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Exposer la vie et l’ceuvre de Ch.-T. Douin dans cette Revue, a laquelle 
il fut si attache, non seulement par une collaboration assidue, mais aussi 
en qualite d'ami de Tranquille Husnot, son fondateur, et de Pierre 
Allorge, qui en assuma apres lui la direction, est pour moi une t&che 
delicate. Au moment de l’entreprendre, elle me laisse a la fois emu et 
inquict, emu par le souvenir proche et vivace de mon pere, inquiet a 
la pensee de ne pas rendre a ses merites l'hommage qui leur est du ou 
bien de les exag6rer par piete fdiale. 

D'une famille terrienne, Ch.-l. Douin naquit h Bouville (Eure-et- 
Loir) le 28 fevrier 1858. II prepara sur les conseils de son instituteur 
l’Ecole normale du departement et en sortit, en 1877, pourvu du brevet 
superieur. Repetiteur au College de Dreux, puis au College de Chartres, 
il obtint, touL en remplissant cette fonction, le baccalaureat es-scicnces, 
puis, en 1888, la licence es-sciences naturelles. Il fut alors norame pro¬ 
fesseur au College de Chartres qui allait bientot devenir le Lycee Mar- 
ceau, et c’est dans cet etablissement que se deroula toute sa carriere 
universitaire : plus de trente annees de devouement absolu k une tache 
don't il trouva la meilleure recompense dans l’estime et la reconnaissance 
que lui conserverent toujours ses eleves. L’un d’eux les a bien expri- 
mees dans ces quelques lignes parues dans un journal local au lende- 
main de sa mort survenue le 7 juin 1944 : « ...Il apporta aux eleves qui 
lui furent confies ses dons d’enseignement precieux. Ses demonstrations, 
ses exposes, ses schemas interessaient au point que la classe n’etait 
jamais pour cette jeunesse remuante un instant redoutee... » 


Source: MNHN, Paris 
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Parallelement a cet enseignement pour lequel il avait une veritable 
vocation, Ch.-l. Douin s’adonna avec passion aux sciences naturelles. 
D'un caractere entier, energique, courageux, il etait de ces hommes 
pour qui le travail est le but essentiel de la vie et qui ne veulent jamais 
laisser un instant perdu, jamais laisser passer une occasion-de connaitre. 
La zoologie, la geologic regionale l’attirerent souvenl, mais la Bota- 
nique eut Loujours ses preferences, acquises de bonne heure au contact 
de Gaston Bonnier pendant la preparation de sa licence a la Sorbonne 
et d’un vieux botaniste chartrain M. Gabriel, avec qui il s’etait lie 
d’amitie. Celui-ci lui avait donne le goilt de la systEmatique des Phane- 
rogames, mais il fut bientot tente par le domaine beaucoup moins explore 
des Mousses et des Hepatiques. C'est a ce moment qu’il entra en rap¬ 
port avec Tranquille Husnot qui venaiL de fonder la Revue bryologique 
et avec de nombreux botanistes frangais et etrangers dont il devint 
souvent l’ami. Rappelons ici, parmi d'autres, les noms de P. Allorge, 
Boulay, F. Camus, J. Cardot, L. Corbiere, G. Dismier, Ch. Meylan, 
R. Potier de la Varde, L. Trabut ; ceux de A. W. Evans, C. Haynes, 
H. W. Lett, S. Macvicar, E. Nicholson, E. Bauer, L. Loesice, 
K. Muller, V. Schiffner, E. Strassburger ; ceux enfin de W. Arnell, 
N. Bryhn, A. Casares-Gil, C. Massalongo, F. Stefani. La plupart 
d’entre eux sont aujourd’hui disparus, mais leurs noms restent dans la 
science bryologique. 

Ch.-I. Douin a ete rapidement connu des Naturalistes par sa « Nou- 
velle flore des Mousses et des Hepatiques » congue suivant le meme 
principe que les flores phanerogamiques de Gaston Bonnier et G. de 
La yens. Bien qu’elle ne renfermeque les especes de la region parisienne 
et les especes communes de France et d'Europe, cette flore a rendu de 
grands services aux botanistes et facility de nombreuses vocations de 
bryologues. Dans l’esprit de son auteur, elle ne devait d’ailleurs Stre 
qu’une introduction a une flore complete dont il a laisse un manuscrit 
sans 1’avoir, malheureusement, mis au point. 

Outre cette flore, Ch.-I. Douin a publie 90 notes ou memoires origi- 
naux qui, sauf de rares exceptions, ont paru de 1892 a 1938 dans la 
Revue bryologique, la Revue generate de Botaniquc, le Bulletin de la Society 
botanique de France et les Annales bryologici. Apprecies des specialistes, 
ils ont valu a leur auteur le prix Jean Thore qui lui fut decernE par 
1 Institut de France en 1915 et le prix de Coincy que lui accorda en 
1920 la Soci6t6 botanique de France. 

En parcourant les ceuvres de Ch.-I. Douin, on constate qu’il n’est 
guere de branche de la Bryologie a laquelle il ne se soit interesse. Leur 
analyse n’est pas facile en raison de ce que Ton y trouve souvent grou- 
pees des observations d’ordre varie. Il est cependant possible de les 
classer sous quatre rubriques principales. 


FLORISTIQUE. — Ch.-I. Douin a d’abord 6te un floriste et un sys- 
tematicien. Ses premieres investigations, qui se rapportcnt surtout a la 
Beauce, au Perche et au Dunois, se trouvent dispersees dans les pre¬ 
mieres annees de la Revue bryologique. Elies lui ont fourni les materiaux 
de base pour un important ouvrage intitule : « MuscinEes d’Eure-et- 
Loir », publie en 1906 dans les Memoires de la Socitte des Sciences natu¬ 
relles el mathematiques de Cherbourg. Ce travail, oh figurent plus de 
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350 especes parmi lesquelles pres dc 100 Hepatiques, n’est pas seule- 
ment un catalogue : on y t'rouve en effet pour do nombreuses especes 
des observations variees, des descriptions ct des figures originales et 
aussi des diagnoses d’especcs nouvelles comme Didymodon rigiduli- 
formis Douin, Cephaloziella gracillima Douin, Cephaloziella piriflora 
Douin. 

Les Alpes, les Pyrenees et surtout l'Auvergne ont aussi beaucoup 
attire Ch.-I. Douin, qui s’y rendit presque chaque annee pendant une 
periode tres longue de sa vie. 11 y fit connaitre un grand nombre d'es- 
peces interessantes ou rares, des especes nouvelles pour la France telles 
que Jungcrmannia Kunzeana Hiibn., Diplophijllum gymnoslomophilum 
Kal.. Lophozia Baueri Schiffn., Cephaloziella obtusa Culman, Scapanin 
verrucosa Heeg, Scapania calcicola Arnell et Pers., Plagiochila porel- 
loides Lindl. et des especes nouvelles pour la science comme le Bnjum 
arvernense Douin. 

Une connaissance parfaite des especes, un sens aigu de la prospection 
dans la nature ont permis a Ch.-I. Douin de recolter abondamment de 
nombreuses Mousses et Hepatiques, certaines Ires rares, et d'apporler 
une contribution appreciable a la realisation des grands exsiccata fran- 
?ais et europeens : les Hepatic^; Galli.e de T. Husnot, les Hepa- 

TIC.E EUROPEiE EXSICCATE de V. SCHIFFNER, les MuSCI EUROP.EI 
EXSIC.CAT1 de E. Bauer. 11 a public dans ces deux dernieres collections 
plus de 100 especes. 


S Y ST EM AT IQU E. — Dans cette partie de la Bryologie, oil il n’est 
pas exagere de dire qu'il a excelle en raison meme de ses qualities de 
chercheur et d’observateur patient et minutieux, Ch.-I. Douin a tout 
d'abord donne des etudes critiques de genres et d’especes et decrit nombre 
d’especes nouvelles, dont l’une lui a ete dedite sous le nom de Cephalo¬ 
ziella Douinii SchilTn. par le grand hepaticologue viennois Victor Schiff- 
ner. II faut d'abord rappeler les publications qui se rapportent h divers 
genres d'Hepatiques : Anlhoceros, Reboulia, Spluerocarpus, Pellia , Cepha- 
lozia, Dichiton , Scapania, Lophocolea, Lepidozia, Nardia, Alicularia, Mar- 
supella ou sont comparativement etudi^es les especes ou certaines varie¬ 
ty. Parmi les Mousses, ce sont surtout les Phascacees qui ont retenu 
son attention, notamment les Ephemeractfes europeennes. Plusieurs 
publications ont et6 consacrees au genre Ephemerum dans lequel il a 
fait connaitre l’existence d'hybrides et aux genres voisins, Nanomitrium 
et Ephemerella, et sont terminecs par une clef des genres et des especes 
d’Europe. 

Mais on est surtout redevable a Ch.-I. Douin d’une serie de memoires 
fondamentaux sur la famillc des Cephaloziellacees qui est consideree 
par les specialistes comme le groupe le plus dillicile des Hepatiques du 
fait de la petitesse de ses plantes, de leur polymorphisme et surLout des 
tres frequents melanges d'especes. 

Dans un premier travail (Rev. bryoi, 1914), Ch.-I. Douin, aprfes avoir 
examinb les possibilites d’erreurs de determination, a dtudie les divers 
melanges d’especes que Ton peut souvent rencontrer dans la nature, 
discute les caracteres distinctifs de ces especes et conclu qu’il etait indis¬ 
pensable d'etre en possession d’echantillons bien dfrveloppes, fructifies 
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et cn parfait etat pour determiner serieusement, attendu que les tiges 
greles de. beaucoup d’especes sont a peu pres identiques. 

Puis, dans une etude sur les variations du gametophyle des Cephalo¬ 
ziellacees (Rev. gen. Bol., 1916), il a recherche les modifications que 
pouvaient presenter les diflerents organes de la plante en fonction des 
facteurs exterieurs ct du support, leur valeur systematique et mis cn 
evidence qu’il fallait utiliser les caracleres de 1’involucre et des propa- 
gules pour distinguer les genres ; les lobes des feuilles egaux ou non, 
leur largeur, leur denticulation, l'insertion des feuilles, la presence ou 
l’absence des amphigastres, la forme et denticulation de l’involucre, 
l'inflorescence dioi'que ou monoi'que pour distinguer les sous-genres et 
les groupes d'especes ; la grandeur des cellules, leurs papilles, la largeur 
des lobes ct la denticulation des feuilles, la denticulation des lobes peri- 
goniaux, le perianthe cladocarpe ou acrocarpe pour distinguer les especcs 
et les varietes. 

Enfin, un troisieme memoire « La famille des Cephaloziellacees» (Bull. 
Soc. bol. Fr., 1920) est consacre dans sa partie generate aux- caracteres 
et a la position systematique de la famille, aux genres qu’elle renferme 
et a leurs afTinites, a la dispersion des genrcs-et des especes a la surface 
du globe, a des observations sur le polymorphisme de certaines especcs 
et a des considerations sur 1’etude et la determination des especes. La 
partie speciale comporte une clef tres detaillee, avec nombreuses et 
utiles remarques, des 6 genres, des 6 sous-genres, des 80 especes et sous- 
especes et d'un grand nombre de varietes et formes principales. 

Des « Remarques critiques sur les Cephaloziellacees » (Bull. Soc. bol. 
Fr., 1927 et 1930; Rev. bryol. et lichenol., 1935) et un travail sur ks 
Cephaloziellacees europeennes (Ann. bryologici, 1928) sont venus com¬ 
pleter ces etudes. 

Au cours de toutes ces recherches, plusieurs genres dTIepatiques ont 
ete crees par Ch.-I. Douin : Riccinia et Corbierella (avec L. Trabut), 
Lophoziella, Evansia, Prolocephaloziella. II a aussi cree quelques sous- 
genres, notamment a l’interieur du genre Cephaloziella : Discyphus, Dac- 
tylophyllum, Cylindroscyphus, Plagiopluylliun, Anisolobus. Enfin, bon 
nombre d’especes et varietes nouvelles ont ete decrites par lui lant 
dans les Mousses: Didymodon rigiduliformis Douin, Pyramidula algc- 
nensis Douin et Chudeau, Bryiun arvernense Douin, que dans les Hepa- 
tiques : Anlhoceros crispulus Douin, Riccinia perennis Douin et Trabut 
Corbierella algeriensi.s Douin et Trabut, Reboulia occidentals Ch.-L 
et R. Douin, Reboulia Charrieri Ch.-I. ct R. Douin, Adelanlhus Dugor- 
tiensis Douin et Lett, une trentaine d’especes de Cephaloziellacees. 

MORPHOLOGIE, ANATOM IE, DEVELOPPEMENT. — Les pre¬ 
miers travaux de cet ordre publies par Ch.-I. Douin sont relatifs au 
mode d accroissement des thalles et des involucres males el femelles du 
Sphierocarpus lerreslris Sm. et au developpement du perigyne soutcr- 
rain dans lequcl prennent naissance les archegones et le sporogone du 
Cincinnulm Inchomanis Dum. Us ont ete suivis quelques annles plus 
tard par une etude du Targionia hypophylla L. consacree a la morpho¬ 
logic du thalle, a 1 inflorescence et surtout a la formation de l’involucre 
protecteur des archegones et du sporogone. Apres un travail tres detaille 
sur la constitution du sporogone des Cephaloziellacees, Ch.-I. Douin 
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s’est interesse h l’anatomie appliquee a la systematique ct a montrd 
que la structure du pedicelle du sporogone des Hepatiques permettait 
de caracleriser divers genres. C’est le cas. principalement des genres 
Cephaloziella, Cephalozia, Lejeunea, Aplozia, Micro-Lepidozia, Calypo- 
geia, Aneura, qui ont un pedicelle constitue par un nombre determine 
et constant de fdes de cellules. Ce caractere lui a en outre permis de dis- 
cuter les rapprochements etablis entre certains genres et la place de 
quelques especes rangees par les Auteurs dans des genres differents. 

Ch.-I. Douin a ete aussi particulierement attire par la morphologie 
et l’anatomie des Hepatiques a thalle. De. 1923 h 1926 il a fait parattre 
dans la Revue generate de Rotanique, sous le titre general de « Recherches 
sur le gametophyle des Marchantiees », 7 articles. Le premier, qui a 
trait k la regeneration de thalles normaux, de thalles mutiles et de lhalles 
morts de diverses especes, met en evidence la position reguliere des 
nouvelles pousses sur 4 lignes longitudinales aboutissant au sommet du 
thalle : deux lignes laterales disposees symetriquement a la limite externe 
de l'insertion des ecailles, deux lignes medianes superpos6e&, l'une ven- 
trale, l’autre dorsale immediatement au-dessous des chambres aeriferes. 
Ces pousses ont pour origine des cellules-generatrices qui ordinairement 
ne produisent de regenerations qu’apres la decomposition du thalle. 

Dans le deuxieme article sont decrites de nombreuses anomalies du 
thalle sterile, des androecies, des capitules et de leur pedoncule dans 
plusieurs genres, tandis que le troisieme est consacre au developpement 
du thalle sterile qui apparait forme par quatre. series de « merophytes », 
deux medianes superposees produisant la nervure, deux laterales engen- 
drant les ailes. Chacun de ces merophytes a pour origine les cloison- 
nements d’une « initiale secondaire » nee des divisions de l’initiale 
principale qui termine le thalle. Cette etude est suivie de celle du deve¬ 
loppement basilaire des organes lateraux des thalles et, accessoirement, 
des tiges : ecailles du thalle sterile, involucres et perianthes des thalles 
fructiferes, feuilles et perianthes. 

De cet ensemble de recherches, Ch.-I. Douin a tire les lois de la coa¬ 
lescence des tissus des Muscinees qu'il a exposees dans un quatrieme 
article. Enfin, apres en avoir reserve deux autres k l’etude de la for¬ 
mation des thalles differencies, e’est-h-dire des androecies et des capi¬ 
tules de nombreux genres, il a conclu par l’expose d’une theorie des 
initiales chez les Muscinees qui, ecrit-il, « permet d’expliquer, non seu- 
lement la composition du thalle sterile, mais aussi la formation des 
thalles differcnciees et leur curieuse association dans le capitule ainsi 
que le developpement des organes qui en sont issus (involucres, perian¬ 
thes, etc.)» et qui est susceptible d’etre appliquee a toutes les Muscinees. 
Il l’a en effet montre dans un travail concernant « les initiales secon- 
daires » dans quelques Mousses acrocarpes et dans diverses Jungerman- 
niacees (Rev. bryol., 1931). 

Cet essai d’explication systematique du developpement des divers 
organes des Bryophytes, dans lequel la logique et le raisonnement ont 
ete parfois pousses tres loin, en partant d’ailleurs d’une multitude de 
faits bien observes, a ete repris et resume par Ch.-I. Douin dans le der¬ 
nier memoire qu’il ait publie et qui est intitule « Pour comprendre 1’or¬ 
ganisation du gametophyte des Muscinees » (Rev. bryol. et lichenol., 1938). 

La ramification de la tige feuillee et celle des thalles des Hepatiques 
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ont fail l'objct de longues investigations de sa part. Pour lui, les tiges 
des Hepaliques, comme cclles des Mousses, peuvent presenter deux 
sortes de ramifications : des ramifications laterales, les rameaux, qui 
naissent des « initiales secondaires » et des ramifications terminales, 
les bifurcations, qui ont pour origine les 2 iniliales-filles provenant de 
la bipartition de l'initialc principale. Diverses especes ont ete a cet 
egard examinees : Frullania dilalala (L.) Dum., Lepidozia replans (L.) 
Dum., Mctdoiheca plaiyphylla (L.) Dum., Alicularia scalaris (Schrad.) 
Corda, Lophocolea cuspidata Limpr. (Rev. bryol., 1930-1936 ; Rev. gen. 
Bot., 1936). Dans les Hepatiques a thalle, parmi lesquelles le Melzgeria 
furcata (L.) Dum. a ete parliculierement eludie, la ramification sc fait 
toujours par des bifurcations successives resultant de la division de 
l’initiale terminale en 2 initiales-filles. La conclusion de toutes ces recher- 
ches, qui a ete la negation de la fausse dichotomie de Kny generale- 
ment admise pour revenir a la dichotomie vraie, a ete l’objet de contro- 
verses dont on peut regretter le ton parfois excessif entre chercheurs 
de bonne foi (Bull. Soc. bot. Fr., 1928. 1929 et 1930 ; Rev. bryol., 1929). 

Ch.-I. Douin a d’autre part repris l’etude du developpement de la 
feuille des Muscin^es en utilisant a la fois 1’observation, l’experience et 
les donn^es de sa tlieorie des initiales. II a, a cet eflet, examine aux 
diverses etapes de leur formation les feuilles de Barbula ruralis Hedw., 
Rhacomitrium canescens Brid., Anomodon viliculosus H. et T., Hypnum 
Schreberi Willd., Mnium undulatum Neck., Alrichum undulalum P. B., 
certains Lophozia, Lophocolea et Cephaloziella. II a montre l’impos- 
sibilite de leur developpement terminal : la feuille des Muscinees n’a 
pas, quoi qu’on en ait dit, d’initiales au sommet et son developpement 
est basilaire. Le fait a ete bien demontre, nolammenl par 1’observation 
d'un Alrichum undulalum P.B. recolte apres une longue periode de 
secheresse et dont les tiges et les feuilles etaient entierement rougeatres. 
Apres plusieurs semaines de culture, ces feuilles montraicnt a la base 
une partie entierement verte qui representait un tissu nouveau ayant 
pris naissance poslericuremcnt a la partie superieurc rouge, par conse¬ 
quent dans 1’impossibility d'avoir pour origine une initiale terminale 
et procedant de toute evidence d'initiales basilaires (Rev. gen. Bot., 
1925 et 1928 ; Bull. Soc. bot. Fr., 1926). 

Au cours de ces multiples observations de la tige feuillee des Mousses, 
Ch.-l. Douin a decouvert a la base des ramifications des Hypnac6es un 
petit involucre forme de 1 a 3 feuilles qui clait jusqu’alors passe ina- 
per^u. Cet «involucre caulinaire » est tres general Chez les Mousses pleu- 
rocarpes, alors qu’il manque toujours ehez les acrocarpes. 

D’aulres recherches particuliercment interessantes sur la disposition 
des feuilles des Sphaignes, de VArchidium alternifolium Schp. et de plu¬ 
sieurs especes de Bryacees acrocarpes et pleurocarpes ont abouti a un 
renouvellement de nos connaissances sur la phyllotaxie dans les Mousses. 
Elies ont en eflet montre que l’on peut rencontrer dans la meme espece 
et sur la meme tige divers ecarts foliaires vrais ou apparents et que les 
ecarts foliaires vrais sont toujours 1/2 ou 1/3. Tous les autres ne sont 
que des ecarts apparents resultant de la combinaison des deux prece¬ 
dents ou bien sont dus a ce que Ch.-I. Douin a appele le « decalage 
loliaire ». 11 en a donne les diverses causes possibles, la principale etant 
la torsion de la tige (Rev. bryol., 1928 ; Rev. gen. BoL, 1928). 
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Ch.-I. Douin a encore fait connaitre des anomalies du thalle de Jun- 
germanniacees anacrogynes, telles que les Melzgeria et les Riella, et 
montre tout le parti que 1’on pouvait tirer de l’obscrvation de ces ano¬ 
malies. II a aussi procede a des recherches sur le developpement de 
l’archegone en general et sur la nature de 1'involucre des Anlhoceros. 
Or lui doit enfin une etude minutieuse de la constitution et du deve¬ 
loppement du thalle du Blasia pusilla L. au cours de laquelle il a reconnu 
la presence sur le thalle de nombreuses papilles simples et composees et 
de petits organes fugaces qu'il a designes sous le nom de « phyllo'ides». 
II a aussi observe les ramifications de ce thalle et la reproduction de la 
plante par ses deux sortes de propagules. Le travail se termine par une 
partie theorique dans laquelle la tlieorie des initiales est appliquee a la 
formation du thalle. 

REPRODUCTION ET SEXUALITE. — La multiplication asexude 
des Hepatiques a fait maintes fois l’objet des recherches de Ch.-I. Douin 
qui a surtout etudie les propagules. II a ddcrit leur formation et leurs 
caracteres morphologiques dans diverses espdces et montre l'interet 
qu’ils presentent en systematique, par exemple dans celle des Cephalo- 
ziellacees. 

En observant les Plagiochila asplcnioides (L.) Dum. et Plagiochila 
Stableri Pears., il a mis en evidence un nouveau mode de bouturage 
naturel par de jeunes rameaux qui se renflent a la base, se detachent 
de la tige et donnent naissance a des poils absorbants sur le renflement. 
Ce procede de multiplication peut egalement dtre observe dans diverses 
autres Muscinees : Alicularia scalaris (Schrad.) Corda, Funaria hygro- 
metrica Hedw., Bryum argenteum L., Weisia cirrhata Hedw. 

La disposition des antheridies et des archegones sur les tiges ou les 
thalles a souvent retenu son attention et il a precise que les especes a 
inflorescence paroique pouvaient. devenir autolques et meme, en appa- 
rence, dioiques du fait de l’avortement d'un des sexes, et aussi que 
cette meme pseudo-dio'icite pouvait etre presentee par les especes au¬ 
tolques. 

Mais le plus remarquable travail de Ch.-I. Douin est celui qu’il a 
effectue a la demande de E. Strassburger sur la scxualite des Sphx- 
rocarpus chez lesquels les spores restent unies en tetrades et donnent 
en germant des thalles groupes par quatre. Apres l’examen d'un nombre 
important de. germinations prelevees dans la nature, Ch.-I. Douin a pu 
affirmer que les 4 spores de la tetrade engendrent toujours 2 thalles cf 
porteurs d’antheridies et d’assez courte duree et 2 thalles 9 porteurs 
d’archegones et de sporogones (Rev. bryol., 1909). 11 lui revient done le 
merite d'avoir apporte lc premier, des 1909, la preuve que la separation des 
sexes se fait au cours de la maturation de la cellule-mere des spores. C’est 
en fonction de cette decouverte que E. Strassburger a genenllis6 le fait 
pour Loutes les Muscinees dioiques et que Allen a procede h une etude 
cytologique des Spluerocarpus au cours de laquelle il a constate pour la 
premiere fois chez les Hepatiques l’existence d'heterochromosomes x et 
y respectivement li£s au sexe 9 au sexe cf • 

Telles sont, brievement resumes, les resultats de l’ceuvre bryologique 
de Ch.-I. Douin. Puisse cet aper^u donner la mesure du labeur qu’il a 
accompli en marge de ses obligations professionnelles, sans relache et 
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avec un entier desinteressement, jusqu'k l’approchc de la mort qui est 
venue le prendre, & l’fige de 86 ans, au moment meme ou sonnait l’heure 
de la liberation de la France. 


Liste des travaux bryologiques de Ch.-I. Douin 


1. —Mousses et Hepatiques rare? il’Eure-et-Loir (Rev. bryol., 19® annde, 

p. 24-26, 1892). 

2. — Liste des Hepatiques du departemont d’Eure-et-Loir {Rev. bryol., 

21® an., 1894, p. 55-58). 

3. — Supplements aux Hepatiques d’Eure-et-Loir (Rev. bryol., 28® an., 

p. 70-73, 6 fig., 1901). 

4. — Note sur le genre Scapama [Rev. bryol., 28® an., p. 45-50, 1 pi., 1901). 

5. — La Jungermannia obtusa Linilb. au Mont-Dore {Rev. bryol., 28® an., 

p. 104-105, 1901). 

6. — h’Ephemerum tenerum C. Mull, dans la flore parisienne (Rev. bryol., 

29 e an., p. 55, 1902). 

7. — Sur quelques Hepatiques du Mont-Dore (Rev. bryol., 28 e an., p. 32-33, 

1902). 

8. — Sur les Cephalozia a feuilles papiIleuses et sur quelques autres Hepa- 

tiques (Rev. bryol, 29® an., p. 2-10, 20 fig., 1903). 

9. — Jungermannia exsecta Selim, et Jungermannia exseetmjormis Breidl. 

(Rev. bryol., 29® an., p. 10-12. 1903). 

10. — La fontaine intermittente de Fontestorbes (Rev. bryol., 29® an., p. 12- 

13, 1903). 

11. — Le Sphierocarpus terrestris Sm. (Rev. bryol., 30® an., p. 44-57, 18 fig., 


12. — Jungermannia Kunzeana en Auvergne (Rev. bryol., 30® an., p. 61, 

1903) . . 

13- — Jungermannia alicularia De Not. et Calypogeia ericetorum Raddi (Rev. 
bryol, 31® an., p. 1-5, 1904). 

14. — Nardia silvrettie en Auvergne -(Rev. bryol, 31® an., p. 4-5, 1904). 

15. — Gincinnulus trichomanis Dum. (Rev. bryol, 31® an., p. 105-116, 24 fig., 

1904) . S 

16. — Pyramidula algeriensis R. Chudeau et Douin sp. nov. (3 p., 9 fig., Imp. 

Durand, Chartres, 1904). 

1 1- — Adelanlhus Dugortiensis Douin et H. W. Lett sp. nov. (3 p., 15 fig., 
Imp. Durand, Chartres, 1904). 

18. — Les Anthoceros du Perche (Rev. bryol, 32® an., p. 25-33, 4 fig., 1905). 

19. — Hepatiques nouvelles pour la France (Rev. bryol, 32® an., p. 47-51, 

1905) . 

20. — Les espeees du genre Pellia. Un cas curieux d’adaptation (Congres 

Assoc, fran?. amneement des Sc., p. 1-12, 3 fig., Cherbourg, 1905). 

21. — Les Cephalozia du bois de Dangeau (Bull. Soc. bot. France, 52. p. 244- 

264, 1 pi., 1905). 

22. Muselnees d’Eure-et-Loir (Mim. Soc. nat. Sc. nat. et math, de Cherbourg, 
35. p. 221-358, 7 pi.. 1905-1906). 

23. — Contribution a l’etude des Muscinees franeaises (Rev. bryol. 33® an., 

p. 65-75, 1906). 

24. — Les deux espeees du genre IHehUon (Bull. Soc. bot. France, 53, p. 461- 

479, 28 fig., 1906). 

25. — Targionia hypopliyUa L. (Bull. Soc. bot, France, 53, p. 239-253, 32 fig., 

1906) . * 8 


i Philibert dans la Flore parisienne (Rev. bryol. 
est-il une bonne espece ? (Rev. bryol., 34® an. 


- L ' Ephemerum stellati 
34® an., p. 24, 1907). 

- Lophocolea minor Ne 
p. 14-24, 1907). 

- Etude sur VEphemerum stellatum Philibert et remarques sur les Ephe 

merum europeens (Bull, Soc. bot. France. 54. p. 242-251 1 nl et d 306 
326, 5 pi., 1907). 1 1 

- Les Sphierocarpus iranfais (Rev. bryol, 34® an., p. 105-112, 2 fig., 1907) 

- Le pedicelle de la capsule des Hepatiques (Bull. Soc. bot, France, 55 
p. 194-202, 270-276, 360-366, 368-376, 4 pi., 1908). 


Source: MNHN, Pans 
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31. — Autour du Sancy (Rev. bryol., 35® an., p. 131-137, 1908). 

32. — Nouvelles observations sur les Sphserocarpus (Rev. bryol., 36° an., p. 37- 

41, 1 pi., 1909). 

33. — Bryum arvernense Douin sp. nov. (Rev. bryol., 36® an., p. 153-154, 

1 pi., 1909). 

34. - Les Micro-Lepidozia fran§ais (Bull. Soc. hot. France, 57. p. 51-57, 1 pi., 

1910) . 

35. — Protondma et propagules cbez les H6patiques (Rev. bryol., 37® an., 

p. 73-77, 2 fig., 1910). 

36. —- Une Hepatique nouvelle pour la France : Scapnnia verrucosa Heeg. 

(Bull. Soc. bot. Diux-S'evns, p. 1-2, 1910-1911). 

37. — Lophocolea minor Ness n’est pas une bonne espise (Rto. bryol., 38® an., 

p. 105-108, 1911). 

38. — Lois de l'inflorescence cbez les Museinees (Rev. bryol., 38® an., p. 107, 

1911) . 

39. — h'Ephemerum intermedium Mitt. (Bull. Soc. bot. Frame, 59, p. 731-736, 

1 pi., 1912). 

40. — Los propagules des Cdplialoziellaeees et de quelques autres Hepatiques 

(Bull. Soc. bot. France, 60, p. 477-4,95, 1 pi., 1913). 

41. — Ceplialoziella obtusa P. Culmaim sp. nov. (Rev. bryol., 40® an., p. 65-76, 

2 pi., 1913). 

42. — Anthoceros dichotomus Raddi et quelques autres raretds de la gorge 

d’Heric (Herault) (Bev. bryol., 40® an., p. 71-76, 1 pi., 1913). 

43. — L’inflorescence des C6pbaloziellac6es (Rev. bryol., 40® an., p. 81-87, 

1913). 

44. — Melanges d’especes cbez les Cephalozicllac6es (Rev. bryol., 41® an., 

p. 1-8 et 17-25, 1 pi., 1914). 

45. — Le sporogone des Cepbaloziellac6es (Rev. gen. Bot., 25 bis, p. 179-193, 

1 pi., 1914). 

46. — Le pddicelle de la capsule des Hepatiques (Rev. gin. Bot., 28, p. 129- 

132, 1 pi., 1916). 

47. — Los variations du gamdtophyte cliez les Cepbaloziellacees (Rev. gen. 

Bot., 28, p. 251-288, 300-320, 329-352, 9 pi., 1916). 

48. — Notes sur les Shzerocarpus (Rev. gin. Bot., 29, p. 129-137, 1 pi., 1917). 

49. — he Reboulia Raddi (Rev. gin. Bot., 30, p. 139-146, 5 fig., 1918). 

50. — Deux Hepatiques peu connues (en eollab. aveo L. Trabut) (Rev. gin. 

Bot., 31, p. 321-329, 1 fig., 1 pi., 1919). 

51. — La famillo des Cepbaloziellacees (Soc. bot. France, mem. 29, p. 1-90, 

9 pi., 1920). 

52. — La capitule du Marchantia polymorpha L. oxplique par Leitgeb et 

ses disciples (Rev. gin. Bot., 32, p. 57-72, 1920). 

63. — Les orreurs en Hepatioologie (Congrbs Assoc, frang. avancement des Sc., 

p. 611-614, Rouen, 1921). 

64. — Recbercbes sur le gametopbyte des Marcbanti6es. 1. Regeneration du 

tballe (Rev. gin. Bot., 35, p. 213-226, 2 pi., 1923). 

65. — Recbercbes sur le gametopbyte des Marcbantiees. 2. Les enseignements 

des anomalies (Rev. gin. Bot., 35, p. 273-292, 2 pi., 1923). 

66. — Rechorches sur le gametopbyte des Marchantiees. 3. Formation du 

tballe sterile (Rev. gin. Bot., 35, p. 487-619, 3 pi., 1923). 

67. — Recbercbes sur le gametopbyte des Marcbantiees. 4. Lois de la coales¬ 

cence des tissue (Rev. gin. Bot., 36, p. 433-450, 1 pi., 1924). 

68. — L’enigme du Plagiochila Stableri W. H. Pears (Bull. Soc. bot. France, 

71, p. 1207-1215, 1 pi., 1924). 

59. — La tbeorie des initiales cliez les Hepatiques b feuilles (Bull. Soc. bot. 

France, 72, p. 565-591, 3 pi., 1925). 

60. — Recbercbes sur le gametopbyte des Marcbantiees. 5. Formation du 

tballe differenci6 (Rev. gin. Bot., 37, p. 63-130, 1 pi., 1925). 

61. — Recbercbes sur le gametopbyte des Marcbantiees. 6. Le capitule de 

Marchantia polymorpha expliqu6 (Rev. gin. Bot., 37, p. 481-490, 1 pi., 
1925). 

62. — Recbercbes sur le gametopbyte des Marcbantiees. 7. La tbeorie des 

initiales cbez les Museinees (Rev. gen. Bot., 38, p. 287-307, 1926). 


Source: MNHN, Paris 
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63. Le ddveloppement des feuillcs chez les Muscindes (Bull. Soc. hot. France 
73. p. 660-597, 4 pi., 1926). 

64. — Le pdrianthe dans la classification des Ilepatiques (Conoris Assoc. 

fra/nq. Avancement des Sc.. Lyon, 1926). 

65. Remarques critiques sur quelques Cdphaloziellacdes (Bull. Soc. bot. 
France. 74, p. 712-725, 1927). 

66. — La «falsche Dichotomie » de Kny n’a jamais existd (Bull. Soc. boi. France 

75, p. 750-767. 1 pi., 1928). 

67. — La disposition des feuillcs et des ramifications cliez les Spliaignes (Rev. 

bryol., 55 e an., nouv. sdrie, 1, p. 26-35, 1 pi., 1928). 

68. — Nouvelles observations sur la feuille des Mousses (Rev. qin. Bot 40 

p. 65-85, 2 pi., 1928). 

69. — L’involucre caulinairo des Hypnacees (Rev. gen. Bot., 40, p. 440-455 

6 fig., 1928). 

70. — Les Cdphaloziellacdes europdeunes (Annales bryologici, 1, p. 49-68, 1928). 

71. - - La disposition des feuillcs sur la tige des Mousses (Rev. gen. Bot. 40 

p. 641-653, 1 pi., 1928). 

72. — Les enseignements du tlialle du Metzgcria furcata Dura. (Rev. bryol 

56° an., nouv. sdrie, 2, p. 87-92, 8 fig., 1929). ’’ 

73. —• Lea anomalies et les variations de la nervure cliez le Metzgena furcata 

Dum. (Bull. Soc. bot. France, 76, p. 575-595, 2 pi., 1929). 

74. — Un dernier mot sur la fausse dichotomic (Bull. Soc. bot. France 77 

p. 164-169, 1930). 

75. — Remarques critiques sur quelques Cdphaloziellacdes (suite) (Bull. Soc. 

bot. France, 77. p. 196-201, 1930). 

76. — Le tlialle mixte du Syhxrocarpus (Annales bryologici, 3, p. 71-82 1 pi 

loam ‘ 1 ’ 


- Les bifurcations principales et parfaites cliez les Hdpatiquos a, feuilles 
(Rev. bryol., 57° an., nouv. sdrie, 3, p. 123-136, 12 fig., 1930). 

- Les initiales seeondaires chez les Muscindes (Rev. bruol., 58° an. nouv 
sdrie, 4, p. 5-16, 1 pi., 1931). 

3° ] r ' ;1 | l ylj i 1 litat ' ion ” u Fossornbronia (Rev. gen. Bot., 43, p. 246-268, 

- Les anomalies du Riella et leurs enseignements (en collab. avec L. 
Tkablt) (Recueil de travaux eryptogamiques dddids h Louis Mangin 
10 p. et 1 pi.; Museum d’Hist. Nat., Paris, 1931). 

- Le ddveloppement baeilaire do l’arehdgone (Rev. bryol. et Hchenol., 
69° an., nouv. sdrie, 5, p. 111-130, 1 pi., 1932). 

- Finis falsai dichotomic (16 p. et 1 pi., imp. Jean, Gap, 1932). 

- L’involucre de VAnthoceros (Annales bryologici, 6, p. 38-45, 1 pi., 1933). 
Remarques critiques sur quelquos Cdphaloziellacdes (Rev. bryol. et 
hchenol, 62° an., nouv. sdrie, 8, p. 18-31, 1935). 

- Les rameaux chez les Muscindes (Rev. bryol. et lichSnol., ( 
sene. 8. n. 213-219 1 nl loam 


® an., nouv. 


T .’.7’ 1 f *•’ ‘■‘V, 1 |)1., 1 OOO). 

ureations chez les Hdpatiques it feuilles (Rev. gen. Bot., 48, p. 94- 
127, 3 pi., 1936). 

- Le thalloide do Blmia et son extraordinaire organisation (Rev qen. 

Bot., 49, p. 637-664, 682-704, 752-763, 5 pi., 1937). J 

- Un curieux mode de multiplication chez les Muscindes (Annales bryolo- 

aici, 11, p. 40-45, 5 fig., 1938). J 

- Pour compreudre l’organisation du gamdtophyte des Muscindes (Rev. 
bryol. et lichetwl, 65°.an., nouv.sdrie, 11,p. 67-92, 1938). 


Source: MNHN, Parts 




A propos de la nomenclature de Lepidopilum 
Dusenii C. M. et d ’Actinodontium Dusenii 
Broth. 

par R. Potier de la Varde (Lez Eaux, par St-Pair-s-Mer) 
et I. Theriot (Fontaine-la-Mallet, S.I.) (1) 


Nous avons constate une curieuse confusion dans la nomenclature de 
Lepidopilum Dusenii C.M. et i.'Actinodontium Dusenii Broth. Nous 
etant trouvds devant le meme probleme, a vingt ans d'intervalle, et 
les conclusions auxquelles nous avons abouti, chacun de notre coti, 
etant identiques, nous croyons bon de publier celles-ci, a fin d’dviter 
aux bryologues les quelques heures de recherches qui nous ont ete neces- 
saires pour elucider une question qui peut se poser encore a l’avenir. 

II existe au Cameroun deux Hookeriacees distinctes : 

1° Lepidopilum ( Eulepidopilum ) Dusenii C.M. dont la description a 
ete publiee par Brotherus (Musci africani. I, in Englcrs bolan. Iahr- 
biich., XX Bd., 1894, p. 202). Cest une plante au pedicelle epineux et 
a feuilles dentees ; 

2° Actinodontium Dusenii Broth. (Svn. : Lepidopilum integrum C.M. 
in Sched.) decrit egalement par Brotherus ( Musci africani, II, loc. cit., 
XXIV Bd., 1897, p. 260). II s’agit d’une Mousse au pedicelle. lisse et 
aux feuilles subentieres. 

L’origine de la confusion semble remonter a Paris, qui dans son 
<i Index bryologicus », en 1903, reunit les deux especes sous le vocable 
Actinodontium Duseni (C.M.) Broth. Rien ne justifie cette reunion. II 
est evident que Paris n’a pas pris la peine d’examiner les plantes en 
cause, ni meme de comparer leurs diagnoses suffisamment explicites. 
De plus, il n’elait pas autorise a faire preceder la signature « Broth. » 
de la parenthese (C.M.), qui signifierait que la plante d'abord decrite 
sous le nom de Lepidopilum Dusenii par C. Muller, aurait ensuile etc 
attribute par Brotherus au genre Actinodontium. Or, ceci n'est pas 
exact, si elle a bien ete etiquetec Lepidopilum integrum par C. Muller, 
ce nom est reste a l’etat de « nomen nudum » et n’a ete accompagne 
d’aucune diagnose anterieure k celle de Brotherus. Paris a done agi 
comme s’il avait demontre l’identite du n° 40 des Musci Camerunix de 
Dusen, decrit comme Lepidopilum Dusenii C.M. en 1894 et de la Mousse 
decrite en 1897 par Brotherus comme Actinodontium Dusenii. 

L’addition de cette inopportune parenthese (C.M.) a eu comme conse¬ 
quence Mcheuse d’embrouiller la synonymie au point que Brotherus 
lui-meme, qui a decrit les deux especes, l’unc sous la signature : C.M., 


(1) Article reci 


le deeds de 1. Theriot. — V. A. 




R. POTIER DE LA VARDE ET I. THERIOT 

l’autre sous sa propre signature, semble avoir oublie qu’il etait 1’auteur 
d ’Actinodonlium Dusenii. 

En effet, lorsqu’en 1907, dans la premiere edition de son Genera, il 
subordonne Actinodonlium a Lepidopilum dont il fait une section, il 
maintient par inattention le nom specifique Dusenii qui fait double 
cmploi. C’est ainsi que nous voyons figurer ce nom p. 959 dans la sec¬ 
tion Actinodonlium (Schwgr.) Mitt, et p. 960 dans la section Eulepido- 
pdum Mitt. Mais ce n’est pas tout : adoptant par inadvertance la syno¬ 
nymic donnee par Paris dans 1’Index, il ecrit (p. 959) : Lepidopilum 
Dusenii C.M. Remarquons que si les deux genres Actinodonlium et Lepi¬ 
dopilum avaient dii etre fondus en un seul, le vocable de 1897 etant le 
moins ancien aurait du etre logiquement remplace par le nom L. inte¬ 
grum que lui avait impose C. Muller. 

De cela il ne saurait etre question aujourd’hui, puisqu’en 1925, dans 
la 2 e edition du Genera (vol. XI, Die Naturlich. Pflanzenfamil.), Bro- 
therus retablit Actinodonliiun dans sa dignite premiere en le separant 
du g. Lepidopilum. Cependant il ecriL encore : Actinodonlium Dusenii 
(C.M.) Broth, pour designer une Mousse parfaitement decrite par lui- 
meme en 1897 sous les nom et signature Actinodonlium Dusenii Broth, 
qui sont les seuls corrects. 



Hepatiques des Antilles frangaises 
recoltees par P. et V. Allorge en 1936 

I 

par Mme S. Jovet-Ast (Paris) 


Les Hepatiques de la Guadeloupe ont deja donne lieu k plusieurs 
travaux de systemalique dont l'inventaire fut dresse en 1942 par F. M. 
Pagan dans son « Catalogue of the Hepalicse of Guadeloupe ». On trou- 
vera dans ce Catalogue la liste de toutes les especes signalees jusqu'en 
1942, ou conservees dans les Herbiers ou Exsiccata des divers collec- 
teurs. A ma connaissancc, rien n’a etc publie depuis sur les Hepatiques 
guadeloupeennes. 

Cependant une tres belle collection restait a etudier, celle de P. et 
V. Allorge, realisee en 1936. Le present travail donne la liste des Hepa¬ 
tiques contenues dans une partie de cette collection : on y remarque 
beaucoup d’epiphylles, mais peu de corticicoles. J’ajouterai le nom de 
quelques especes originaires de la Martinique et se trouvant dans la 
meme collection. Seule la distribution des especes nouvelles pour la 
Guadeloupe est indiqutic ; celle des autres especes se trouve au Cata¬ 
logue de Pagan qui semble, sinon complet,- du moins fort detaille sur 
ce sujet. 

Dans la liste suivante, les noms en caracteres gras correspondent aux 
especes nouvelles. L’asterisque indique que l’espece dont il s'agit n’a 
pas ete signalee pour la Guadeloupe au Catalogue de Pagan, et, pour 
les especes de la Martinique, qu'elles ne me semblent pas avoir 6te indi- 
qu6es dans cette tie. 

Pour la determination, on ne peut se con tenter des notes sur les Hepa- 
Liques dc la Guadeloupe. II faut examiner les publications relatives a 
certains genres de l'Amerique tropicale, en particular celles d'A. Evans 
qui eoncernent les Lejeun6acees de Porto Rico et des Antilles en general. 
Ces travaux se montrent de premiere necessite ; les figures y rcproduisent 
si fulelement les plantes, qu’on ne peut faire d’erreur grave sur l’identit6 
des especes. 

D autre part, la monographic recente dc M. Fulford sur les Baz- 
zama du centre et du Sud de l’Amerique, ses recherches sur les Ceralo- 
lejeunea et les Symbiezidium sonL une aide precieuse ; elles m’ont permis 
de preciser nos connaissances sur ces genres a la Guadeloupe et de rec¬ 
tifier quelques-uns des noms adopts par Pagan. 

GUADELOUPE 

Metzgeria furcata (L.) Dum. — Fragments sur brindille, Clusietum 



pres de la riviere Galion, 7-4-36. — En touffe, bord du Jardin L’Mer- 
minier, 14-4-36. — Sur Fougere, Chemin du Carbet, 15-2-36. — Epi- 
phylle sur Marcgrauia, ravine Malanga. 

Metzgeria hamata Lindb. — En touffe, et sur feuille de Bambou, 
Clusielum Galion, 7-4-36. — Sur Fougere, Trace Hugues, entre Escalier 
et Savane aux Ananas. 

♦Metzgeria Herminieri Schff. — Un Metzgeria gris-vert pale, ±_ 
glauque, un peu translucide et parehemine, recolle par P. et V. Allorge, 
ressemble a 2 echantillons de l’Herbier du Museum de Paris, 1’un por- 
tant seulemcm comme indications Metzgeria dichotoma Sw., Guade¬ 



loupe (sans nom de collecteur, ni locality, ni date); l’autre, egalement 
determine M. dichotoma, venant aussi de la Guadeloupe, porte, comme 
indication, M. Buchinger, 1871. Une note manuscrite, non signee, 
indique que cet echantillon (et d’autres) vient de l'Herbier de Silber- 
mann et fait partie des « recoltes aux Antilles de L'Herminier et aulres ». 
Malgre ces renseignements fort sommaires, il semble que 1’on puisse 
attribuer ces 2 echantillons, d'ailleurs identiques l’un a l’autre, h L’Her- 
m inter. 

II ne faut pas s'empresser de conclure que le Metzgeria recolte par 
Allorge est un M. dichotoma. Une note de A. W. Evans (1913, p. 274- 
275) montre que de nombreux specimens noinmes M. dichotoma n'ap- 







19 


HEPATIQUES DES ANTILLES FRANgAISES 

partiennent pas du tout k cette espece. V. Schiffner (1911, p. 3-5) 
donne la determination de toutes les especes nominees ainsi dans l’Her- 
bier de Vienne. Nous trouvons (p. 5) des commentaires se rapportant a 
un specimen « Guadeloupe, L'Herminier, als M. dichotoma, del. Gottsche ». 
Cette plante, dit Schiffner, a ete nominee par Stephani M. procera Mitt. 
Schiffner, trouvant des caracteristiques fort nettes, en fit une espece 
nouvelle Mdzgeria Herminieri, qu’il distingue nettement de M. procera. 
D’apres les diagnoses de ces 2 especes, voici quels sont les principaux 
caracteres differentiels : 

M. Herminieri : ailes larges de 17-20 cellules, 
cellules de 60 k 70 u, plus petites que celles de M. procera, 
cellules marginales plus petites que les autres, 
marge crenelee. 

M. procera : ailes larges de 12-14 cellules, 
cellules plus grandes que celles de M. Herminieri : d'apres Stephani, 
74 p et, vers la marge, 74 a 117 p, 
ailes recurvees. 

Si nous examinons le Mclzgeria trouve par Allorge, nous observons 
les caracteres suivants : ailes, dans les parties etroitcs, ayant de 13 a 
16 cellules de large, dans les parties les plus larges, 16 a 20 cellules (fig. I, 
3); cellules : la majorite ont 60 a 70 ft (fig. I, 4), d’autres atteignent 
80 f, et m£me, tout pres de la marge, les plus grandes peuvent mesurer 
90 jt; cellules marginales petites, 50 ft environ ; trigones toujours tres 
petits (fig. I, 4); bord du thalle non revolute mais crenele par les cel¬ 
lules de la marge ; les poils existent, k la face inferieure, sur la nervure, 
sur la marge et, plus £pars, sur les ailes ; poils de la marge simples ou, 
plus souvent, gemines (fig. I, 6-7); nervure bordee a la face superieure 
par 2 cellules, k la face inferieure par 2 ou 3 cellules (fig. I, 8-9). 

Cette description se rapporte bien a celle du M. Herminieri ; toutefois, 
Schiffner donne, comme largeur du thalle, jusqu’k 3 mm. ; le specimen 
d’ALLORGE ne depasse pas 2,7 mm. 

F. M. Pagan ne signale pas, a la Guadeloupe, M. Herminieri, mais 
cite M. procera d’apres plusieurs specimens de Duss, Questel, L’Her- 
minier et aussi Funck et Schlim. Pagan semble done avoir suivi l’inter- 
pretation de Stephani et non celle de Schiffner. Je crois preferable de 
considerer comme valable le nom M. Herminieri qui correspond a une 
espece bien particuliere, connue sculement a la Guadeloupe. 

Etang des Grands Fonds, au-dessus de Dole, 12-3-36, rampant sur 
les feuilles d’un Marcgravia. — Foret de Fumee, 22-2-36, tres petit 
fragment epiphylle. 

Riccardia sinuata (Dum.) Trevis. — Sur Fougere, Riviere Saint- 
Louis, 22-2-36. 

^ Calobryum andinum (Spruce) SL. — Sentier vers la cascade du 
Gabon, 7-4-36. 

Lophocolea connata (Sw.) Nees. — Premier ruisseau apres les 
Bains Jaunes, 2-4-36, sur Trichomanes. 

Leioscyphus gibbosus (Tayl.) Pagan. — Mele a une grosse touffe. 
d Omphalanlhus filiformis iixee a une branchette, Savanc aux Ananas, 
17-4-36. 

Plagiochila bidens Gott. — Sur branchette et sur feuilles, Foret 
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du Galion, 7-4-36. — Epiphylle, trace Hugucs, 25-4-36. — Sur un rameau, 
Savane aux Ananas, 17-4-36. 

Plagiochila Bbeuteliana lindenb. — Epiphylle, vers la cascade 
de la Foret du Galion, 7-4-36. — Epiphylle, Trace Hugues, vers la Savane 
aux Ananas, 25-4-36. 

Plagiochila dichotoma (Web.) Dum. — Epiphylle, foret du Galion, 
7-4-3G. — Trace Hugues, enlre Escalier cl Savane aux Ananas, 25-4-36. 

Plagiochila erronea St. — Sur branchettes, Foret du Galion, 7-4- 
36. — Trace Hugues, 25-4-36. — Chemin du Carbet, sur Fougere, 15- 
2-36. 

Plagiochila Perrottetiana Mont, el Golt. — Trace Hugues, entre 
Escalier et Savane aux Ananas, 25-4-36. 

Plagiochila superba (Nces) Dum. —■ Sur Fougere, vers la cascade 
de la Foret du Galion, 7-4-36. — Autour des Bains Jaunes, 22-4-36. 

Plagiochila tenuis Lindenb. — Dans une grosse touffe d'Hepa- 
tiques, for6t du Galion, 7-4-36. — Savane aux Ananas, 17-4-36. 

Bazzania Herminieri (St.) Pagan. — Dans son travail « The Genus 
Bazzania in Central and South America » (1946), M. Fulford indique : 
Bazzania Herminieri (St.) Comb. nov. Deja, en 1942, Pagan, dans son 
« Catalogue of the Hepatic* of Guadeloupe », avait change le nom Mas- 
tigobryum Herminieri en Bazzania Herminieri. 11 semblc bien que 
M. Fulford (p. 18) et Pagan (p. 90) aient compris l’cspece de la meme 
fa?on, car les observations a propos des echantillons des differents col- 
lecteurs sont a peu pres semblables. Je pense que l’on doit adopter 
coniine nom d’auteur « (St.) Pagan » qui esl anterieur a « (St.) Fulford ». 

En touffe sur une ecorce plus ou moins decomposee, Clusietum Li- 
gniere, 11-4-36. 

Bazzania longistipula (Lindenb.) Trevis. — Det, M. Fulford, en 
touffe avec d’autres Muscinees autour d'un rameau, Foret du Galion, 
7-4-36. 

Bazzania stolonifera (Sw.) Trevis. — Dans une touffe de Meteo- 
rium palulum, fixee sur un rameau, foret du Galion, 7-4-36. — Formant, 
avec d'autres Muscinees, une toulTe lixee sur une feuille, Trace Hugues, 
25-4-36. Cite par Pagan, sous le nom B. Vincenlina (L. et L.) Trevis. 
Voir la synonymie in « The Genus Bazzania... » de M. Fulford, p. 44. 

Trichocholea tomentosa (Sw.) Gott. — Mele a d’autres Muscinees 
epiphylles, foret du Galion, 7-4-36. — Trace Hugues, vers la Savane 
aux Ananas, 25-4-36. 

*Aphanole.jeunea exigua Evans (Bull. Torr. Boi. Cl., 38, 1911, 
p. 273, pi. 12, fig. 4-10). — Toujours epiphylle. Foret du Galion, 7-4-36 
et 22-4-36. — Trace Hugucs, entre Escalier et Savane aux Ananas, 25- 
4-36. — Riviere Saint-Louis, foret de Fumee, 22-2-36. — Foret Cre- 
celles, 18-4-36. — Etang des Grands Fonds, 12-3-36. — Clusietum pres 
de la Savane aux Ananas, 17-4-36. — Sur feuille de Bambou, Carbet, 
15-2-36. 

J'ai observe plusieurs specimens de ces diverses localites, tous reduits 
a des fragments plus ou moins longs, mais steriles. Neanmoins, ils ont 
tant d’analogie avec la figure donnee par Evans, que je crois pouvoir 
les attribuer a cette espece. De plus, un specimen du Grand Etang por- 
tait un perianthe en bon etat identique a celui qui a etc figure par Evans 
et presentanl 2 innovations sous-florales. Je pense done que l’existence, 
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a la Guadeloupe, de A. cxigua, signale jusqu’alors seulement a Porto 
Rico, n’est pas douteuse. 

Distribution : Porto Rico, Guadeloupe (Martinique) (1). 

Aphanolcjeunea gracilis n. sp. — Fig. II. 

Exigua, flavo-vircns, foliicola. Caulis paruni ramosus. Folia scepc 
rudimenkiria. Lobus ovalus, 0,15-0,19 mm. longus, 0,8-0,9 mm. latus, 
marginibus leviter celluloso-serrulatis ; lobulus ovalus, in flatus, 0,12 mm. 
altus, carina arcuala leviter vel non crenulala. Cellulx lobi 15-18 a x 10- 
12 a, rarius 30 x10 ft, parielibus tenuibus, Irigonis nullis. Dioica? 
Perianlhia obovoidea, 0,28 mm. alia X 0,2 mm. lata, apice rolunclata, 
papillala, inferne levia, rostro nullo. Bractea feminea perianthio paulo 
longior vel brevior, marginibus celluloso-serrulatis. Andrcecia lerminalia, 
bracleis 3-5-jugis, monandris. 

Plante tres petite, vert-jaune pale, longue de quelques millimetres, a peu 
pres invisible a l’ceil nu en raison de sa delicatesse et de sa couleur. Tige 
peu ramifiee. Feuilles presque toutes sans lobule. A la base des tiges : 
feuilles reduites & 2 rangs paralldles de cellules coniques epaissies au 
sommet, d’ou apparence d’une papille marginale par cellule ; plus haut 
sur la tige : feuilles de 3-4 rangs de cellules. Feuilles a lobule bicn deve- 
loppe, rarcs (parfois completemenl inexistantes sur toute la tige) : lobe 
ovale, concave, long de 0,15-0,19 mm., large de 0,8-0,9 mm., bord lege- 
rement crenele par l’excurrence des cellules marginales ; apex termine 
par une seule cellule. Lobule ovale, gonfle, 0,11-0,12 mm. de haut, cel¬ 
lule apicale et cellule proximale obtuses, sinus lunule, papille hyaline 
dans le sinus et un peu deplacee par rapport a la marge de celui-ci. Carene 
arquee ayant peu ou pas de cellules excurrentes. Cellules du lobe 15- 
18 ft x 10-12 ft, pouvant atteindre contre la marge 30 X 10 ft, parois 
minces, trigones nuls. Inflorescence dioi'que ? Inflorescence $ portant 
2 bractees de 0,3 mm. X 0,07 mm., larges de 4-5 cellules, marge serree 
par l’excurrence des cellules, lobule atteignant la moitie (ou presque) 
de la longueur de la bractee, a dent apicale toujours bien developpee 
longue de 30-40 p. Perianthe obovoi'de ou pyriforme, 0,28 mm. X 0,2 mm., 
depassant un peu les bractees ou faiblement depasse par elles, lisse a la 
base, muni au sommet de cellules fortement convexes. Inflorescence cf 
terminale, comprenant 3-5 paires de bractees imbriquees au sommet, 
dislantes & la base, a lobe concave et a lobule muni d’une cellule apicale 
assez courte et sub-obtuse, longues de 0,12 mm., larges de 0,05 mm. 
environ ; une antheridie par bractee. 

Sur Fougere, au voisinage de Cololejeunea subdiaphana. — Cascade 
Vauchelet, 4-2-36. 

Je ne puis aflirmer que l’espece est dioi'que, mais, sur les tiges 9> F 
n’ai jamais vu d’inflorescence cf. L’une des inflorescences cf que j’ai 
pu observer terminait un jeune rameau venant de la germination d’une 
propagule et ne portant pas d’inflorescence 9> l es autres etaient iso¬ 
lees dans les preparations. 

Par ses feuilles munies de lobules, cette espece se rapproche bcaucoup 
de Aphanolcjeunea exigua Evans, mais les inflorescences <j* different 

(1) (Martinique) : signilie que l’espfece sera signalee pour la Martinique, dans ce travail, 
quelques pages plus loin. 
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Fio. II. — Aphanolejeunea gracilis a. sp. — 1, tige porta.t des fouillcs A lobo rcduit et 
3 inflorescences 9- -— 2, tige portant, A la base, des feuilles A lobe r^duit et 6troites, 
au sommct. des feuilles A lobe reduit mais plus larges, au milieu, une feuille noimale- 
ment developpAe. — 3, portion d'une tig.- portant des feuilles reduites A 2 rangdes 
de cellules et une feuille jeune mais norrnalement ddveloppec ; sur cellc-ci, vue par la 
face dorsale, remarquer les petites cellules subquadrangulaires de la base du lobe. — 
4, feuille avec lobule (face ventrale). — 5, feuille avec lobule (face dorsale). — ti, inflo¬ 
rescence cf terminale (face dorsale). — 7, bracWe cf avec sonantheridie (face ventrale). 

8, une autre bractee cf face ventrale. — 9, jeune inflorescence 9- — 10, un perianthe 
jeune et une de ses bractees : le perianthe porte deja des tubercules. — 11, fragment 
de tige avec un perianthe (1 bractfe manque). -— 12. perianthe entoui-6 de ses 2 brac- 
tAes (face dorsale)‘et possddant une innovation sous-florale. 
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lotaleraent de celles de A. exigun , l'inflorescence $ semble toujours 
donner une seule innovation, le perianthe n'est jamais longuement 
exsert. De plus, les cellules fortcment saillantes de la partie superieure 
du perianthe paraissent les unes coniques, les autres h6mispheriques, 
mais jamais toutes coniques. Une feuille lobulee isolee pourrait etre 
confondue avec une feuille de A. exigua, cependant on peut noter quel- 
ques differences : les cellules marginales font moins saillie a l’exterieur 
chez A. gracilis et la face dorsale du lobe montre, au 5 e rang a partir 
du sommet, des cellules un peu plus allongces que les superieures, mais 
pas aussi nettement que chez .4. exigua (comparer fig. II, 5, avec Evans, 
Bull. Torr. Bol. Cl., 1911, pi. 12, fig. 5). 

Aplianolejcunea longifolia n. sp. — Fig. III. 

Pallide flavo-virens, foliicola, depresso-csespiiosa. Caulis sigmoideus. 
Folia rcrnola, oblique patula, 0,6-0,8 mm. longa. Lobus lanceolalus, mar- 
ginibus leviler crenulatis. Lobulus 0,2-0,3 mm. longus, carina subarcuala. 
Cellulie lobi 40-60 p x 18-30 p, parietibus lenuibus, Irigonis subnullis. 
Autoica. Perianlhia 0,5 mm. longa x 0,25 mm. lata vcl 0,6 mm. longa x 
0,2 mm. lala, uno vcl utroque latere innovatione munita, baud plicala, nuda 
vcl ad apic.em leviter papillosa ; roslro parvo. Bractea feminea perianthio 
longior vel zequilonga. Andrcecia terminalia ; bradcie 4-jugis, monandne, 
[oliorum subsimiles sed breviores. 

Plante vert jaunatre sur le sec, croissant en touffe sur des feuilles, ou 
isolee. Tige en zigzag. Feuilles distantes, obliques, longues de 0,6-0,8 mm. 
Lobe lanceole, parfois legeremenl incurve au sommet. .Marge anterieure 
et posterieure subentiere, legerement crenelee par l'excurrence des cel¬ 
lules. Lobe donnant d’abondantes propagules, surtout vers le sommet 
ou, souvcnt, 5 ou 6 cellules a la fois se transformed en propagules. Lobe 
des feuilles bien developpees ayant au maximum 11 cellules de large, 
dans les autres feuilles, 6-7 seulement. Lobule ovale, long de 0,2-0,3 mm., 
gonfle surtout dans la partie basale, sinus lunule, apex lermine par une 
cellule apicale droite ou un peu redressee, separee de la cellule proxi- 
male saillante par une legere indentation. Papille hyaline pres du sinus, 
non marginale mais dcplacee a la base des cellules marginales du sinus. 
Carene assez peu arquee, sauf a la base, sans cellules saillantes. Cellules 
du lobe 40-60 p x 18-30 u, a parois minces, trigones a peine visibles. 
Inflorescence auto'ique. Inflorescence 9 ayant a la base 1 ou 2 inno¬ 
vations dont l’une peut etre floriferc. Perianthe de forme tres variable 
suivant l'age, parfois courtement oboval ayant une longueur seulement 
double de la largeur (0,5 mm. x 0,25 mm.), ou bien longuement oboval 
jusqu'a 3 fois plus long que large (0,6 mm. X 0,2 mm.); bee court, 
quelquefois net, ou bien passant graduellement au perianthe, ou encore 
peu ou pas visible, lisse, ou, quelquefois, h surface rendue a peine rude 
h la partie superieure par l’excurrence des cellules, et ne monlrant pas 
de carenes. Bractees ressemblant aux feuilles, a lobule plus ou moins 
modi fie, etale et aplati, et lobe atteignant ou depassant le perianthe, 
parfois tres propagulifere et alors raccourci. Inflorescence cf tcrminant. 
des rameaux lateraux ; anlheridies isolees ; bractees 4 paires environ, 
de meme forme que les feuilles, mais un peu plus petites, lobule presque 
normal. 
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Epiphylle, Etang des Grands Fonds, 12-3-36. — Foret du Grand 
Etang, 9-2-36. 

A. longifolia rappclle par la forme generate des feuilles A. sieve folia, 
mais il ne possede jamais de cellules convexes ou coniques. Le perianthe 
se rapproche plutot de celui de A. crenala Evans. Lcs propagules (mesu- 
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*Aphanolejeunea sic.A'.folia (Gottsche) Evans (Bull. Ton. Bot. Cl., 
38 , 1911, p. 277, pi. 12, fig. 18-26). — Toujours cpiphylle. Foret du Grand 
Etang, 13-2-36. — Chemin du Carbet, 15-2-36, sur Fougere et feuilles 
de Bambou. — Avec Ires beaux perianthes, Foret de Fumee, pr6s de 
la Riviere Saint-Louis, 22-2-36. — Sur Marcgravia, Etang des Grands 
Fonds, au-dessus de Dole, 12-3-36. — Sur Trichomanes, Bains Jaunes, 
2-4-36. — Foret du Galion, 74-36. — Trace Hugues, entre Escalier et 
Savane aux Ananas, 25-4-36. 

Etait encore inconnue a la Guadeloupe oil existent pourtant de tres 
beaux specimens. Distribution : Porto Rico, Cuba, Trinidad, Floride, 
Jamalque, Guadeloupe. 

Aplianolcjeunea verrucosa n. sp. — Fig. IV. 

Gracillima, pallidissima, epiphytla, cum aliis hepaticis consociala. 
Caulis sigmoideus. Folia remota, ovata, 0,17-0,2 mm. longa, 0,08-0,11 mm. 
lata, apice subacula, circumcirca dentibus unicellularibus crenulata, cet- 
lulis marginalia 22-40 mm. longis. Cellulx lobi papilla conica armatse ; 
mediarue 15-20 p x 10-13 p, parielibus lenuibus. Lobulus 2/3 folii 
requans. Folia rudimenlaria papillosa. Reliqua desunt. 

Plante tres delicate, a peine teintee sur le sec, tige en zigzag, por- 
tant par place de longs et fins rhizoldes. Feuilles distantes. Lobe ovale, 
long de 0,17-0,2 mm., large de 0,08-0,11 mm., subaigu 5 l'apex qui 
est termine par une seule cellule epaissie au sommet. Partie depas- 
sant le lobe composee de 4 cellules en hauteur et 4-5 cellules en largeur. 
Marge fortement crenclee par l’excurrence des cellules marginales qui 
Torment presque partout de veritables dents. Cellules du lobe a parois 
minces et trigones nuls, tres fortement convexes ou meme coniques : la 
face dorsale apparait comme formee de petits cones places les uns 5 
cote des autres. Dimensions des cellules : les marginales, en general, 
20 p de haut, les plus grandes, dont la terminale, 25-30 p ; les non 
marginales 15-20 u x 10-13 p. Lobule a peine plus etroit que le lobe, 
mais plus court : l'extremite de la dent apicale atteint environ les 2/3 
de la hauteur du lobe. Cellules du lobule planes, a parois ± incurvees. 
Sinus arque. Papile dans le sinus, deplacee d’une cellule au-dessous de 
la marge. Feuilles reduites formees de 2 ou 3 rangs de cellules dont plu- 
sieurs tres fortement coniques. Inflorescences cf et 9 inconnues. 

J’ai trouve des fragments de cette espece parmi d’autres Muscinees, 
par exemple rampant entre les rameaux de Ceratolejeunea maritima ou 
a la base des tiges de Phyllogonium fulgens. Malheureusement je n’ai-pu 
trouver aucune inflorescence. Cet Aphanolejeunea est difficile a voir en 
raison de sa finesse, il existe ccpendant en plusieurs localites : 

Trace Hugues, entre Escalier et Savane aux Ananas, 254-36. — 
Clusietum, Massif du Mateliane, 17-4-36. — Sofaia, 21-3-36. — Ravine 
Vauchelet. 

A. verrucosa ressemble a A. exigua si on le regarde par la face ven- 
trale, cependant ses feuilles sont un peu plus petites, a bord plus pro- 
fond&nent crenele et dents marginales coniques ; sa face dorsale est 
tres « verruqueuse ». De plus les cellules marginales semblent plus grandes 
que chez A. exigua; les dimensions des cellules ne different pas tres 
sensiblement du sommet a la base du lobe ; au contraire, pour 4. exigua, 
les cellules de la partie superieure du lobe, a peine plus hautes que larges, 
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s’allongent neltement des le 2° ou 3 e rang (voir Evans, Bull. Ton. Bol. 
Cl., 1911, pi. 12, fig. 5). 

Brachiolejeunea corticalis (Lehm. et Lindenb.) Schiffn. — Sur 
I’ecorce d'un jeune rameau et sur des feuilles, Clusietum du Gabon, 22- 
4-36. — Riviere Rouge, sur Eugenia Jambos, 20-2-36. 

*Ceratolejeunea cubensis (Mont.) Schiffn. (Engler et Prantl, 
Natiirl. Pflanzenfam., I 3 , 1893, p. 125). — Determination confirmee par 
M. Fulford. Epiphylle, avec perianthes, Sofa'ia, 21-3-36. — Sur Fou- 
gere, avec perianthes et inflorescence cf, Grand Etang, 13-2-36. M. Fli.- 
ford ( Brillonia , 1945, p. 397) indiquc comme distribution : Floride, 
Bahamas, West Indies (sans loc.), Cuba, JamaYque, Guatemala, Panama, 
Bresil. II faudra done ajouter : Guadeloupe et (Martinique). 



Ceratolejeunea maritima (Spruce) St. — N’a pas ete signale sous 
ce nom a la Guadeloupe. M. Fulford (loc. cit., p. 384) donne la syno- 
nyime complete de cette espece et indique (p. 386) sous quels noms 
cette espece tres variable a ete designee, notamment : C. anomala C 
ceralantha, C. variabilis. 

Foret du Gabon, 7-4-36 et 22-4-36. - Trace Hugues, entre Escaber 
et Savane aux Ananas, 25-4-36. - Sofaia. — Foret Crenelles, 18-4-36. 

Etang des Grands Fonds, 12-3-36. — Savane aux Ananas, 17-4-36. 
77 S°ufriere, en hsiere du Jardin L'Herminier. — Clusietum, Massif du 
Mate bane, 1/-4-36. Le plus souvent epiphylle, quelquefois rampant sur 
I ecorce des rameaux. 

Ceratolejeunea flumula (Spr.) St. (Spec. Hep., 5 , 1913 p 433 ) 
— Clusietum, Savane aux Ananas. 17-1-36, borcl dorsal des feuilles 
dente, utncules so’italres, sterile. - Elang des Grands Fonds, au-dcssus 
e ' stiff 6 '. SUr ' cullles * Marcgravia. M. Fulford (Brittomu, 
1945, p. 376) tort an sujet de cette espece : . the dorsal margin and 
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apex serrulate to serrate in varying degree through projecting cells... » 
et, plus loin : « large utriculi abundant, mostly solitary, at the base of 
a branch ». Le Ccralolejeunea de l’Etang des Grands Fonds a des feuillcs 
a bord dorsal entier ; seules, quelques feuilles du sommet des rameaux 
portent des denticulations eparses. Les utricules sont en effet solitaires 
a la base des rameaux, mais j’ai observe 2 rameaux portant chacun 
2 utricules (caractere de C. megalophysa). On doit cependant nommer 
cette plante autoi'que C. plumula, en raison des caracteres de ses cel¬ 
lules foliaires, des ocelles, des lobules, et surtout de son perianthe. 

Esp6ce non signalee sous ce nom dans le Catalogue de Pagan, mais 
citce par M. Fulfohd : « Sofa'ia, Duss 44, the original of C. connala ». 

Repartition : Martinique, Trinidad, Bresil, Perou, Guadeloupe. 

♦Ceratolejeunea cf. hubiginosa St. (Hedwigia, 34, 1895, p. 237). 
— Bains Jaunes, 25-4-36 : seulement quelques rameaux microphylles 



(v. M. Fulford, loc. cil ., p. 398. fig. 101-102) semblant appartenir a 
C. rubiginosa, espece connuc en Floride et A Cuba, k rechercher k la 
Guadeloupe. 

Ceratolejeunea spinosa (Gottsche) St. — Belle touffe Vehement 
fixee a un rameau, Clusietum pres de la riviere du Gabon, 7-4-36. — 
Clusietum, Massif du Matebane, 17-4-36, cpiphylle. Signals par Pagan 
(I. Herminier et Questel), mais non par 51. Fulford. I,’identification 
des exemplaires d'Allorge n’est pas douteuse : ils possedent un perianthe 
en bon etat. 

*Ceratolejeunea portoricensis (Harr.pe et Gottsche) Evans (Bull, 
lorr. Bui. CL. 34, 1907, p. 15-17, pi.’2, fig. 13-22). — Sur ecorce de Sloa- 
nea, Grand Etang, inflorescences qf. — Ravine Vauchelet, cortjcicole, 
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— Sur ecorce d'une branchette, avec 2 perianthes jeunes, mele a Ncu- 
rolejcunea Breutelii, Clusietum du Gallon, 7-4-36. 

Evans, dans la diagnose de l’espece, et, plus tard, M. Fulford ( loc. 
cit., p. 399-401) disent: inflorescence o* inconnue. Or un echantillon 
de la Guadeloupe (dioiquc, coin me l'indique la description de l’espece) 
porte de nombreuses inflorescences a* dont voici la description : 

Inflorescence a* terminale (fig. V, 1-5), ou sur un tres court rameau 
lateral non muni de feuilles normales, ou encore sur un rameau lateral 
proliferant au sommet. Trois paires de bractees fortement imbriquees 
a lobule tres developpe, entier, et se terminant souvent par une longue 
cellule ; sommet du lobule generalement muni de quelques cellules a 
parois minces et claires. Bracteoles entieres, moins larges et plus allon- 
gees que les amphigastres. Une ou rarement 2 anLheridies par bractee. 

Evans et M. Fulford’ figurent une marge foliaire entiere et ne disent 
rien sur les ornementations des cellules. J’ai constate que, dans la plu- 
part des feuilles, les cellules marginales sont bordees de courtes papilles 
hyalines (fig. V, 6) ayant la forme de petits tubercules (1 ou, le plus 
souvent, 2, correspondant a chaque cellule), visibles surtout lorsque la 
marge est legerement incurvee, et ayant le meme aspect que les longues 
« cellules » hyalines du sommet des feuilles. Ces « cellules » sont-elles 
de meme nature que les papilles marginales, mais beaucoup plus allon- 
gees, ou correspondenl-elles a de veritables cellules comme celles des 
Diplasiolejcunea ? Ces tubercules hyalins existent sur toutes les cellules 
foliaires : en efTet, avec un assez fort grossissement et un eclairage conve- 
nable, on voit, sur une feuille mise a plat, qu’a chaque cellule correspond 
une sorte d’etoile (fig. V, 7), formee de 4-5 triangles hyalins, separes par 
des raies legerement teintees, et dont les sommets se rassemblent vers le 
milieu de la cellule. Cette ornementation correspond aux tubercules et 
aux sillons qui les separent. Je ne sais si cet aspect existe chez la plante 
fraiche, mais il se montre d’une nettete remarquable sur la plante d’her- 
bier seulement mouillee par une goutte d’eau. 

L’espece n’etait connue que de Porto Rico, la Dominique ou Saint- 
Vincent. 

Cololejeunea subdiaphana n. sp. — Fig. VI. 

Pallidc virens, exigua, fnliicola. Folia rcmota ; lobus ovatus vel ovato- 
lanceolalus, ad 0,27 mm. longus et 0,1 mm. lalus, marginibus ± crenu- 
lalis: lobulus inflatus, carina arcuala, dcnte mediano bicellularibus; 
lobulus sivpe rudimentarius. CelluUvlobi : marginales 10-12 P , median;e 
20 X 12 u, basales 30 X 13 u, trigonis subnullis, purietibus tenuibus. 
Autoica. Ramulus femineus brevissimus. Perianlhia 0,3 mm. longa, 
0,2 mm. lata, pgriformia, roslro parvo, plica antica obsoleta, plica anlica 
breviora, plicis lateralibus denticulatis. Folia lloralia perianlhia longiores. 
Andrcecia in ramis terminalia vel sessilia; bractex ad bijugis, foliorum 
subsimiles sed breviores, monandrx. 

Plante d un vert jaunc clair sur le sec, a peu pres invisible a l’oeil nu 
Iige couchee, semblant peu et assez irregulierement ramifiee, mais tres 
regulierement feuillee. Feuilles distantes, longuement ovales ou ovales- 
lanceolees longues de 0,25-0,27 mm., atteignant 0,07-0,1 mm. dans la 
partie la plus large (vers la base des feuilles), bord anterieur a peu pres 
entier, bord posterieur plus ou moins crenele par les cellules saillantes, 
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surtout dans le 1 /3 inferieur des feuilles a lobule non reduit. Apex sub- 
obtus, termine par une seule cellule. Lobules bien developpes un pcu 
m oins frequents que les lobules reduits, fortement gonfles, carene arquee. 
Apex du lobule et sommet de la carene munis chacun d’une cellule sail- 
lante tres arrondie. Entre ces deux courtes dents, une dent mediane 
beaucoup plus longue, obtuse, formee de 2 cellules superposees (jamais 
une seule, exceptionnellement 3). Cellules foliaires a parois minces et 
trigones h peine marques, les marginales 10-12 u, les medianes 17- 
20X 11-12 f*, les basales 28-30 u x 10-13 u. Cellules de la 1/2 supe- 
rieure du lobe planes (face dorsale), sauf quelquefois les marginales qui 
ont une papille ; celles de la 1/2 inferieure planes, ou quelqucs-unes ou 
presque toutes munies d’une papille conique courte, mais nettement 
visible. Inflorescence autoiquc. Inflorescence $ sur un court rameau 
lateral, poss^dant 2 bractees d'abord inegales, mais devenant presque 
egales a la maturite du perianthe. Lobe des bractees largement lan- 
ceoles ou oblongs, a apex aigu ou subobtus, long de 0,4 mm., a bord 
entier ou legerement dente par quelques cellules saillantes. Lobule tres 
etroit. Perianthe pyriforme long de 0,3 mm., large de 0,2 mm., surface 
lisse (sauf pour les carenes) ; face anterieure plane, face posterieure 
montrant une carene courte, denticulee au sommet, lisse ailleurs ; carenes 
laterales denticulees ; bee court. Inflorescence o* terminant la tige ou 
les rameaux lateraux ou sur un tres court rameau lateral ne portant pas 
de feuilles. Bractees plus ou moins distantes, 1 a 2 paires, ressemblant 
aux feuilles, mais lobe plus court ; lobule bien developpe et tres gonfle, 
montrant une dent mediane a 2 cellules comme dans les feuilles, ou 
bien dent completement absente ; une antheridie par bractee. 

Epiphylle, rampant au voisinage d’autres Lejeuneacees, mais non mele 
a elle. Foret du Grand Etang, 13-2-36. — Sur Fougere, ravine Vauchelet, 
4-2-36. 

Cette espece est tres proche du C. diaphana Evans. Elle en differe 
par quelques caracleres : feuilles plus allongees, inflorescence o* a brac¬ 
tees moins nombreuses, propagules ressemblant a celles de C. diaphana, 
mais ayant des cellules un peu plus nombreuses (comparer fig. VI, 17, 
18 et Evans, Torr. Bol. CL, 1911, p. 282), et surtout dent mediane du 
lobule longue et a 2 cellules, au lieu de courte, tres obtuse et h une seule 
cellule chez C. diaphana. Dans la diagnose du C. diaphana, Evans ne 
parle pas de tubercules sur les feuilles, mais il ecrit dans « Notes on the 
genus Cololejeunea » ( The Bnjol., 1938, n° 4, p. 79): « ...and the tuber- 
cules of the leaves (if present at all) are restricted to the apical portion 
of the lobes »; dans C. subdiaphana, les tubercules n’existent pas lou- 
jours non plus, mais lorsqu’ils sont presents, ils se localisent presque 
uniquement a la 1/2 inferieure de la feuille. 

*Colura tortifolia (Mont.) St. (Spec. Hep., 5, 1916, p. 934). — 
Epiphylle. Foret des Grands Fonds, 12-3-36. — Sofaia, 21-3-36. — Ra¬ 
vine Vauchelet, sur Fougere, 9-4-36. — Clusietum, Savane aux Ananas, 
17-4-36. — Foret Crecelles, 18-4-36. 

Distribution : Guyane franchise, Equateur, Cuba, Porto Rico, Gua¬ 
deloupe (Martinique). 

Cyclolejeunea accedens (Gott.) Evans. — Souvent epiphylle, par- 
fois corticicole. — Chemin du Carbet, sur Fougeres et sur feuilles de 
Barnbou, 15-2-36. — Sentier vers la Cascade du Gabon, sur Tricho- 
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Pio. VI. — Cololejeunca subdiaphana n. sp. — 1, rameau (face dorsale), portant ties 
feuilles A lobe normal et d’autres & lobe rdduit. — 2, feuille, face ventrale, montrant 
le lobule bien developpe. — 3, feuille, face ventrale, montrant le lobule re’duit a une 
cellule. 4, feuille, face dorsale ; a la base, cellules marginaJes excurrentes ; lobule 
vu par trausparence. — 5, base d'une feuille, montrant 2 rangs de cellules excurrentes 
— 0, cellules foliaires du 1/3 superieur du lobe. — 7, fragment d'une tige fertile autolque^ 
une mflorescence 9 latera le, une in florescence cf sur un court rameau lateral. — 8, in flo¬ 
rescence 9 joune montrant les 2 bractees de taille different et l’innovation sous- florale. 
9, une inflorescence 9 un peu plus figee avec 2 braetdes presque de meme longueur. — 

10, un perianthe eu mauvais dt.it, mais montrant une curdne un peu rugueuse. — 

11 , perianthe (face postdrieure), montrant une petite carene mediane et 2 carenes 
latdrales. — 12, pdrianthe avec indication des longues cellules. — 13, inflorescence 
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manes et sur differentes feuilles, 7-4-36. — Savane aux Ananas, sur 
rameau, 17-4-36. — Clusietum, Massif du Mateliane, sur Bambou, 17- 
4-36. — Bains Jaunes, 25-4-36. — Trace Hugues, dans une LouiTe d'au- 
tres Muscinees, 25-4-36. 

♦Cyclolejeunea angulistipa (St.) Evans (Bull. Ton. Bot. Cl. , 31. 
1904, p. 203, pi. 10, fig. 1-17). — Avec perianthes et propagules, Clusie- 
luin, foret du Galion, 22-1-36. 

J’ai pu comparer cet echantillon a celui de la Jama'ique, Evans 459. 
Ce dernier vit en Louffe sur une ecorce, celui du Clusietum du Galion 
rampe a la fois sur l’ecorce et sur un Meteorium palulum vivant sur 
cctte ecorce. II se presente un peu diffenemment, mais sa tcinte jau- 
natre est semblable a celle du 459, et tous les caracteres sont identiques. 
Une seule variante : les divisions des amphigastrcs se tenninent souvent 
par 2 cellules, celles du 459 Evans, beaucoup plus rarement. 

Distribution : Jama'ique, Martinique, Porto Rico, Guadeloupe. 

I .yclolejeunea Chitonia (Tayl.) Evans. — Rampant sur des feuilles, 
Sofai'a, 21-3-36. 

(.yclolejeunea convexistipa (Lehm. et Lindenb.) Evans. — Tou- 
jours epiphylle. — Vauchelet, 4-2-36. — Foret du Grand Etang, 13-2- 
.16. — Chemin du Carbet, 15-2-36. — Riviere Saint-Louis, 22-2-36. — 
Foret de Fumee, 22-2-36. — Sofai'a, 21-3-36. — Foret du Galion, 7-4- 
36. — Clusietum, Savane aux Ananas, 17-4-36. - Foret Crecelles, 18- 
1-36. — Clusietum du Galion, 22-4-36. — Trace Hugues, entrc Escalier 
et Savane aux Ananas. 

C yclolejeunea mimula St. — Foret de Fumee et Riviere Saint- 
Louis, 22-2-36. — Clusietum, Foret du Galion, 7-4-36. — Ravine Vau- 
chelet, 9-4-36. — Clusietum, Savane aux Ananas, 11-4-36. — Clusietum, 
massif du Mateliane, 17-4-36. — Bains Jaunes, 25-4-36. 

*Cyrtolejeunea holostipa (Spruce) Evans (Bull. Ton. Bot. Cl., 
•>0, 1903, p. 553, pi. 21, fig. 10-23). — Clusietum du Galion, 7-4-36, 
- specimens ; Evans dit qu’il existe sur Fecorce des arbres, mais rare- 
ment sur les feuilles vivantes ; a la Guadeloupe, il est epiphylle. 

Evans cite Lejeunea pseudocucullala G. comma synonyme de Cyrlo- 
lejeunea holostipa ; Pagan (Catalogue, p. 103) fait de Lejeunea pscudo- 
nicullala G. un synonyme de Marchesinia pseudocucullala (G.) St., espece 
existant a la Guadeloupe. Stephani decrit a part M. pseudocucullala et 
Cyrtolejeunea holostipa. Malgre cette synonymic qu’il faudrait eclaircir, 
•6' P ense quo Cyrtolejeunea holostipa, connu au Bresil, Cuba, Venezuela, 
•Sl-Vincent, Porto-Rico, est nouveau pour la Guadeloupe. 

Cystolejeunea lineata (Lehm. et Lindenb.) Evans. — Sur Fou- 
Mrre, et mele a Frullania brasiliensis. Vers la Cascade de la ForeL du 
Galion, 7-4-36. 

Diplasiolejcunea Allorgeorum n. sp. — Fig. VII. 

Flauescens vel flavo-uirens, corticola ; caulis irregulariler ramosus. Folia 
imbricala, late ovata, 1 mm. x 0,9 mm., intcyerrima, caulem late supe- 


j- terminate composite de 1-2 paires de braettes, une anthtteidie par beaetde. — 
1 *■ lobule de la bractee d superieui'e de la lig. prteddente. — 15-16, lobule de 2 brae¬ 
's d une autre inflorescence o" ; pas do dent mediane. — 17 et IS, propagules. — 
. jeune plante provenant de la germiuatiou d’une propagulc. 
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ranlia, margine hyalino 1-2 cellularum ordinibus alio. Ccllulre supers' 
15 u X 25 ii, medians’ 20 a x 40 basales 20 u. X 50 u, trigonis 

minulis. Lobulus 0,4 min. longus, 0,25 mm. lalus, basi inflatus, carina 
arcuata, dente angulari acuto, dente mediano longiore lilleram T figu¬ 
rante ; papilla hyalina 65 longa. Amphigastria 0,1 mm. alia, 0,35 mm. 
lata, bipartita, laciniis obtusis rarius rotundatis. Dioica. Ramulus femi- 
neus brevissimus, innovalione unico. Perianthia oblonga, haud carinata, 
nuda, apice rotundala , roslro parvo. Bractea feminea perianthio triplo 
brevior ; braeleola bifida, laciniis imequalibus. Andrcecia sessilis, bracteis 
3-8-jugis. 

Epiphylle, aspect de D. pellucida, mais moins fortement apprime 
contre le support, jaunatre ou vert pale. Tige irregulierement pennee. 
Feuilles imbriquees, non apprimees mais plus ou moins convexes, lar- 
gement ovales, env. 1 mm. du bord anterieur au bord posterieur, 0,9 mm. 
du sommet a l’insertion sur la tige. Bord anterieur s'etendant au dela 
de la tige. Lobe borde dans loute la partie supt-rieure et, plus ou moins 
longuement, dans la portion anterieure d'une ou 2 couches de cellules 
hyalines ; cellules 20-25 j* X 10-15 a vers la marge hyaline, 35-40 p x 
18-20 ft au milieu du lobe et 40-50 « x 15-20 u. vers la base. Parois a 
trigones visibles, mais non tres developpes ; do place en place, epaissis- 
sements intermediaires des 2 cotes de la paroi cellulaire ou d'un seul 
cote, mais jamais nombreux. Par places, cellules a parois tres epaissies, 
isolees ou, moins souvent, groupees par 2 ou 3. Lobule long de 0,4 mm., 
large de 0,2-0,25 mm., gonlle a la base mais non dans la partie supe- 
rieure, carene arquee ; dent apicale toujours en forme de T, formee d’un 
pied haut d’une cellule et large de 1 (parfois 2) cellule, au-dessus duquel 
se place perpendiculairement une serie de cellules : 2 + 2 (2 5 droite et 
2 a gauche), ou 2 + 3, ou 3 + 3. Dent proximale terminee par une cel¬ 
lule, aigue ou faiblement obtuse, atteignant rarement la hauteur de la 
dent apicale, mais ne la depassant jamais. Papille hyaline tres longue 
dib ft env.) situee au-dessous de la dent apicale et dans l’axe de celle-ci. 
Amphigastres distants, 0,1 mm. de haut au milieu, larges de 0,35 mm., 
bifides, a 2 divisions obliques formant un large sinus ; divisions obtuses 
et quelquefois memo arrondies. Inflorescence dioique. Inflorescence 9 
sur un tres court rameau portant une innovation laterale. Perianthe 
jeune longuement obovale, depourvu de carenes, mais montrant au 
sommet 4 ou 5 bombements. Perianthe adulte oblong, completement 
depourvu de carenes et de bombements, done completement lisse, 
arrondi a l’apex qui est muni d un bee court. Bractees atteignant 1 /3 
de la hauteur du perianthe, a 2 divisions peu profondes et arrondies, 
montrant parfois une dent apicale au lobule. Bracteole bifide, divisions 
ti es irregulieres, l’une 2 fois moins longue et 3 fois moins large que l’autre. 
Sinus profond et etroit. Inflorescence c? sur un tres court rameau, com- 
posee de 3-8 paires de bractees tres gonflees, a 2 divisions (lobe et lobule) 
ties arrondies, et carene fortement arquee. Bracteoles tres differentes 
des amphigastres, formees d’un limbe tres reduit (1 couche de 4 cel¬ 
lules) et de 2 divisions ayant chacune 1 ou 2 cellules seulement. 

Clusietum du Gabon, 7-4-36. — Trace Hugues, 25-4-36. — Carbet, 
15-2-36. Sur des feuilles de plantes diverses. 

Par sa localisation et son aspect, ce Diplasiolejeunea ressemble au 
pellucida, mais beaucoup de caracteres l’en distinguent: amphi- 
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gastres jamais aigus, deni apicale en T, longue papille hyaline, perianths 
sans carene, etc... La dent apicale rappelle celle de D. brachydada, 
mais est beaucoup plus dcveloppee, chaque partie de la branche supe- 
rieure du T comprenant 2 ou 3 cellules ; la papille hyaline el le perianlhe 
ne correspondent pas non plus a ceux du I), brachydada. Les amphi- 
gastres se rapprochent davantage de ceux dii l). unidenluta. Je nc crois 
pas qu’on ail decrit jusqu’a present de Diplasiolcjeunea dont le perianlhe 
soit completemcnt depourvu de carenes. Par ce caraclere, le D. Allor- 
gcorum se distingue done de toutes les especes du genre, bien que le 
perianthe conserve, tant qu’il est jeune, 5 mamelons a la partie supe- 
rieure. 

*Di plaSIOlejei:nea BRACHYC.LADA Evans (Hull. Tore. Bol. Cl., 39, 
1 Q, 1 2, p. 216, pi. 16, iig. 10-18). — Toujours epiphylle. — Riviere Rouge, 
sur feuilles A'Eugenia Jumbos, 20-2-36. — Clusielum du Gabon, 7-4-36. 
— Savane aux Ananas, 17-4-36. — Toujours fertile, autoique. 

Distribution : Jamaique, Porto Rico, Guadeloupe. 

Diplasiolcjeunea leioearpa n. sp. — Fig. VIII. 

Pallide virens vel flavescens, corticola el foliicolu. Caulis irregulariter 
multiramosus. Folia imbricata, asymmelrica, caulem late superantia, inte- 
gerrima , 1 nun. longa, 0,8-0,9 mm. lala, margine hyalino 2-4 cellulariun 
ordinibus alto. Lobulus magnus, bidenlatus, dente angulari aculo d arcualo, 
denle mediano breviore litleram T figuranle ; papilla hyalina longissima, 
0,1 mm. longa. Cell ul re superee 10-12 p, medians: 20-28 p, basilares 
15 x 50 p ; trigonis minutis. Amphigastria profiuide biparlita, laciniis 
divergentibus obiusis vel rotundalis. Auloica. Romulus femineus brevis- 
simus, innovalione unico. Periarithia ± pyriformia vel dr turbinata, basi 
apieeque constrida, nuda, rostra subnullo vel brevissimo. Braden feminea 
perianlhio duplo brevior ; bracleola suba’quilonga, profunde bifida, laci¬ 
niis obtusis. Andrcecia in ramulis terminalla vel sessilia, bracleis 3-7 jugis. 

Gris jaunatre ou jaune verdatre clair sur le sec, corticicole, ou epi¬ 
phylle et corlicicole a la fois, peu adhSrente au support. Tige abondam- 
ment ramifiee, mais irregulierement. Feuilles lachement imbriquees, 
1 mm. X 0,8-0,9 mm. Lobe recouvrant la tige par son bord anterieur, 
entier, mais a marge hyaline haute de 2-4 cellules. Lobule gonfle sur- 
tout a la base ; dent apicale cn T : pied forme d'une cellule (tres rare- 
ment 2) en largeur et 1 en hauteur, partie transversale de 2 cellules 
(rarement 4). Dent proximale assez longue, depassant presque toujours 
le niveau de la dent apicale, courbee, terminec par 2 cellules superpo- 
sees, la superieure arquee et aigue. Papille hyaline dans l’axe de la dent 
apicale, longue de 0,1 mm. ou un peu plus courte. Cellules a parois assez 
epaisses, trigones peu marques, epaississements intermediaires peu nom- 
breux. Cellules du sommet (contre la marge), presque carrees* 10-12 u. 
de cote, mais, par places, 2 rangs de cellules plus hautes, regulierement 
disposees et toutes munies d'epaississements intermediaires (18-20 g. X 
10-12 u); cellules medianes subhexagonales, 20-28 «, s'allongcant vers 
la base (30-40 g. x 10-15 j») et alors munies de quelques epaississe¬ 
ments intermediaires ; les plus longues atteignent 50 p x 12 u. Amphi- 
gastres tres profondement divises, sinus arrondi, extremity des divisions 
obtuse ou arrondie, rarement subobtuse ; cellules souvent munies d'epais¬ 
sissements intermediaires, parois epaisses. Autoique. Inllorescence 9 








d'une bractie Q. — 24, inflorescence cf tercninant un long rameau lateral. — 25, lobule 
d'une bractee C ?■ — 211, bracte-olc vers la base tie Tin florescence (j ■ — 27, bracl eole 
vers le milieu de l’inflorescencc cf- 
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sur un court rameau lateral donnant une innovation sous-florale. Pe- 
rianthe parfois sub-cylindrique a l’etat jeunc, plus tard ± turbine ou 
pyriforme, ou meme fusiforme, renfle au milieu ou un peu au-dessous 
du milieu, retreci aux 2 extremites, surtout au sommet qui se termine 
le plus sou vent par un bee ou, plus rarement, qui passe graduellement 
a une pointe emoussce. Perianthe completement depourvu d’ailes ou 
de tubercules, meme quand il est jeune, s’ouvrant plus tard en 2 valves 
par 2 fentes laterales atteignant la 1 /2 de la haut'eur du perianthe. Brac- 
tees a lobe et lobule arrondis au sommet, atteignant presque la 1/2 de 
la hauteur du perianthe ; bracteole a peu pres de meme grandeur pro- 
fondement divisee, a divisions obtuses ou subobtuses, sinus arrondi. 
Inflorescence o* sur un court rameau lateral ou terminant un rameau 
lateral feuille, 3-7 paires de bractees fortemenl imbriquees et a lobule 
arrondi mais un peu emargine au sommet. Bracteole a 2 divisions 
obtuses, se raccourcissant de plus en plus vers le sommet de l’inflores¬ 
cence. 

Rampant sur les rameaux et pouvant s’etendre sur les feuilles voi- 
sines. ■— Clusietum pres Savane Lignieres, 11-4-36. — Soufriere, lisiere 
du Jardin LTIerminier. Quelques fragments sur une branchette, Clu¬ 
sietum du Gabon, 7-4-36. 

Diplasiolejeunea leiocarpa rappelle, par sa dent apicale, D. brachy- 
clada, D. pellucida var. malleiformis, mais la dent proximale de son lobule 
s’arrondit au-dessus de la dent apicale. La longue papille hyaline situce 
dans l'axe de la dent apicale, et jamais deplacee parallelement au sinus, 
ressemble a celle du D. Allorgeorum. Les amphigastres ne different pas 
tres sensiblement de ceux du D. Allorgeorum, D. unidentata ou meme 
D. Rudolphiana, cependant, le sinus large et arrondi leur donne un 
aspect particulier. Le caractere le plus frappant, et qui isole cetle espece 
dans le genre Diplasiolejeunea, est la forme du perianthe et l’absence 
sur celui-ci d’ailes ou de tubercules. Dans ce genre, en apparence bien 
homogene, l’un des caracleres principaux (presence de 5 plis) peut done 
dlsparaitre alors que tous les autres se maintiennent fidelement. 

Diplasiolejeunea pellucida (Meissn.) Schiffn. — Espece toujours 
epiphylle. — Ravine Vauchelet, 4-2-36. — Grand Etang, 13-2-36. — 
Foret de Fumee, Riviere Saint-Louis, 22-2-36. — Riviere Rouge, 20-2- 
36 . — Berges de la Riviere Saint-Louis, vers Baillif, 28-2-36. — Etang 
des Grands Fonds, 12-3-36. — Sofaia, 21-3-36. — Cascade Vauchelet, 
31-3-36. — Ravine Ecrevisse, 5-4-36. — Foret du Gabon, 7-4-36. — 
Ravine Vauchelet, 9-4-36. - Clusietum, Savane aux Ananas, 17-4-36. 

— Foret Crecelles, 18-4-36. — Clusietum du Gabon, 22-4-36. — Trace 
Hugues, 25-4-36. — Bains Jaunes, 25-4-36. — Matouba. 

♦Diplasiolejeunea pellucida var. malleieormis Evans. — Epi¬ 
phylle. — Riviere Rouge, sur Eugenia Jambos, 20-2-36. — Foret Cre¬ 
celles, 18-4-36. — Trace Hugues, 25-4-36. 

Diplasiolejeunea unidentata (Lehm. et Lindenb.) Schiffn. — 
Riviere Rouge, sur Eugenia Jambos, epiphylle, avec inflorescences ?, 
20-2-36. 

♦Drepanolejeunea bidens (St.) Evans (Hedwigiu, 2!1, 1890, 71). — 
Voir : Evans (Bull. Ton. Bot. CL, 30, 1903, p. 29-32, pi. 3, fig. 9-17). 

— Riviere Rouge, 20-2-36. — Sofaia, 21-3-36. — Foret du Gabon, 7- 
4-36. — Trace Hugues, 25-4-36. — Evans indique : sur bois pourri; 
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ici : sur feuilles ou rameaux. On ne le signalait encore que du Perou, 

• Caroline du N, Tennessee, Porto Rico. 

♦Drepanolejeunea crucianella (Tayl.) Evans (Bull. Ton. Bot. 
Cl.. 30, 1903, p. 33, pi. 4, fig. 8-17). — Sur feuille, Sofaia, 21-3-36. — 
Sur rameau, mele a d’autres Muscinees, Trace Hugues, 25-4-36. —- 
Savane aux Ananas, sur ecorce fine, 25-4-36. — Epiphylle, Clusietum 
dans le massif du Mateliane, 17-1-36. Non signale a la Guadeloupe. Dis- 
Iribulion : Bresil, Guyane anglaise, Porto-Rico, Jamai'que, Guadeloupe. 

♦Drepanolejeunea cf. dissitifolia Evans (Bull. Ton. Bot. CL. 30, 
1903, p. 28, pi. 3, fig. 1-8). — Bains Jaunes, 25-4-36, materiel petit et 
en mauvais ctat, dont on ne peut affirmer la determination. Espece 
connue au Bresil et a Porto Rico, & rechercher a la Guadeloupe. 

Drepanolejeunea inchoata (Meissn.) SchifT. — Toujours epiphylle. 

— Grand Etang, 9-2-36. — Etang des Grands Fonds, 12-2-36. — Sur 
Eugenia Jumbos, Riviere Rouge, 20-2-36. — Riviere Saint-Louis, 22-2- 
36. — Berges de la Riviere Saint-Louis, vers Baillif, 28-2-36. — Sofaia, 
21-3-36. — Clusietum du Galion, 7-4-36. — Foret Crecelles, 18-4-36. — 
Clusietum, Savane aux Ananas, 17-4-36. — Clusietum du Galion, 22-4- 
36. — Trace Hugues, entrc Escalier et Savane aux Ananas, 25-4-36. — 
Bains Jaunes, 25-4-36. — Ravine'Vauchelet. — Soufriere, en lisiere du 
Jardin L’Herminier. 

« Evans, dans la description qu’il donne de cette espece, indique : 

Ocellus single, often indistinct or obsolete » (Bull. Ton. Bot. CL, 1903, 
p. 38). II en est toujours ainsi, cependant une anomalie a ete observee 
sur un specimen (Foret Crecelles) : certains rameaux presentaient des 
feuilles ayant chacune 5-6 ocelles eparses sur le limbe et un peu plus 
grandes que les cellules voisines. 

♦Drepanolejeunea infundibulata (Spruce) Evans (Bull. Torr. Bot. 
CL. 30, 1903, p. 35, pi. 5, fig. 1-11). — Clusietum du Galion, 7-4-36, sur 
feuilles, avec perianthes. — Savane aux Ananas, 17-4-36, sur feuilles. 

— Bains Jaunes, epiphylle sur Podocarpus, 25-4-36. — Sur feuilles et sur 
ecorces fines, Trace Hugues, 25-4-36. 

Distribution : Andes, Porto Rico, Guadeloupe, (Martinique). 

*Drepanolejeunea subulata St. ( Hedwigia , 35, 1896, p. 83). — 
Bains Jaunes, 25-4-36, sur un rameau, avec inflorescences cr* el perianlhe. 
Distribution : Porto Rico, Chili (Alto da Serra, A. Gehrt, n° 340 a) 
d’apres Herzog, Guadeloupe. 

Drepanolejeunea trigonophylla (G. ms) St. — Autour d’unc 
branchette, bord du Jardin L’Herminier. — J’ai pu comparer cet echan- 
lillon a celui de l'Herbier Stephani : Guadeloupe, L’Herminier, 262, 
Original (1). Dans ces 2 specimens, la forme des feuilles est la meme, la 
marge varie de presque entiere a legerement dentelee par l’i xcurrence 
lies cellules. Dans les 2 cas, les dimensions et la forme des cellules foliaires 
varient suivant que l'on considere les feuilles de la base ou celles du 
sommet des rameaux ; meme modification entre les feuilles bien deve- 
loppees des tiges (cellules allongees a parois relativement peu epaissies) 
et celles des jeunes rameaux (cellules sub-isodiametriques, a trigones et 
epaississements tres importanls). Les amphigastres ont meme consti- 

(1| Je remercie tr6s vivement M. le Profosseur Ch. Bachxi et M. Philippe de PalC- 
qui m’ont ti eR aimablement communique plusicurs specimens de l'Herbier Stephani. 
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tution et se modifient du sommet d'un rameau a la base de la tige ; les 
divisions de ces amphigastres sont assez souvent tricellulges au lieu de. 
bicellulees (caractere plus frequent dans la plante d’AUorge), 

Cependant le Drcpanolejeunea cl'Allorge semble un peu plus robuste, 
les feuilles un peu plus grandes, et les cellules mesurent quelques de 
plus. 11 y a done enlre les 2 plantes non pas des differences dans les 
caracteres fondamentaux, mais plutdt dans l'« intensity » de ces carac- 
teres. 

On ne peut conclure a l’existence de 2 especes distinctes, Les varia¬ 
tions pourraient s'expliquer par le fait suivant : le specimen de l’Herbier 
Stephani ne comprend que quelques brins, mais munis d'inflorescences d 1 
et d'un perianthe ; celui d’Allorge, abondant et bien developpe, esl ste¬ 
rile. II faudrait retrouver un Drepanolejeunea semblable a celui d’Al¬ 
lorge, mais fertile, afin de comparer ses inflorescences a celles du type. 

Harpalejeunea cmarginata n. sp. — Fig. IX. 

Pallide. virens, repens, cum aliis Hepaticis corlicolis consociala. Caulis 
parum ramosus. Folia contigua vel rcmola. Lobus ovalus, apice rolun- 
datus vel subacutus, vel apiculatus (seta celluli 3 longa), 0,25 mm. longps, 
0,16 mm. latus, basi blocellalus. Lobulus saccatus, 0,18 mm. longus, earina 
arcuala ; dens apicalis erecla. Celluhv super a? 15-18 u X 10-15 u, basales 
28 ft x 18 p: Irigonis magnis, nodulis raris in parietibus interpositis, 
Amphigaslria caule 2 1 /2 -plo laliora, emarginata, lobis rolundatis. Dioica. 
Andrceeia basi ramuli lateralis inserta ; bracleis 3-jugis. Perianlhium 
ignolum. 

Gris vert p&le. Tige couchee sur le substrat, mais assez peu adherente 
a lui, peu ramifiee. Feuilles parfois contigugs, plus souvent assez dis- 
tantes. Lobe ovale, long de 0,25-0,28 mm., large de 0,16 mm., graduel- 
lement retreci vers le sommet qui peut 6tre tres arrondi ou subaigu, ou 
aigu et, dans ce cas, terming le plus souvent par 3 cellules isolees super- 
posees (rarement 4) formant un acumen legerement rejetg en arriere. 
Bord posterieur droit. Bord anterieur entier, mais crenele par quelques 
cellules un peu saillantes, decurrent a la base par une seule cellule. Lobule 
long de 0,18 mm., fortement gonlle a la base, puis retreci vers le sinus 
et formant au-dessus de la dent apicale un lambeau dont l'extremite 
touche presque l’apex de la dent apicale. Carene fortement convexe. 
Dent apicale un peu courbee et redressee. Cellules atteignant 15-18 p 
X 10-15 (i au sommet de la feuille, plus grandes vers la base du lobe 
(25 x 18 ft). Trigones nets, gpaississements intermediaires tres rares. 
Ocelles 2 h la base du lobe, superposees, longues de 28 u, larges de 10- 
15 f<. Amphigastres larges, obcordes, tres peu profondement divisgs ou 
seulement emargines au sommet; les 2 lobes tres arrondis, divergents, 
sinus large et peu profond ; cellules sans trigones nets. Dioi'que. Inflo¬ 
rescence cf a la base d’un rameau lateral ; bractees, 3 paires environ, 
fortement convexes, legerement crenelles par la convexitg des cellules. 
Inflorescence 9 inconnue. 

Rampant sur l’ecorce d’une branchette et sur un Meteorium patulum 
fixe 5 cette branchette. — Clusietum du Gabon, 22-4-36. 

II. emarginala se rapproche de H. subacula Ev. et H. uncinala St. ; 
il en diflere par ses amphigastres larges et tres peu incises, et par le 
bord superieur du lobule ; les feuilles sc tenninent par un acumen plug 
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nettement developpe que dans 11. subacula, mais jamais aussi long que 
dans 11. imcinata. La forme des feuilles de II. emarginala rappelle celle 
de H. slricta (L. et G.) S., mais ce dernier presente les caracteres sui- 
vants : cellules fi parois plus epaisses, epaississements intermediaires 
tres nombreux, amphigastres plus profondement divises et, surtout, 
absence d'un lambeau au-dessus du sinus du lobule. Enfin, H. reftexula 
Evans differe de II. emarginala par ses amphigastres divises jusqu’au 1/3 
de leur hauteur. 

*Habpalejeunea heterodonta Evans (Bull. Ton. Bol. Cl., 30, 
1903, p. 551, pi. 21, fig. 1-9). — Toujours epiphylle. — Chexnin du Car- 
bet, 15-2-36. — Foret du Gabon, 7-4-36. — Clusietum, Savane aux 
Ananas, 11-4-36. — Lisiere du Jardin L'llerminier, Soufriere, 14-4-36. 
— Savane aux Ananas, 17-4-36. — Clusietum, Massif Mateliane, 17-1- 
36. — Trace Hugues, entre Escalier et Savane aux Ananas, 25-4-36 
(sur feuille et ecorce lisse). 



II. heterodonta n'etait connu d’EvANS, en 1903, qu’a l’etat sterile. Je 
ne pease pas que, depute cette date, des complements aient ete donnes 
a la description originale. Quelques echantillons de la collection Allorge 
sont fertiles : voici done quelques notes a leur sujet. 

Les descriptions et les figures donnees ici se rapportent non a 1, mais 
a 3 specimens de localites differentes : Clusietum du Gabon pour la 
plante cf, fontainc d'Absalon (Martinique) et Trace Hugues pour les 
plantes 5 . H. heterodonta est dioique. 

Evans a parfaitement deer it les feuilles des tiges avec leur marge 
seulement denticulee, et celles des rameaux tres souvent profondement 
decoupees et bordees de veritables « epines ». Ce remarquahle dimor- 
phisme se retrouve dans les bractees des inflorescences 9 . La fig. X, 
9, correspond a une jeune inflorescence 9 croissant sur un rameau a 
feuilles tr 6 s decoupees : bractees a sommet apicule, munies de dents 
courtes mais aigues ; bracteole a 2 pointes aigues et quelques dents 
sajllantes. Les cellules fobaires de la bractee (X, 10) rappebent le tissu 






PIC. A. - .. - ' ~ 

(face dorsale). — 2, feuille denticul4e de la tigo pnncipale (face ventrale, 
no n figure). — 3, insertion du lobe sur la tige (face dorsale). — 4, 5, 0, pnrtii 


1, partie superieuro 
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de la feuille (X, 1), bien que les trigones soient plus grands, souvent 
confluents, et les epaississements internediaires plus nombreux. La 
fig. X, 11, se rapporte a une inflorescence egalement jeune, mais crois¬ 
sant sur un rameau a feuilles finement crenelees. On observe : bractees 
seulement crenelees par l’excurrence des cellules, et a sommet plus 
aigu ; bracteole hi fide, divisions arrondies et non ou peu crenelees ; le 
tissu de la bractee (X, 12) rappelle celui de la feuille (X, 2) : trigones 
peu ou pas marques. Dans les 2 cas, l’inflorescence 9 croit sur un court 
rameau et porte une innovation sous-florale. 

Inflorescence c? sur de courts rameaux lateraux, ou a la base de 
rameaux lateraux termines par des feuilles normales ; 3-4 paires de 
bractees Ires imbriquees, conlenant chacune 2 antheridies (au moins les 
superieures) ; bracteole (1 seule a la base de 1 'in florescence dans le cas 
observe), ressemblant aux amphigastres de la tige. 

Distribution : Porto-Rico, Guadeloupe, (Martinique). 

Hygrolejeunea cerina (Lehm. et Lindenb.) St. — Sur Fougere, 
Trace Hugues entre Escalier et Savane aux Ananas, 25-4-36. 

*Leptoc:olea cardiocarpa (Mont.) Evans (Bull. Torr. Bol Cl 38 
1911, p. 268, pi. 12, fig. 1-3). — Epiphylle, avec inflorescences c? et 9 . 
Berge de la Riviere Saint-Louis, vers Baillif, 28-2-36. — Epiphylle 
Sofaia, 21-3-36. 

Distribution : Cuba, Mexico, Bresil, Venezuela, Porto-Rico, Guade¬ 
loupe. 

*Leptocolea scabriflora (Gottsche) Evans (Bull. Torr. Bot. CL, 38, 
1911, p. 262, pi. 11, fig. 1-8). — Toujours epiphylle. — Grand Etang, 
9-2-36. — Riviere Rouge, 20-2-36. — Berge de la Riviere Saint-Louis, 

' rs Baillif, 28-2-36. -— Foret des Grands Fonds, 12-3-36, cf et 9 . — 
Sofaia, 21-3-36. — Cascade Vauchelet, 31-3-36. — Foret Crecelles' 18- 
4-36. 

Distribution : Bresil, Cuba, Jamai'que, Trinidad, Andes, Porto-Rico, 
Guadeloupe, (Martinique). 

*Leptolejeunea elliptica (Lehm. et Lindenb.) Schiffn. (Engler 
u. Prantl, Natiirl. Pflanzenf., I 3 , 1893, p. 126). — Toujours epiphylle. — 
Ravine Vauchelet, 4-2-36. — Grand Etang, 9-2-36. — Riviere Saint- 
Louis, 22-2-36. — Berge de la Riviere Saint-Louis, vers Baillif, 28-2-36. 
— Sofaia, 21-3-36. — Clusietum, Savane aux Ananas, 17-4-36. — Trace 
Hugues, entre Escalier et Savane aux Ananas, 25-4-36. — Matouba. 

Distribution : largement distribue dans l’Amerique tropicale et sub- 
tropicale, Asie et lies du Pacifique. 

*Leptolejeunea stenophylla (Lindenb. et Gottsche) Schiffn. (Bol. 
■I'ihrb., 23, 1897, p. 596) ; voir aussi Evans (Bull. Torr. Bol. CL, 29, 
1902, p. 503, pi. 23, fig. 8-16). — Toujours epiphylle. — Ravine Vau- 


<lu lobule foliairc. — 7, amphigastre caulinaire. — 8, amphigastre vers le sommet 
d un rameau. — 9. inflorescence 9 jeune croissant sur un rameau a feuilles ddcoupees : 
bractees, bracteole, indication d’une innovation sous-florale. — 10, sommet d’une 
bractee de l'inflorescence prdcedente. — 11 , inflorescence 9 jeune croissant sur un 
rameau ii feuilles denticulees. — 12 . marge et cellules d’une bractee de l'inflorescence 
prdcedente (vers le sommet). — 13, inflorescence cf sur un court rameau lateral. —- 
I I. sommet de la bractde superieure de l'inflorescence prdcddente. — 15. perianthe 
avcc u,le bractde et indication du sommet de la bracteole. — 16, cellules de ce perianthe, 
Vei-s le 1/3 superieur. — 17, un pdrianthc dechire et ecrasd, mais montrant les cardnes 
mumes de dents, et l’innovation sous-florale. — 18 , sommet de ce perianthe. 
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chelet, 4-2-3G. — Riviere Saint-Louis, 22-2-36. — Etang des Grands 
Fonds, 12-3-36. — Sofala, 21-3-36. 

Distribution : Mexico, Bolivie, Cuba, Porto-Rico, Bresil, Guadeloupe. 
D’apres Herzog (Hcdwigia, 1927, p. 253), ce serait, au Bresil, une des 
especes les plus abondantes. 

Leucolejeunea xanthocarpa (Lehm. ct Lindenb.) Evans. — Sur 
un rameau, Clusietum, Savane Ligniere, 11-4-36. — Quelques brins sur 
d’autres Muscinees, Trace Hugues, 25-4-36. 

*Lopholejeunea Muelleriana (Gottsche) ScliifTn. {Hoi. Jnhrb., 23, 
1897, p. 599). Voir aussi Evans {Bull. Torr. Bot. CL. 34, 1907, p. 27, 
pi. 4, fig. 1-8). — Sterile, sur branchette, Riviere Rouge, 20-2-36. — 
Epiphylle, Clusietum, Savane aux Ananas, 11-4-36. — Epiphylle, au- 
toique, avec perianthe et inflorescences cf. Clusietum, Massif Mateliane, 
17-4-36. 

A propos des inflorescences q, Evans ne parle pas d’innovations 
sous-llorales ; j'ai vu une inflorescence Q ayanl 2 innovations. Evans 
ne decrit que des inflorescences cf terminales : il en exisle aussi & la 
base de rameaux termines par des feuilles normalement developpecs. 

Distribution : Floridc. Mexico, Jamai'que, Martinique, Guyane, N. du 
Bresil, Venezuela, Porto-Rico, Guadeloupe. 

Macrolejeunea subsimplex (Mont.) ScliifTn. — Toujours epiphylle. 

— Riviere Saint-Louis, 22-2-36. — Riviere Saint-Louis, vers Baillif, 28- 
2-36. — Bains Jaunes, 4-4-36. — Ravine Vauchelet, 9-4-36. — Etang 
des Grands Fonds, 12-3-36, — Soufriere, lisiere du Jardin L’Herminier. — 
Ravine Malanga. 

♦Microlejeunea bullata (Tayl.) Ev. {Mem. Torr. Bol. Cl., ft, 1902, 
p. 164, pi. 21, fig. 20-29). — Toujours epiphylle. — Berge de la Riviere 
Saint-Louis, vers Baillif, 28-2-36. — Sofaia, 21-3-36. — Clusietum du 
Gabon, 7-4-36. — Clusietum, Savane aux Ananas, 11-4-36 et 17-4-36. 

— Clusietum, Massif Mateliane, 17-4-36. — Foret Crecelles, 18-4-36. - 
Trace Hugues, 25-4-36. — Matouba. 

Distribution : Caroline du S., Floride, Indes Occidenlales, Bresil, 
Perou, Equateur, Guadeloupe, (Martinique). 

Micrqlejeunea l-eteyirens (Nees et Mont.) Evans. — Toujours 
epiphylle. — Foret des Grands Fonds, 12-2-36. — For&t du Grand Etang, 
13-2-36. — Houelmont, 25-2-36. — Berge de la Riviere Saint-Louis, 28- 
2-36. 

Neurolejeunea Breutelii (Gottsche) Evans. —Riviere Rouge, 20- 
2-36, sur feuilles d ’Eugenia Jumbos. — Sur Fougere cf, Riviere Saint- 
Louis, 22-2-36, — Sur feuilles et sur rameaux, foret du Gabon, 7-4-36. 
—- Sur branchette, Savane aux Ananas, 17-4-36. — Epiphylle, Clusietum 
du Gabon, 22-4-36. — Sur feuilles et sur ecorces Jisses, Trace Hugues 
vers la Savane aux Ananas, 25-4-36. — Soufriere, lisiere du Jardin 
L’Herminier. 

Odontolejeunea lunulata (Web.) ScliifTn. — Toujours epiphylle. 

— Foret du Grand Etang, 13-2-36. — Dole, 11-3-36. — Clusietum du 
Gabon, 741-36. — Soufriere, en lisiere du Jardin L’Herminier. 

Odontolejeunea Sieberiana (Gott.) SchilTn. — Toujours epiphylle. 

— Grand Etang, 9-2-36. — Chemin du Carbet, 15-2-36. — Riviere Rouge, 
20-2-36. — Riviere Saint-Louis, 22-2-36. — Etang des Grands Fonds, 
12-3-36. — Ravine Ecrevisse, 5-4-36. — Ravine Vauchelet, 9-4-36. — • 
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Clusietum, Savanc aux Ananas, 17-4-36. — Foret Crecelles 18-4-36 — 
Autour do Bains Jaiines, 22-4-38 et 25-4-36. - Trace Hugues, vers la 
Savane aux Ananas, 25-4-36. — Matouba. 


Odontolejeunea of. tocoriensis St. (Hedwigia, 1896, p. 117). _ 
Sur une feuille de Phanerogame venant de la foret des Grands Fonds 
au-dessus de Dole, 12-3-36, j’ai constate la presence de quelques ramcaux 
d on Odontolejeunea a ampliigastres entiers dont le lobule a une seule 
dent, done different des 0. lunulata et 0. Sieberiana. Le 3« Odontole- 
jeunea signale a la Guadeloupe est 0. tocoriensis St., cite d’apres le spe¬ 
cimen de Duss, 303. Je n’ai pas vu cet £chantillon, mais j’ai pu etudier 
un exemplaire de PHerbier Stephani, 6484, Ecuador, Gualaquiza, in 
Sl va > feb. 1909, legit Rev. M, Allioni, et qui presente les memes carac- 
teres que l'exemplaire d'Allorge. 

Evans a decrit et figure (Bull. Torr. Bot. Cl., 35, 1908, pi. 27, p. 380) 
un Odontolejeunea longispica qui, & mon avis, ressemble beaucoup a 0. 
tocoriensis 6484 et k celui d'Allorge. Evans n’a represents aucune feuille 
dentee sur le bord posterieur ; mais il ecrit: «teeth along postical margin 
no larger than the others and sometimes obsolete ». Ces dents existent 
egalement sur le bord posterieur des feuilles de 0. tocoriensis 6484 (beau- 
coup moms prononcees que chez 0. lunulata et 0. Sieberiana). Taille 
de^ cellules foliaires et forme des ampliigastres ne sont pas sensiblement 
< ilferentes dans les 2 especes. Je pense done que, entre 0. longispica et 
i tocoriensis, il n’y a pas de difference tres imporlante. S’agirait-il de 
a meme espece ? N ayant pas vu le type de chaque espece, je ne peux 
conduce. .Je pense cependant qu'il n’etait pas inutile de signaler cette 
ressemblance : un Hepaticologuc pourra peut-etre trancher definitive- 
men t la question, reunir ces 2 especes ou, au contraire, indiquer claire- 
ment les differences entre elles. 

Je nomme done provisoirement le specimen trouve par AllorgiJ k 
Dole Odontolejeunea tocoriensis. L’echantillon etant sterile, je ne peux 
comparer ses inflorescences a celles que Evans a figurees.' 

0. longispica est connu de la Jamaique, 0. tocoriensis de Costa-Rica, 
Lquateur, Guadeloupe. 

Omphalanthus filiformis (Sw.) Nees. — Sur une feuille, et dans 
une touife de Frullania brasiliensis, Clusietum du Gabon, 7-4-36. — 
Grosse touffe fixee a une branchette, Savane aux Ananas, 17-4-36. — 
ooufnere, en lisiere du Jardin L’Herminier. 

Prionolejeunea /Emula (Gott.) Evans. — Presque toujours 6pi- 

o I o;. ~ Fortt des Grands Etangs. 13-2-36. — Chemin du Carbet, 
io-2-36. — Sur branchette, Riviere Rouge, 20-2-36. — Vers- lep Bains 
Jaunes, 2-4-36. — Sentier vers la cascade du Gabon, 7-4-36. — Trace 
1 agues, entre Escaber et Savane aux Ananas, 25-4-36. — Ravine Vau- 
chelet. 

Stictolejeunea squamata (Willd.) Schiffn. — Foret des Grands 
Fonds, 12-3-36. 


Strepsilejeunea inflexa (Hampe) Pears. — Epiphylle, — Foret 
uu Gabon, 7-4-36. — Clusietum du Gabon, 22-4-36. — Trace Hugues, 
'ms la Savane aux Ananas, 25-4-36. — Soufriere, en lisiere du Jardin 
L Herminier. 

Symbiezidium subrotundum (Hook.) Trevisan = S. Vincentinum 
Hevisan. Pour la synonymie, voir: M. Fulford, Studies on American 
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Hepaticse, IV- a revision of the genus Symbiezidium. (Lloydia, 5, 1942, 
p. 298.) Habituellement signale sur les troncs pourris ou les ecorces des 
vieux arbres, ici sur feuillcs ou petiole. Foret du Gabon, 7-4-36. — Clu- 
sietum, Savane aux Ananas, 11-4-36. 

Taxilejeunea sulphurea (Lehm. et Lindenb.) Schiffn. — Souvent 
epiphylle, toujours tres abondamment fructifie. — Ravine Vauchelet, 
4-2-36 et 9-4-36. — Elang des Grands Fonds, 12-2-36. — Riviere. Saint- 
Louis, 22-2-36. — Foret de Fumee, 22-2-36. — Rampant sur ecorce 
avec d’autres Hepatiques, Savane aux Ananas, 17-4-36. — Autour d’un 
rameau, Foret Crecelles, 18-4-36. — Trace Hugues, entre Escalier et 
Savane aux Ananas, 25-4-36. 

*Trachylejeunea dilatata Evans (Bull. Torr. Bol. CL, 35, 1908, 
p. 372, pi. 26, fig. 1-13). — Chemin du Carbet, 15-2-36. — Clusietum 
du Gabon, sentier vers le Gabon, sur Trichomanes et sur le petiole et 
les foboles d’une feuille composee, 7-4-36. — Sur Fougere, Trace Hugues, 
entre Escalier et Savane aux Ananas, 25-4-36. — Ravine Vauchelet, 
recouvrant d'un lacis vert la base d’une pendeloque de Phyllogonium 
fulgens. 

J’ai pu comparer ces specimens a celui d’EvANS, n° 311, July 25, 
1903, on ferns, Mabess River, Jamaica. L’identite n’est pas douteuse. 

Distribution : Jamaique, Dominique, Guadeloupe. 

Frullania atrata (Sw.) Nees. — Savane aux Ananas, grosse touffe 
fixee a un rameau. 

Frullania brasiliensis Raddi. — Clusietum du Gabon, 7-4-36. 

•Frullania trigona Fr. Cl. J.-A. sp. nov. (Voir The Bryologisi, 1947). — 
Sur un rameau, Trace Hugues, .25-4-36 (type). 

Dendroceros brasiliensis Raddi. — Sur une feuille de Bambou, 
Carbet, 15-2-36. 

Megaceros Vincentianus (L. et L.) Campb. — Foret du Grand 
Etang, 13-2-36. 


MARTINIQUE 

Toutes les especes recoltees a la Martinique par P. et V. Allorge 
viennent de la meme localite : Fontaine d’Absalon, 31-1-36 et 1-2-36. 

Metzgeria furcata (L.) Dum., sur Fougere. 

*Aphanolejeunea exigua Evans, sur Fougere, 2 fragments. 

*Aphanolejeunea verrucosa n. sp., un fragment, avec d’autres 
Hepatiques sur Fougere. 

*Ceratolejeunea cubensis (Mont.) Schiffn., abondant, avec perian- 
thes, sur Fougere. 

Ceratolejeunea maritima (Spr.) St., tres abondant, sur Fougere. 

♦Colura tortifolia (Mont.) St., sur feuilles de Phanerogames et sur 
Fougeres. 

Cyclolejeunea Chitonia (Tayl.) Evans, epiphylle. 

Cyclolejeunea convexistipa (L. et L.) Evans, epiphylle. 

Diplasiolejeunea pellucida (Meissn.) Schiffn., epiphylle. 

•Drepanolejeunea bidens (St.) Evans, sur Fougere. 

Drepanolejeunea inc-hoata (Meissn.) Schiffn., epiphylle. 

*Drepanolejeunea infundibulata (Sp.) Evans, epiphylle. 

Euosmolejeunea clausa (Nees et Mont.) Evans, epiphylle. 
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*Harpalejeunea heterodonta Evans, fragments petits, mais dont 
la determination ne laisse pas de doute ; epiphylle. 

*Leptocolea scabriflora (G.) Evans, 3 exemplaires, epiphylles. 

Leptolejeunea elliptica (L. et L.) Sehiffn., epiphylle. 

♦Leptolejeunea hamulata (Gottsche) Schiffner (Bot. Jahr., 23, 
1897, p. 587). Voir aussi Evans (Bull. Ton. Bol. CL, 1902, p. 504, pi. 24^ 
fig. 1-11), en taches eparses sur des feuilles. Ne serait connu que de Cuba 
et Porto-Rico. 

Lopholejeunea Muelleriana (G.) Sehiffn., epiphylle. 

Microlejeunea bullata (Tayl.) Evans, sur Fougere. 

Odontolejeunea lunulata (Web.) Sehiffn., epiphylle. 

Odontolejeunea Sieberiana (G.) Sehiffn., epiphylle. 


Cette collection presente un interet systematique et biogeographique. 
Elle comprend : 

1) des especes bien connues deja a la Guadeloupe et qui, dans toutes 
les collections, semblent abondantes (ex. : Taxilejeunea sulphured, Cyclo- 
lejeunea convexistipa, Diplasiolejeunea pellucida, etc...), mais qui n’etaient 
pas encore signalees dans les localites enumerees ici; 

2) des especes peu connues a la Guadeloupe comme : Drepanolejeunea 
Irigonophylla, Metzgeria Herminieri, Diplasiolejeunea unidentala, Sliclo- 
lejeunea squamata; 

3) 24 especes nouvelles pour la Guadeloupe, dont 2 incompletement 
connues : Harpalejeunea helerodonta, represente jusqu’ici seulement par 
- specimens steriles de Porto-Rico, retrouve 5 fois dans la collection 
iI'Allorge, peu abondant mais bien reconnaissable et fertile ; Ceratole- 
jeunea porloricensis, dont il n’existait encore que 2 specimens, a ete 
retrouve 2 fois a la Guadeloupe et portant des inflorescences <f non 
encore decrites. La presence de ces 24 Hepatiques apporte un comple¬ 
ment interessant a nos connaissances biogeographiques sur les Antilles. 
Quelques-unes, a repartition tres restreinte ( Diplasiolejeunea brachyclada : 
Jamaique et Porto Rico ; Trachylejeunea dilalata : Jamaique et Domi¬ 
nique) et meme que l’on aurait pu prendre pour des endemiques (Har¬ 
palejeunea helerodonta de Porto Rico), sont, en realite, plus largement 
dispersees qu’on ne le pensait. Leur decouverte a la Guadeloupe permet 
de supposer qu’elles pourraient exister dans d’autres iles; 

4) 7 Lejeuneacees qui me semblent n’avoir jamais ete decrites ; je les 
propose done comme nouvelles. Deux sont de grosses especes bien visi¬ 
bles et, avec un peu d'habitude, reconnaissables & l’ceil nu ; les 5 autres 
sont de petites ou meme tres petites plantes, vivant cachees dans d'au- 
fres Muscinees ou que l'on trouve seulement par hasard en grattant 
I epiderme de la feuille-support au voisinage d'especes de plus belle 
faille. II me semble d’ailleurs que Ton a plus de chances de trouver quel- 
ques nouveautes parmi les especes minuscules qui ont echappe au regard 
des Hepaticologues precedents. 

Les recoltes de la Martinique ne sont pas abondantes, mais la localite 
d’Absalon parait tres riche, car j’ai note 21 especes dont 9 me semblent 
nouvelles pour la Martinique. Parmi elles, 2 n'ont pas ete trouvees dans 
la Collection Allorge de la Guadeloupe : Leplolejeunea hanmlata et Euos- 
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molejeunea clausa, cette derniere connue de plusieurs localities guade- 
loupeennes. 

Les quelques distributions indiquees dans ce travail montrent que 
des especes presentes & la Guadeloupe se retrouvent jusqu’a Cuba ou 
en Floride ou, au contraire, penctrent sur le continent sud-amdricain 
jusqu'au Brasil. Elies revelent une grande communaute d’especes entre 
Porto Rico et la Guadeloupe. Sans doute cette affinite floristique se 
montre-t-elle tres sensible avec Porto Rico du fait que cette lie fut tres 
etudiee au point de vue liepaticologique, mais le grand nombre d’especes 
communes aux 2 lies reste indeniable et je pense que la distribution 
des Hepatiques peut confirmer cette remarque de Stehi.e :«les affinites 
botaniques entre ces 2 lies sont tres ctroites » (Flore de la Guadeloupe 
et dependances, Essai d’ecologie et de geographic botanique, 1935, p. 5). 
La liste que nous donnons pour la Martinique, trop courte pour per- 
mettre une conclusion precise, sufiit pourtant 5 montrer que la Marti¬ 
nique, comme la Guadeloupe, presente de nettes affinites avec Porto 
Rico. 


Index bibliographique des travadx non cites par Pagan 

Evans (A. W.). — Hepatic® of Puerto Rico {Bull. Ton. Bot. CL, 1902, 1903, 
(p. 19-55; 544-563), 1904, 1905, 1907, 1908. 1911). 

— New west indian Lejeune® (Bull. Ton. Bot. Cl., 1908, p. 371-389; 1912, 
p. 603-611). 

— A new Lejeunea from Bermuda and the West Indies (Bull. Ton. Bot. Cl., 
1917, p. 525-528). 

■—The Hepatic® of the Bahama Islands (Bull. Torr. Bot. Cl.. 1911, p. 205). 

— The Lejeune® of the United States and Canada ( Mem. Torr. Bot. CL. 1902, 
p. 113-183). 

— The Chilean species of Metzgeria ( Proc. Amer. Acad. Arts and Sc., 1923, 
58, p. 271-324). 

Fulford (M.). — Studies on American Hepatic®, IV. A revision of the genus 
Symbiezidium (Lloydia, 5, 1942, p. 293-304). 

— Studies on american Hepatic®. VI. Ceratolejeunea (Brittonia, 5, 1945, 
p. 368-403). 

— The genus Bazzania in central and South America, 1946. Waltham, Mass., 
U. S. A. — published by the Chronica Botaniea company). 

Pagan (F. M.). — Catalogue of the Hepatic® of Guadeloupe ( The Bryolonist, 
1942, 45, p. 76-110). 

— A preliminary list of the Hepatic® of Puerto Rico including Vieques and 
Mona Island (The Bryologisl. 42. p; 1-12, 37-50,71-82). 

Herzog (Th.). — Zwei Bryophytensammlungeii a ils .Sudamerika (Hedwiaia, 
1927, p. 251-268). 

— Die Moose der Ph. V. Lutzelburgschen Reiseu durch Nordbrasilien (Red- 
wigia, 1931, p. 332-350). 

Sciufener (V.). — Uber einige neotropische Metzgeria-Arten ( Oster. Bot. 
Zeii., 1911, p. 1-8). v 


Source: MNHN, Paris 



Some New Zealand Mosses of Hookeriaceae 

by G.O.K. Sainsbury (Wairoa, New Zealand) 


Plerygophyllum quadrifarium (Hook.) Brid. forma marginata. 

Coll ; — B. Molesworth, No. 297, 2nd October 1945 : on rocks, summit 
track in dense forest ; Little Barrier Island, Hauraki Gulf, Auckland, 
North Island. 

A striking form, differing from the normal plant in the very small 
size, and in its brown leaves with a conspicuous pale border. The latter 
is raised,_ so as to make the leaf surface slightly concave, Lhe margin 
also being more or less undulate and widely recurved at the apex. The 
result is to give this plant a very different appearance from that of the 
usual robust one, where the colour is pale yellow or green, the leaves 
little altered when dry, and with no trace of a border. The abnormal 
appearance, however, is not accompanied by any real structural diffe¬ 
rences, because the areolalion is quite typical of the species, except 
that the upper cells have the collenchymatously thickened angles cha¬ 
racteristic of the smaller cells of P. denlalum (H. f. & W.) Mitt., whilst 
the peculiar border is formed by an intramarginal band of very incras- 
sate cells which normally do not show this character. Miss Molesworth’s 
plant therefore can hardly be considered as anything more than a very 
remarkable form. 

Dislichophyllum pulchcllum (H. f. & W.) Mitt. Syn. D. amblyophyllum 
(H. f. & W.) Mitt. var. nov. parvircle Sainsb. 

A planta typica differt cellulis superioribus multo minoribus ; 7-10 p 
(ubi 12-18 p). 

Coll; — K.W. Allison, No. 200, 4th January 1935 ; on rotten log in 
forest; Botorua-Atiamuri Road, North Island. No. 775, Herb. G.O.K.S. 

Dixon, in the Studies in the Bryology of New Zealand (Trans. N. Z. 
Inst. Bull., No. 3, p. 283), foreshadowed the possibility of the separating 
characters of D. amblyophyllum proving to be unreliable, and the nume¬ 
rous specimens which I have received and collected convinces me that 
this view is well founded. The presence or absence of an apiculus, and 
the reflexing of the leaf margin are shown to be quile inconstant cha¬ 
racters, so I do not think that the species can be maintained. The variety 
has been since collected in several widely separated districts of the 
North Island. It does not intergrade with the type, and plants of both 
kinds have been found growing in close proximity. I consider it to be 
a distinct and satisfactory variety. 

Sauloma tenella (LI. f. & W.) Mitt, forma propagulifera. 

Coll ; —- R. Mundy, No. 172, 30lh July 1926 ; Ohakune, Waimarino 
County, North Island. No. 882, Herb. G.O.K.S. 

This plant has been found in several localities of the North Island, 
and also at Mt Cook in the South Island. Thg broodbodies are fusiform, 
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5-6 celled, and are produced on protonema from the leaf base. Apart 
from this structure the form is distinguished by the broader leaves, 
which are only shortly acuminate, and by the shorter and wider cells. 
Before I had noticed the broodbodies I referred the plant to Dixon 
who mentioned that he had two similar ones in his collection. He poin¬ 
ted out that Brotherus’s figure of S. tenella in the Musci (2nd. Edn., 
Vol. 2, p. 231) gave the leaf as being much like that of the form in ques¬ 
tion, but he went on to say that nearly all his specimens had decidedly 
narrower and more longly acuminate leaves, and longer and narrower 
cells. He also mentioned that the capsules in his specimens of the form 
were larger and the beak relatively shorter. It is quite possible that 
these sporophytic characters are constant, but my plants are not in 
sufficiently good condition to confirm it. Dixon in his report expressed 
doubt as to whether this was more than a form or variety of the spe¬ 
cies, and it is probably the better course to record it provisionally as a 
form. 



L’element montagnard dans la flore 
muscinale parisienne 

par R. Gaume (Paris) 


L’inventaire des Muscinees connues jusqu’a ce jour dans la region 
parisienne, e’est-a-dire dans un rayon de cent kilometres autour dc la 
capitale, permet de constater que la majorite de celles-ci appartient a 
element circumboreal; ces especes se retrouvent en effet. dans tout 
1 hemisphere Nord : Europe occidentale, ccntrale et orientale, Asie et 
Anuirique septenlrionales. Parmi ces Muscinees circumboreales, dont 
quelques-unes ont ete rencontrees aussi dans l'hemisphere austral (especes 
a disjonction australe), un certain nombre sont des orophilcs en Europe, 
occidental^ (1), oh elles sont beaucoup plus repandues dans les zones 
silvatiques moyenne et subalpine qu.’en plaine. Aux environs de Paris, 
res especes montagnardes se localisent de preference a l’abri des grandes 
lulaies de Hetre et dans les fissures fraiches des rochers de gres qui 
absorbent facilement 1 eau (Ex. : Roche qui pleure en foret de Fontai¬ 
nebleau), stations oil elles trouvent une humidite atmospherique sufli- 
snnte. Les Sphaignes circumboreales-montagnardes que l'on rencontre 
dans la region parisienne sont les suivantes : 

Sphagnum, Girgensohnii Russ. Sphagnum Warnstorfii Russ. 

bph. robustum Roll Sph. teres Angst. 


Ces quatre Sphaignes sont tres rares aux environs de Paris : Sph. Gir- 
gensohnii n est connu que de la foret de Montmorency, oh il a etc decou- 
\ert par F. Camus ; Sph. robustum (2), trouve pour la premiere fois par 
■Jn anpert *- in de Marly, a ete relrouve ensuite dans les forets de 

Montmorency et de Rambouillet par Bimont et dans le Vexin frangais 
par Allorge ; Sph. Warnstorfii a ete recolte par Allorge dans le Vexin 
1 1 nilgais entre Cresnes et le Ruel; enfin Sph. teres a ete signale en foret 
<1> Rambouillet par Douin et dans l’Oise a Serans et Saint-Germer-en- 
Bray par Allorge. 

A ces quatre Sphagnum montagnards s’ajoutent les Mousses circum¬ 
boreales orophiles typiques suivantes (3) : 


*Seligera Doniana (Sin.) C. Mull. 

*• I mphidium Mougeotii (Br. eur.) 
Scliimp. 

*Bhabdoweisia striata (Schrad.) Kiudb. 
lfichodontiumpellueidum{L.) Scliimp. 
Dicranum fulvum Hook. 

*!>■ fuscescens Turn. 

*B- spadiceum Zett. 

Bicranella seeunda (Sw.) Lind. 
Grimmia ovata W. et M. 


*Bryum jallux Milde 
B. pallescens Schleich. 

Bartramia norvegica (Gunn.) Lind. 
*Orthotrichum rupeslre Schleich. 
*l’lota americana (Palis.) Limpr. 
*U. Ludwigii (Brid.) Brid. 
Pseucloleskea filamentosa (Dicks.) 
Broth. 

*Pterigynaudrum filiforme (Timm) 
Hedw. 


11) P. Duclos a dejA signal^ quolques Muscindes A afflnitds montagnardes dans son 

A >* v.ik. u* ,. t *, i» a , **&*»*. (••«.« 

I Bull. Assoc, nat. Vattee tlu Loing, 10, 1027, pp. 135-101) 

(5) Sphagnum robusttnn Roll = Sph. Russowii Warust. 

IS) Toutes les espAces esistant en foret de Fontainebleau sont prec<id4es d’un asterisque. 
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Ainsi que les Hepatiques appartenant au meme clement : 


*Ptilidium ciliare (L.) N. 

*Jamesoniella autumibaKs (D. C.) St. 
Jwn germania lanceotaki L. 

Leiocolea Muelleri (N.)Jceg. 

* Lophozia incisa (Sckrad.) Dum. 

*Xaii.Ua geoscyphus (de Not.) Lindb. 
*Sphenolobus minutus (Cr.) St. 
*Tritomurm exsecta (Schmid.) Sehiffn. 
T. quinquedentata (Huds.) Buch 


*Uarpanlhus scutatus (W. et. M.) Spr. 
*Ce i phalozia media Lindb. 

*Nowellia curvifolia (Dicks.) Mitt. 
*Odontoschisma den a datum (Mart.) 

*Marswpella emarginata (Elirli.) Dum. 
Porella Cordeana (Hub.) Evans 
Metzgeria pnbescens (Scki'ank) Raddi 
Preissia quadrata (Scop.) N. 


En dehors de ces orophytes eurosibericnnes-boreoamerieaines, on 
trouve dans la region parisienne quelques montagnardes de meme valeur 
dont l'aire d'extension est plus limitee : Homomallium incurvation 
(Schrad.) Lceske, qui serait une mousse eurasiatiquc, n’ayant pas ete 
signalee, a ma connaissance, en Amerique du Nord, et *Scapania xqui- 
loba (Schw.) Dum., une hepatique europeenne-boreoamericaine, dont la 
presence n’aurait pas ete constatee en Asie. 

D’autres montagnardes typiques ont, au contraire, une aire d’exten- 
sion beaucoup plus vaste etant cosmopolites ; a ce groupe apparticn- 
nent: *Dislichium capiltaceum (Sw.) Br. cur., *\Vcbera cruda (L.) Bruch 
et Drepanocladus uncinalus Warnst. 

La pluparl de ces Muscinees orophiles sont tres rares dans la region 
parisienne, oil elles sont signalees dans quelques localites seulement; 
plusieurs meme ne sont connues que d'un seul endroit, telles que : Dicra- 
num fulvum, de Fontainebleau (Gaume) ; Dicranella secunda, de Fleu- 
rines, Oise (Jovet) ; Amphidium Mougcotii, de Fontainebleau (Gaume) ; 
Viola Ludwigii, de Fontainebleau (Ducxos); Pseudoleskea fdamentosa, 
de Villers-Cotterets (Jovet) : Porella Cordeana, des Vaux-de-Cernay 
(Camus) ; Scapania xquiloba, de Fontainebleau (Gaume). 11 est remar- 
quable de constatcr que sur les 21 Mousses montagnardes enumerees 
ci-dessus, Sphaignes non comprises, 13 existent avec certitude en foret 
de Fontainebleau, et que, pour les Hepatiques, la proportion est de 
12 pour 18 actuellement connues aux environs de Paris. Le plus grand 
nombre de ces especes orophiles rencontrees a Fontainebleau vivent sur 
les rochers de gres ou dans leurs anfractuosites : Amphidium Mougcotii, 
Rhabdoweisia striata, Orlhotrichum rupeslre, Viola amcricana, Plilidium 
ciliare, Jamesoniella aulumnalis, Nardia geoscyphus, Sphcnolobus minu- 
lus, Odonloschisma denudatum, Cephalo-ia media. Quelques-unes seulc- 
ment se rencontrent sur les rochers calcaires, peu nombreux dans cette 
localite : Scligera Doniana, Distichium capillaceum, Scapania xquiloba ; 
deux autres sur les troncs vivants : Viola Ludwigii et Pterigynandrum 
filiforme : le. meme nombre sur le bois pourrissanl : Dicraniun fuscescens 
et A ’owellia curvifolia. Plusieurs des Hepatiques montagnardes, figurant 
sur la liste ci-dessus, colonisent le plus souvent les souches en voie de 
decomposition dans la zone moyenne, alors qu'elles preferent les parois 
fraiches des rochers de gres dans la region parisienne ; telles sont : Jame¬ 
soniella aulumnalis, Lophozia incisa, Trilomaria exsecta, Cephalozia 
media et Odonloschisma denudatum en foret de Fontainebleau ; Ilar- 
panthus scutatus. Irouve pres de l'etang d'Angennes aux environs de 
Rambouillet par Ch. Douin. II en est de meme pour certairtes Mousses : 
Georgia pellucida et Aulacomnium androgynum, par exemple, qui sont 
communes aux environs de Paris dans les anfractuosites des gres et se 
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retrouvent dans les forets des montagnes sur les troncs pourrissants. 
Le nombre assez important d’especes que ces deux supports ont en 
commun tient evidemment a leur capacite d’absorption d'eau qui cree 
des conditions ecologiques semblables. 

A cdt£ des especes typiquement montagnardes, rares en plaine, dont 
il vient d’etre question precedemment, qui sont des eumontagnardes, il 
faut en signaler d’autres, plus largement repandues dans les regions 
inferieures de 1’Europe occidentale, mais qui appartiennent encore a la 
zone silvatique moyenne, ou leur optimum de developpement se trouve 
realise. Parmi ces submontagnardes, plus nombreuses aux environs de 
Paris que les eumontagnardes, il convient de signaler les cspeces sui- 
vantes qui sont circumboreales : 


*Trichodon tenuifolius (Sctirad.)Lindb. 
Ditrichum homomaUum (Hedw.) 
Hampe 

*Bicr<mum viride (Sull. et Lesq.) 
Lindb. 

Dicranella eerviculata (Hedw.) Schp. 
Grimmia commutata Hub. 

*Bryum fallens Sw. 

Mnium riparium Mitt. 
Urthotrickum oupulatum Hoffm. 

Aux Mousses submontagnardes 


*OHhotriehum speciosum Nees 
Cratoneurum glaucum var. falcatum 
(Brid.) C. Jens. 

Hygrohypmm palmtre (Huds.) 
Lceske 

Calliergon trijarium (W. et M.) 
Kindb. 

C. stramineum (Dicks) Kindb. 
*Platygyrium repens (Brid.) Br. eur. 
*I)olichothecii silesiaca (Selig.) Pleisch. 


ci-dessus il faut ajouter les Hepa- 
tiques circumboreales suivantes, qui appartiennent a la meme cate- 
gorie : 


Trichocolea tomentella (Ehrh.) Dum. 
*Bazzaaiia trilobata (L.) Gray 
*Blepharostoma triehophyllum (L.) 
Dum. 

*Cab/pogeia Neesiana (Mass, et Car.) 

I,' M 


*Gymnocolea in/lata (Huds.) Dum. 
*Orthocaulis altenuatus (Mart.) Evans 
*Pleclocolea hydlvna (Lyell.) Mitt. 
*Diplophi/llum obtusifolium (Hook.) 

Scapania undulata (L.) Dum. 


Comme pour les eumontagnardes, il existe aussi des submontagnardes 
a aire de dispersion plus limitee, surtout repandues dans le domaine 
allantique et s’avangant plus ou moins ^ l’interieuT de l’Europe conti- 
nentale, certaines se retrouvant memo en Amerique du Nord; ce sont 
des subatlantiques: *Ctjnodontiwn Brunloni (Sm.) Br. eur., Barbula 
spadicea Mitt., Rhacomilrium aciculare (L.) Brid., *P[ychomitrium polij- 
phyllum (Dicks.) Furnr., Hookeria lucens (L.) Sm., Heterodadium hde- 
ropterum (Bruch) Br. eur., *J > Iagiolhedwn imdulalum (L.) Br. eur., 
*Rhylidiadelphus loreus (Dill. L.) Warnst., *Diphysdum sessile (Schmid), 
Jungermania tristis N., *Cololcjeunea calcarea (Lib.) SchITn., *Frullania 
fragilifolia Tayl. 

Enfm, appartiennent encore a la categorie des submontagnardes en 
Europe occidentale : *Ortholdchum stramineum Hornseh., qui parait 
strictement localise sur l'ecorce des hfitres et n’est connu que d’Europe; 
Porella leevigata (Schrad.) Lindb., qui existe seulement en Europe, 
n diant signale jusqu’a present ni en Asie, ni en Amerique septen- 
Pionale ; *Metzgeria conjugata Lindb., qui est cosmopolite, ainsi que 
Rhacomilrium hgpnoides (L.) Lindb. 

La plupart des Muscinees submontagnardes citees ici sont rares et 
meme tres rares dans la region parisienne ; Calliergon Irifarium, par 
exemple, n’est connu que des marais d’Auxi pres de Malesherbes (Bes- 
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cherelle) et Cololejeunca catcarea de la foret de Fontainebleau (Duclos). 
Quelques especes sont cependant assez repandues dans nos environs, 
telles que : Hygrohypnum paluslre, Dolichotheca silesiaca, Orthocaulis 
atlenuatus, Bazzania trilobala. 

De mSme que les eumontagnardes, les submontagnardes sont nom- 
breuses en foret de Fontainebleau; cette particularity remarquable 
vient a l’appui de 1’asSertion de P. Doignon qui voit, au point de vue 
de la temperature, une ressemblance marquee entre le climat de cette 
foret et le climat vosgien (1). 

Comme le fait remarquer Boulay (2), une humidite constante et des 
pluies d’ete permettent aux Muscinees de la zone moyenne de descendre 
dans les regions de plaines ; c’est ce qui explique la presence de beau- 
coup d'especes submontagnardes en plaine dans le domaine atlantiquc, 
particulierement en Bretagne ; certaines, parmi les subatlantiques citees, 
y sont meme communes, telles que : Rhacomitrium aciculare, Plychomi- 
trium, Hookeria, Helerocladium, etc. 

II est peut-etre interessant de signaler, en terminant, que certaines 
especes, bien qu’assez largement repandues aux environs de Paris, comme 
dans beaucoup d’autres regions de plaines, sont cependant plus vigou- 
rcuses et fructifient davanlage dans les basses montagnes ; appartien- 
nent a ce groupe, qui represente encore des submontagnardes dans le 
sens le plus large : *Orlhodicranum montanum (Hedw.) Lceske, *Torlella 
lortuosa (L.) Limpr., *Bryum alpinwn Huds., *Anlilrichia curlipendtda 
(Hedw.) Brid., *Neckera crispa (L.) Hedw., Brachyihecium rivulare Br. 
cur., * Brachyihecium plumosum (Sw.) Br. eur., Pogonalum urnigerum 
(L.) Palis., *Nardia scalaris (Schrad.) Gray, etc. ; ou encore : Encalypia 
conlorla (Wulf.) Lindb., tres rarement fertile en plaine. 

Koppe a etudie l’elemcnt montagnard de la flore bryologique du 
Schleswig-Holstein (3) qui a beaucoup de rapports avec celui de la flore 
parisienne. 

Puisqu’il s’agit dans cette note des especes montagnardes que possede 
la flore bryologique des environs de Paris, il est peut-etre utile de rap- 
peler que certains auteurs, ayant etudie la vegetation muscinale pari¬ 
sienne, ont signale comme lui appartenant un certain nombre d’especes 
eumontagnardes qui, en realitc, n’y existent pas. C’est sans doute par 
suite d’erreurs de determination (4) ou de renseignements insuflisam- 
ment controles qu’ont ete indiquees les especes suivantcs dans la region 
parisienne : Webera elnngata (Hedw.) Schwsegr. (Chevallier) ; Seligera 
recurvata Br. eur. = Seligera selacea (Wulf.) Lindb. (Le Dien) ; Rhaeo- 
milrium patens Huebn. = Grimmia patens (Dicks.) Br. eur. (Merat) ; 
Bartramia ithyphylla (Hall.) Brid. (Graves) ; Mee.sea longiscla Hedw. 
(Chevallier) ; Hypnum Crista-castrensis L. = Ptilium Crista-castrensis 
(L.) de Not. (Merat) ; tlylocomiunx umbralum Br. eur. = Hylocomias- 
trum lunbratum (Ehrh.) Fleisch. (Chevallier), etc. II ne faudrait cepen- 


(1) Doignon (P.), Le mfaoclimat fores! 
bleau, recherches sur son sol, sa faune, sa 
fasc. 10, 1939-1946, l>. 42). 

(2) Boui.AY, Eludes sur la distribution gtographique des Mousses en Franc 

(3) Koppe (F.). Das montane Element del- Moosflora von Schleswig-Holsten 
bryologici , 2, 1929, pp. 35-66). 

(4) F. Camus r ‘-* 

collecteurs entre 


redress4 certaines de 


Source: MNHN, Paris 
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dant pas rejeter a priori tous les renseignements donnes par les flores 
parisiennes de Chevallier et de Merat et les catalogues de Graves 
pour l’Oise et de Le Dien pour les environs de Paris, car plusieurs especes 
signalees par eux, et qui paraissaient douteuses faute de verification, 
ont ete retrouvees par la suite ; tel est le cas pour Plilidium ciliare, qui 
existe en foret de Fontainebleau en plusieurs points ; Jungermania lan- 
ceolata recolte par Dismier au bois de la Grange pres de Boissy-Saint- 
Leger (S.-et-O.), et quelques autres encore. 





De ^adaptation des Bryophytes, des Algues et 
des Lichens aux conditions d humidite et de 
la concentration de la solution nutritive dans 
les milieux naturels 

par Hans Buch (Helsingfors) (1) 


Au cours de mes investigations sur la maniere des Bryophytes d’ab- 
sorber et de conduire la solution nutritive, j’ai distingue quelques types 
d'adaptation parmi lesquels peuvent etre ranges aussi les Algues et les 
Lichens. Je les ai deja decrits dans un autre ouvrage actuellement sous 
presse (2), mais corame ce chapitre y est traite tres brievement, je crois 
utile de consacrer ici a cette question un article special qui, il me semble, 
pourrait interesser les lecteurs de cette Revue. 

Parmi les vegetaux vasculaires terrestres, on distingue, au point de 
vue de leur adaptation aux conditions d’humidite et de concentration 
de la solution nutritive dans les milieux naturels, quatre types princi- 
paux qui sont, en general, designes sous le nom de xero-, meso-, hygro- 
et halophytes. De la meme maniere on designe souvent aussi les Bryo¬ 
phytes et quelquefois aussi les Algues et les Lichens. II n’y a rien a dire 
Lant qu’on veut parler seulemcnt des formes en question vivant sur les 
substrats respectivement secs, humides, moyennement humides et 
salins. Mais, lorsqu’on a — comme cela a ete le cas pour les Bryophytes, 
comme on le verra plus loin — reuni ces formes et les vegetaux vascu¬ 
laires dans les memes types ecologiques, on s’est tres souvent trompe. 
11 y a certainement des Bryophytes qui absorbent et conduisent la solu¬ 
tion nutritive d’une maniere analogue a celle des vegetaux vasculaires 
terrestres, mais la plupart des Bryophytes et presque tous les Lichens 
et Algues se comporlent autrement; elles constituent des types ecolo¬ 
giques entietement a part. 

Les Bryophytes terrestres ci-dessus qui ressemblent aux Vegetaux 
vasculaires terrestres absorbent, comme ces derniers, l’eau contenant 
des substances minerales resolues du substratum le plus souvent meu- 
ble (terre ou bois pourri), a l’aide d'un systeme d’absorption richement 
ramifie, et la conduisent par un courant de transpiration intcrieur jus- 
qu’aux organes verts d’assimilation de C0 2 (3). 

J'appelle tous les vegetaux qui se comportent ainsi cndohydres (4). 

(1) Article dedie a la memoire de Pierre Allorge. 

(2) Ueber die Wasser- und Mineralstoffversorgung der Mose. II. (Soe. Sc. Fenniea. 

Commentaliones Biologicic. IX.20.1947). . 

(3) I.e courant de transpiration est entretenu, comme on le sait, de la maniere suivante : 
l’eau transpire des parties vertes du vegetal dont le sue cellulaire se concentre et suce 
1 Van avec les substances minerales des parties voisines, qui transmettent la succion 
jusqu'iV la base du systeme d’absorption. Ainsi les substances minerales (qui ne peuvent 
pas s'evaporer) s'accumulent dans les parties vertes du vegetal. 

(4) Premiere partie de Particle citii (Soc. Sc. Fcnn., Comm. Biol., IX.16.1945). 
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On les reconnait facilement k leur pouvoir de sc tenir frais — turges- 
cents — dans Fair non humide quoique leur surface est seche et qui, 
apres avoir ete trempes aprfes dessechement, ne reprennent que len- 
tement leur teneur normale en eau. II y a cependant des Bryophytes 
terrestres qui sont constitutes de la meine maniere — ce sont pour la 
plupart des petites Bryophytes terrestres — qui par un temps sec sc 
comportent comme des endohydres, mais par un temps humide absor¬ 
bent aussi legerement de l'eau par leur surface totale. J’appelle celles-ci 
les mixohydres (voir dans la deuxieme partie de l'ouvrage cite plus haut). 
Seules les Bryophytes endohydres et mixohydres peuvent presenter des 
types qui correspondent vraiment aux xero-, hygro-, meso- et halo¬ 
phytes parmi les vegetaux vasculaires. 

Comme exemple des Bryophytes endoliydres qui peuvent etre compa¬ 
nies aux xerophytes, dans le merne sens que les xerophytes parmi les 
vegetaux vasculaires, on peut citer le Polytrichum juniperinum et P. 
piliferum qui vivent le plus souvent sur sol ensoleille. En conformity 
des xerophytes parmi les vegetaux vasculaires, leurs feuilles possedent 
une resistance plus grande que d’ordinaire centre la transpiration, de 
merne qu’elles peuvent rester fraiches sous l’ardeur du soleil tant qu'il 
y a de l’eau dans la terre. .J’entcnds les feuilles munies de marges lar- 
gement pliees, qui couvrent le tissu assimilaleur dans le centre-de la 
feuille. 

Ces xerophytes different pourtant a un point de vue de presque tous 
les vegetaux vasculaires. Elies supportent le dessechement comme toutes 
les Bryophytes, Algues et Lichens terrestres et manquent, en conse¬ 
quence, de toutes sortes de mecanismes qui tendent a garder une cer- 
taine quantite d’eau dans les cellules quand le substrat s’est dessCche 
completement. Ce sont de tels mecanismes qui donnent un aspect par- 
ticulier aux nombreux vegetaux vasculaires desertiques. Les xerophytes 
parmi les Bryophytes sont assez peu nombreuses. 

On trouve Chez les Bryophytes aussi des hygrophytes dans le merne 
sens que chez les plantes vasculaires. Elies vivent dans les endroits 
mouilles sans etre totalement plongees dans l'eau (par ex. Cinclidium 
slygium, Mnium Seligcri, Mniobryum albicans, Philonolis fonlana, 
lUepatique connue Marchantia polymorpha et les IlepaLiques llotlantes 
sur l’eau : Riccia fluilans et Ricciocarpus nalans. De parodies hygro¬ 
phytes sont peu nombreuses. 

Les Bryophytes mesophytes sont un peu plus nombreuses. Telles sont, 
entre autres, quelques grandes Mousses a graiules feuilles qui vivent 
dans les forets et les bois (par ex. Polytrichurn atlenualiun, Calharinea 
nndulala, plusieurs especes de Mnium et Timmia), mais aussi quelques 
Marchantiacees et plusieurs petites Bryophytes non seulement endo- 
liydres mais aussi mixohydres qu’on trouve sur des laches nues (par ex. 
Punuria hygromelrica. Pallia Iruncala et plusieurs especes de Pallia, la 
plupart des especes de Bryum et Barbula). 

On trouve merne de vraies halophytes parmi les Bryophytes, quoi- 
qu'elles soient tres rares (par ex. les Mousses Pottia Heimii, P. salina, 
R- crinita, Funaria hungarica) et quelques especes de Bryum (pour plus 
de details voir Buch, loc. cit .), Ces especes vivent sur sol salin. 

La plupart des Bryophytes et probablement toutes les Algues et les 
Lichens absorbent cependant de l'eau par toute leur surface. Leurs 


Source. 
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organes d’assimilation de C0 2 — pour les Lichens leurs gonidies sont a 
un certain point leurs organes d'assimilation — re?oivent leur solution 
nutritive directemerit de 1’exterieur. Je nomme de tels vegetaux ecto- 
hydres (Buch, 1945, p. 12, loc. cit.). 

Parmi les vegetaux ectohydres, un type a part est constitue par toutes 
les Bryophytes, Algues et Lichens qui habitent sur des substrats se 
desscchant vite superficiellement et non marecageux (par ex. terrains 
sablonneux, surfaces de pierres, ecorce d’arbres). Elies vivent., contrai- 
rement aux endohydres, seulement sur la Surface du substrat et sont 
mouillees presque exclusivement par 1’eau de pluie, done d’une solution 
nutritive tres diluee, mais peuvent, en revanche, accumuler et concen- 
trer de grandes quantites dans leur systeme de cavites capillaires volu- 
mineuses, d’ou l’eau peut s’evaporer librement comme d’une eponge. 
Elies ressemblent meme quelquefois h des eponges vertes quand elles 
ont leurs cavites capillaires remplies. Ces cavites sont chez les Bryo¬ 
phytes ordinairement placces entre la tige et les feuilles, entre les rameaux 
tres rapproches ou entre d'autres organes, plus rarement dans des tiges 
et des feuilles en forme de cellules mortes (par ex. Leucobryum), chez 
les Lichens entre les hyphes et chez les Algues dans les couches forte- 
ment gonflees des parois cellulaires (par ex. Chlorococcum). Lorsque le 
temps sec commence, elles se desseehent vite. Les Bryophytes et les 
Lichens conservent auparavant 1’essentiel: les sels nutritifs, par absorp¬ 
tion des derniers restes de la solution concentree dans les reservoirs de 
sels nutritifs : les parois cellulaires presque toujours bien epaissies. Chez 
les Algues, la concentration de la solution nutritive se fait deja des le 
debut dans les parois cellulaires. Je n’ai pas pu ctudier en detail les 
besoins en eau et en substances minerales chez les Algues et les Lichens. 
II me semble cependant que le pouvoir d’utiliser des solutions nutri¬ 
tives bien diluees est le mieux developpe chez quelques Lichens, piiis- 
qu’ils peuvent habiter des ecorces les plus pauvres en sqbstances nutri¬ 
tives (par ex. ecorce des Coniferes) et des surfaces de pierre sur lesquelles 
aucune Bryophyte ne peut s’installer, a moins qu’il n’y ait de la pous- 
siere nutritive. Comment doit-on designer le type d’adaptation caracte- 
rise ainsi ? La plupart de ces vegetaux sont appeles en general xero- 
phytes, on a meme attribue a quelques-uns d’entre eux des caracteres 
analogues parmi les vegetaux vasculaires (voir Buch, loc. cit.). Que ce 
nom convient tres peu comme caracteristique du type ressort de ce que 
j’ai dit auparavant. La designation xerophytes ectohydres ne convient 
pas non plus, puisqu’il n’est pas question ici d’une correspondance ecto- 
hydre aux xerophytes endohydres, pas meme aux epiphytes parmi les 
vegetaux vasculaires qui 5 certains egards peuvent etre ranges parmi 
les xerophytes. Nous avons done a faire ici a une sorte de vegetaux 
aquatiques qui supportent le dessechement ; ils croissent et se deve- 
loppent seulement en etat mouille. Puisqu’il est meme utile pour ces 
vegetaux — contrairement aux vegetaux endohydres et ectohydres des 
marais — de devenir humides aussi souvent que possible, mais aussi de 
se dessecher frequemment, je les appelle pollacauophytes (du grec : pol- 
lakis = souvent, auos = sec, phyton = vegdtal). 

Les pollacauophytes se distinguent par leur abondance de formes 
differentes qui correspond a leur besoin d’evaporation libre et a des 
systemes de cavites capillaires volumineuses. De tous les types ecolo- 
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giques parmi les Cryptogames terrestres, elles jouent le role le plus 
important dans la vegetation : dans les zones froides et temperees et 
dans les contrees montagneuses, certaines d’entre elles formcnt la strate 
de fond dans de nombreuses forets de Coniferes (dans l’hemisphere 
boreal, ce sont le plus souvcnt les Mousses comme Plciirozium Schreberi 
et Hylocomium splendent, avec d’autres compagnes, oules Lichens comme 
Cladonia silvaiica, Cl. rangiferina et Cl. alpeslris avec d’autres especes 
compagnes), alors que d’autres forment des tapis, des coussincts ou des 
croutes a la surface des rochers et des troncs d'arbres (des Mousses, des 
Algues et des Lichens) ou pendent en touffes a la base des rameaux des 
Sapins (les Lichens). Des pollacauophytes composcnt aussi la plupart 
de la vegetation muscinale abondante et riche en especes, qui dans les 
forets pluvieuses oceaniques et montagneuses couvre les troncs et les 
rameaux jusqu’aux cimes, pend en touffes ou en guirlandes a la base 
des rameaux, dans un climat plus chaud s’etendant mcme a la surface 
des feuilles vieillies mais vivantes (Hepatiques speciales, mais aussi quel- 
ques Lichens et quelques Algues). 

D’autres Mousses ectohydres qui croissept dans les marais et tour- 
bieres sans etre tout a fait submergees presentent un autre type. Je 
les appelle hygrophylcs ectohydres parce que, a certains egards, elles cor¬ 
respondent aux hygrophytes endohydres (voyez plus haut) : elles sont 
comme celles-ci avec leur base plongee dans une solution nutritive qui 
par une sorte de courant de transpiration se transporte jusqu’a 1’extre- 
mite superieure. Mais chez elles le courant ne depend pas de la transpi¬ 
ration des cellules vivantes, mais de l’evaporation des cavites capil- 
laires remplies d’eau a l’extremite superieure qui avec les autres cavites 
capillaires du vegetal organisent un systeme continu, une sorte de meche ; 
plus l’evaporalion est forte, plus la solution nutritive est absorbee, et 
' « sont aussi des quantites considerables qui sont concentrees dans la 
partie superieure de la meche, surtout par temps ensoleille, par exemple 
cliez les Sphagnum avec leur grande capacite d’accumulation d’eau : 
environ 20 fois leur poids sec, proportionnellement des quantites plus 
grandes que dans les feuilles d'aucune plante vasculaire. 

Grace a ces dispositions, les hygrophytes ectohydres peuvent exister 
en general sur des solutions plus diluees que la plupart des hygrophytes 
endohydres qui — par la transpiration reduite et la capacite de 1'eau 
des conduites proportionnellement minimes — exigent des solutions 
plus fortes pour prosperer. On comprend alors que le Sphagnum qui 
dispose de la meche vivante probablement la plus effective de la terre 
domine dans une certaine zone climatique dans tous les marais appau- 
vns (en sels nutritifs). Les tourbieres hautes, qui comme on le sait sont 
constitutes par des Sphaignes, contiennent presque exclusivement de 
l'eau de pluie. 

Aux hygrophytes ectohydres appartiennent aussi quelques autres 
Mousses, specialement dcs Hypnobnyales. Avec leurs meches moins 
effectives, elles ont, en general, des exigences plus grandes en solution 
nutritive que la plupart des Sphaignes, ainsi que les quelques Hepatiques 
de cette categorie (par exemple le Trichocolea tomenlella). 11 reste a exa¬ 
miner si quelques Lichens et Algues peuvent etre ranges dans ce type. 

La regie generale est que les hygrophytes ectohydres, bien qu'elles 
comprennent relativement peu d’especes — en conformite avec cer- 
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taines pollacauophytes — jouenl un role important dans la vegetation 
par leur presence en grande masse. 

A un troisieme type d’ectohydres appartiennent les vegetaux sub¬ 
merges, c’est-a-dire ceux qui vivent completement plonges dans l’eau. 
11s peuvcnt, comme probablement tous les ectohydres, accumuler acti- 
vement les sels nutritifs (accumulation adenoide do sels) et ils le font 
effectivement grace a leur grande surface par rapport a leur volume. 
Ainsi plusieurs Algues sont constitutes par un systeme de filaments 
fmement ramifies et les grandes Algues brunes et rouges possedent, en 
plus de leur grande surface exterieure du thalle, une surface beaucoup 
plus grande de cellules inlerieures qui touchent au ciment intercellu¬ 
lar gonfle et trempe de solution nutritive. Outre le grand groupe d’Al- 
gues multiformes qui constituent les prairies sous-marines ou flottent 
librement dans les couches superficielles, il faut y compter un petit nombre 
de vegetaux vasculaires et de Bryophytes et deux Lichens ( Verrucaria 
serpuloidcs Lamb., V. psychrophila Lamb.) (1). 

Parmi les vegetaux submerges verts, les Algues aquatiques sont aussi 
les seules qui ont toujours vecu sous 1’eau, les autres descendent des 
vegetaux terrestres (par exemple la famille de Mousses Fontinalacees 
et la famille d'Hepatiques Riellacees). 

Dans la nature, on voit des individus vegetaux du meme genotype se 
developper ordinairement de la meme maniere, excepte quelqucs petites 
variations, parce que la plupart des milieux en general restent inva¬ 
riables pendant longtemps. Chez quelques vegetaux on peut pourtant 
observer au moins deux modifications fortement divergentes qui parais- 
sent en relation avec les changements considerables de milieu qui revien- 
nent periodiquement. Je pense specialement aux vegetaux denomm6s 
« amphibics », qui souvenl habitent des endroits inondcs periodiquement, 
par exemple les bords de riviere et de lac et qui peuvent selon les exi¬ 
gences developper des scions aeriens endohydres, submerges ectohydres, 
a la base ectohydres et au sommet endohydres (telles sont par exemple 
les plantes avec des feuilles flottantes chez le Ranunculus aquatilis) ou 
vice-versa. Quant a leur origine, ils sont probablement des hygrophytes 
endohydres, mais ils ont « appris » de continuer a vivre comme submer¬ 
ges pendant les inondations. Ils constituent un type d’adaptation h 
part. Parmi les Bryophytes endohydres, il ya aussi quelques cas ana¬ 
logues (par exemple quelques especes de Fissidens), bien qu’ils ne soient 
pas du tout si prononces (2). 

Parmi les Bryophytes ectohydres, on trouve des especes ampliibies 
dans un autre sens. Il est question pour la plupart des hygrophytes 
ectohydres qui, pendant une submersion de longue duree, peuvent vivre 
comme des submergees, ou, pendant un dessechement complet du subs- 
trat, comme des pollacauophytes. Comme elles absorbent de l’eau par 
toute leur surface en toutes circonstances, ces changements de condi- 


(1) Decouvcrts en Anarctis ; pas < 

(2) Jc ne parle pas des Bryophvto 
sont pas en general amphibics ; elles 1 
fordts et dans les champs, etc., et chc; 
merit de l’exterieur quand la pluie l’hi 
la surface se dess&che. Les quelques ra 
les holds de ruisseaux oil pendant le 
et pendant les hautes eaux comme si 


incore publics. 

•s mixohydres mentionnees plus haut. Cellcs-ci no 
1abitent le bois pourri, des places denudees dans les 
elles le mfine scion peut absorber de l’eau directo- 
lmect c ou par vote du systeme des rhizoides lorsque 
res cut re elles qui sont vraiment amphibics habitent 
s basses eaux elles vivent comme des mixohydres 
ibmergees (par ex. 1’hiSpatique Scapania undulata ). 
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tions n’ont pas la meme importance pour elles que pour les endohydres. 

Les Algues brunes ( Fucus , etc.) et quelques autres Algues qu’on trouve 
pendant la maree descendante en grandes masses sur la cdte decou- 
verte ne sont que des amphibies simulees. Elles restent seulement quel¬ 
ques heures a l’air et n’onl Lout simplement pas le temps de se dessecher 
avant d’etre a nouveau couvertes par l’eau. Elles ont du reste une reserve 
d'eau pas si minimc dans leurs tissus intercellulaires gonfles (voycz plus 
liaut). Les parties vivantes de leurs cellules se trouvent alors continuel- 
lement dans l’eau. 

Le tableau ci-dessous resume les types d’adaptation traites ici. 


Types d’adaptations chez les v6g6taux aptotrophes, Lichens inci.us 



Endohydres respe 

lives mixohydres 


Type d'adaptation. 

Substratum. 

Solution nutritive. 

Groupe systim. 

Xerophytes incl. halo- 
et Epiphytes. 

Terre p4i iodiqueincn( 
presque dessechee, 
terre saline ou bien 
ensoleillee, quelque- 
fois dcorce d’arbrc. 

Le plus souvent plus 

quelquefois eau de 

Vegetaux vasculaires 
et quelques Bryo- 
phytes. 

M&ophytes. 

Humidity mod6r<Se 
dans la terre. 

Mediocre forte. 

Plusieurs v^g^taux 
vasculaires et Bryo- 

I! ygropbytes incl. des 
vegetaux amplii- 

face* de l’cau. 

’our la plupart de 
l’eau fondamentale. 

Juelqucs vegetaux 
vasculaires et Bryo- 
phytes. 


Eclohydres. 


Type d’adaptation. 

Substratum. 

Solution nutritive. 

Groupe nMm. 

l’ollacauophytes. 

Surface plus ou moins 
vite dessdcbante. 

L’eau de pluie et des 
filets d’eau de pluie. 

La plupart des Bryo- 
phytes, presque tons 
les Lichens, quelques 
Algues. 

Hygrophytes ectohy- 

Longtemps mouillec. 

Eau fondamentale , 
des amas do 1’eau de 

Uu certain nombre de 
Bryophytes, peut - 
6tre quelques Li¬ 
chens et Algues. 

Submerges: 

«) attache au fond ; 

l>) flottant. 

Terrain ferme couvert 
d’eau. 

Eau fondamentale . 
des amas de l’eau do 
pluie ou l’eau de 

I’etit nombre de vege- 

Bryophytes, deux 
Lichens, nombreuses 

L’eau. 

Comme en haut. 

Algues. 


Source: MNHN, Paris 


























Contribution a l’etude de la flore bryologique 
de l’Algerie 

par Jean Feldmann (Alger) 

(Article consacre a la memoire de Pierre Allorge) 


La flore bryologique de l’Algerie, bien qu'ayant fait l’objet d’assez 
nombreuses recherches, est encore imparfaitement connue. 

Plus pauvre, proportionnellement, que les contrees de l’Europe moyennc, 
elle renferme toutefois une variete d’especes asscz grande, du fait de 
l’existence de conditions ecologiques et climatiques tres diverses selon 
les regions. 

Au point de vue phj'togeographique, la connaissance de la (lore bryo¬ 
logique de l’Afrique du Nord est particulierement imporlante. Elle est 
indispensable pour etablir les comparaisons necessaires avec celle des 
autres pays mediterraneens. C’est ce qu’avait compris le regrettc Prof. 
P. Allorge qui, a plusieurs reprises, m’avait fait remarquer l’interet 
qu’il y aurait a reprendre l'exploration bryologique de l’Afrique du 
Nord, un peu negligee depuis d’assez nombreuses annees. 

C’est pour repondre a son desir que, depuis 1940, j’ai profile de mes 
excursions botaniques en Algerie pour rScolter le plus possible de Bryo- 
phytes. En mai-juin 1944, ignorant encore la disparition du Prof. P. 
Allorge, survenue quelques mois auparavant, j’entrcprenais, avec 
M. L. Faurel, l’exploration botanique de la Kabylie de Collo, region 
encore mal connue, et oti la forte pluviosite me faisait esperer de fruc- 
tueuses recoltes bryologiques. 

Ces recherches furent couronnees de succes et me permirent de decou- 
vrir un certain nombre d’especes particulierement interessantes, que je 
me faisais une joie de communiquer h P. Allorge, qui les aurait signa- 
lees lui-meme en les accompagnant de commentaires phytogeographi- 
ques que lui seul, grace <i sa profonde connaissance de la bryologie medi- 
terraneenne, pouvait ecrire... Le destin ne l’a pas voulu et je ne puis 
maintenant que dedier a sa memoire cette etude consacree h l’enume- 
ration des especes non encore signalees en Algerie que j’y ai recoltees. 


La flore des Mousses de l’Algerie n’a fait jusqu’ici l’objet que d’un 
travail d’ensemble : C’est le Catalogue publie en 1882 par E. Besche- 
relle et qui condense toutes les connaissances acquises a cette epoque. 
Cet ouvrage, deja ancien et de valeur inegale, aurait grandcment besoin 
d’etre remplace par un nouveau catalogue tenant compte des nom¬ 
breuses decouvertes faites depuis par plusieurs Botanistes : de Ber- 
gevin, Corbiere, Trabut, R. Maire, etc., et qui sont consignees dans 
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des notes eparses dans divers periodiqucs. Je crois inutile de donner 
ici une bibliographic complete de la Bryologie nord-africaine ; on trou- 
vera Enumeration des principaux travaux relatifs aux Mousses de 
l'Afrique du Nord dans le memoire recent de V. Giacomini (1940). 

L. Trabut, qui s’etait particulierement interesse aux Bryophytcs de 
l'Afrique du Nord, avait prepare, comme suite a la Flore d’Algerie qu’il 
a publiee en collaboration avec A. Battandier, un Catalogue descriptif 
des especes de ce groupe. 

La partie de son manuscrit consacree aux Hepatiques, pour lesquelles 
il n’existait encore aucune publication d’ensemble relative a l’Afrique 
du Nord, le catalogue de Bescherelle etant limite aux Mousses, a 
paru, il y a quelques annees seulement, grace & P. Allorge, dans les 
.Melanges bryologiqucs ct lichenologiques (1941-1942). 

Pour les Mousses, Trabut avait, vers 1913, remis a 1’impression le 
texte d’un catalogue qui n'a jamais etc publie, mais dont il existe, au 
l.uboratoire de Bolanique de la Facultc des Sciences d’Alger, un exem- 
plaire en bonnes feuilles que j’ai pu consulter. Ce Catalogue inedit ren- 
ferme, outre Indication des especes signalees i la date de son ache- 
vement par divers auteurs, celle des recoltes inedites de Trabut. Cer- 
taines des especes non encore signalees en Algerie que j’ai recoltees 
figurant parmi les recoltes de Trabut, j’en profiterai pour faire con- 
naitre ces recoltes anterieures aux miennes, mais restees inedites. 

Les especes nouvelles pour l’Algerie signalees dans cette note pro- 
viennent toutes de la Kabylie de Collo dont j’ai deja fait connailre, en 
collaboration avec L. Faurel (1945), les principales particularites phy- 
togeographiques. Ce massif, entierement siliceux et oil regne une tres 
forte pluviosite, constitue une enclave a climat plus humide oil ont pu 
se refugier beaucoup d’especes medio-europeennes ou atlantiques qui y 
persistent a l’etat de reliques. La composition de la Flore bryologique 
do la Kabylie de Collo montrc de grandes aflinites avec celle d’autres 
enclaves analogues telles que le Rif et la Kroumirie. Elle rappelle ega- 
lement beaucoup celle que V. et P. Allorge ont recemment fait con- 
naitre aux environs d’Algesiras (1945). 

Un Catalogue systematique et une etude phytogeographique de la 
Flore bryologique de la Kabylie de Collo, oil j’ai recolte pres de 150 espe¬ 
ces de Bryophytes, fera l’objet d’une publication ulterieure. 

Mousses 

Fissidcns rivularis Spruce. — Sur les bords d’un torrent, associe & 
Aneura sinuala (Dicks.) Dumort. et Prflia epiphytla (L.) Lindb.. Vallee 
«le l’Oued Rameche, vers 600-800 in. d’altitude. Mes echanlillons, depour- 
vus de sporogones, ne presen tent que des organes males. 

Cette espece, subatlantique, repandue de l’Angleterre aux Canaries 
cl qui s’6tend vers l’Est jusque dans les Ardennes et en Suisse, est nou- 
velle pour l’Afrique du Nord. 

Ceratodon corsieus Br. eur. — Abondamment fertile sur la terre 
sableuse, au pied des vieilles souches de Chene-Liege, vers 800 m. d’al- 
titude, aux environs de Bessombourg. 

Cette espece, parfois rattachee a litre de variete au Ceralodon pur- 
pureus (L.) Sch., n’avait pas ete signalee jusqu’ici en Afrique du Nord, 
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mais elle avait deja ete observee par Trabut 4 Teniet-el-Had (Ded. 
-’Alger). 

Cynodontium Bruntoni (Sm.) Br. eur. — Assez abondant sur les 
rochers siliceux verticaux ombrages, vers 1.000 m. d’altitude, vers le 
sommet du Djebel Goufi (versant Nord). Cette espece etait associee 
dans cette localite au Bartramia pomiformis (L.) Hedw. et a Vlsolhe- 
ciiirn myosuroides (L.) Brid.. 

Cette Mousse, surtout montagnarde, n'avait ete signalee en Afrique 
du Nord qu'au Maroc. 

Triehosloiuium lilorale Mitt (T. mutabile Bruch var. Morale Dixon). 
— Ce Trichoslomum formait, sur des rochers siliceux secs dans la vallee 
de l’Oued Djerrah pres du Melhab vers 300-400 m. d’altitude, des touffes 
compactes. 

Les feuilles oblongues lanceolees, a sdmmet arrondi, se terminent par 
une nervure excurrente en un fort mucron. Les cellules inferieures de la 
feuille sonl rectangulaires, hyalines. Vers la base, le bord de la feuille 
est tres nettement denticule. 

Mes echantillons sont bien conformes a ceux distribues de Cherbourg 
dans les Musci Gallia? de Husnot sous le n° 757. 

Le T. Morale ne se rencontre generalement qu’a l’etat sterile. Mes 
echantillons portaient au contraire quelques sporogones. Ceux-ci pre- 
sentent un peristome peu developpe a dents jaunes et lisses ressemblant 
a celles du T. mulabilc Bruch. 

La decouverte en Algerie du T. Morale est particulierement interes- 
sante. II s’agit en effet d une espece consideree par P. Allorge (1924) 
comme eu-atlantique. Inconnu jusqu’ici dans la region mediterraneenne, 
il est repandu sur toutes les cotes atlantiques d’Europe, depuis le Sud 
de la Norvege et les lies Faer-Oer jusqu’au Portugal. 

Mniuin punctaliini (L.) Hedw. — Cette belle Mousse eurasiatique et 
boreo-americaine, si repandue en Europe inoyenne dans les bois humides, 
n’avait ete signalee en Afrique du Nord qu’au Maroc (Grand Atlas, 
1.000 m. d’altitude) et en Tunisie. Elle parait assez repandue dans la 
Kabylie de Collo oil je l’ai recoltee a trois reprises : Sur la terre humide 
de la suberaie pres de Taoulel (GOO m. d’alt.); sur les bords humides 
de l’Oued Medjerrah pres de Bou Noghra (700 m. d’alt.) et sur les bords 
d’une source a Krerach Mayoun pres de Bou Touya (600 m. d’alt.). 

Campylosteleum strietum Solms. — Cette petite espece, bien recon- 
naissable en particulier par la fonne de sa coiffe conique a bords lobes, 
couvrait d’assez larges surfaces sur des rochers siliceux ombrages dans 
la suberaie pres de Taoulel. 

Mes echantillons correspondent exactement a ceux distribues par V. 
et P. Allorge dans leur Bryolheca Iberica (n° 137). 

Le Campylosteleum slriclum, decouvert par de Solms-Laubach dans 
le Sud du Portugal (Algarve), puis retrouve dans diverses localites du 
Nord du Portugal et du Nord-Ouest de 1’Espagne, ainsi qu’en Corse et 
a Madere, est une. espece subatlantique nouvelle pour l’Afrique du Nord. 

Neekera piunila Hedw. (N. fontinaloides (Lam.) Lindb.). — Assez 
rare, sur l’ecorce lisse des troncs de Quercus Afares, sur les pentes Nord 
du Djebel Goufi vers 1.000 m. d’altitude. 

Espece repandue dans toute l’Europe centrale et surtout occidentale, 
se retrouvant aux iles Canaries, nouvelle pour l’Afrique du Nord. 
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Thamnium mediterraneum Bottini. — Le Thamnium alopemrwn Br. 
eur. est tres repandu dans la Kabylie de Collo et, selon les conditions 
ecologiques, il s’y presente sous des aspects tres divers. 

Parmi les formes de Thamnium que j'ai recoltees, certaines different 
nettement de toutes les varietes du Th. alopccurum par la disposition 
distique de leurs feuilles et peuvent etre rapportees au Thamnium medi- 
lerraneum decrit par Bottini de l’ile de Giglio (Italie). Mes echantillons 
correspondent d’ailleurs bien avec les echantillons types du Thamnium 
mediterraneum que j’ai eu l’occasion d’examiner au Museum de Paris. 

II est possible toutefois qu'il ne s'agisse que d’une forme tres remar- 
quable du T. alopecurum, car J. Amann (1912) signale avoir observe 
dans l’Esterel des formes ^tablissant la transition entre ces deux especes. 
Quelle que soit sa valeur specifique, le T. mediterraneum parait une Mousse 
rare, puisqu’elle n’etait connue jusqu'ici que de l’ile de Giglio (Bottini), 
de Sardaigne (Herzog) et de l’Esterel (Amann). Tout recemment, 
A. Eberhardt (1945) a fait connaitrel’existence de cette Mousse en Suisse, 
a SL-Imier, et en a public une monographic morphologique et ecologique 
Ires detaillee. M. A. Eberhardt a bien voulu se charger d’etudier les 
echantillons de Thamnium mediterraneum de la Kabylie de Collo et 
publiera prochainement le resultat de ses recherches. 

Dans la Kabylie de Collo, le T. mediterraneum vit sur les rochers 
siliceux ombrages plus ou moins humides. Je l’y ai rencontre dans deux 
localites : 

1° Sur les rochers du lit a sec d’un oued ou l’eau coule en hiver, au 
fond d un ravin tres encaisse et ombrage par la vegetation arborescente 
('Quercus suber, Pistacia lenliscus. Arbutus Unedo), a peu de distance 
de la mer (moins de 50 m. d’allitude), dans la Baie de Tamanart. Dans 
cette meme station, j’ai recolte, en outre, Homalia lusilanica Schimp., 
Eulejeunea cavifolia (Ehrli.) Lindb., Frullania Tamarisci (L.) Dumort. 

2° Sur les rochers humides, au bord d’un torrent dans la vallee de 
l'Oued Bin el Ouidane, pres de Taoulel, vers 600 m. d’altitude. Dans 
cette loealite, il etait associe aux Fissidens taxifolius (L.) Hedw., Caly- 
pogeia trichomanis (L.) Corda, Aneura sinuata (Dicks.) Dumort., Reboulia 
hemisphrerica (L.) Raddi. 

Vmlilysteqium serpens (L.) Br. eur. — A terre, a la base des rochers, 
dans la suberaie pres de Bessombourg, vers 500-600 m. d’altitude. 

Cette espece, si frequente en France, parait tres rare en Afrique du 
Nord. Le Catalogue de Bescherelle la signale, sans indication de 
loealite, et elle ne parait pas avoir ete retrouv6e en Algerie par d'autres 
auteurs. Trabut, en parliculier, ne l’a pas recoltee. A ma connaissance, 
la seule loealite nord-africaine connue jusqu'ici est en Tunisie, au Djcbel 
Zaghouan (1. Theriot). 

Dans la Kabylie de Collo, elle parait assez frequente, aux environs de 
Bessombourg, oil je l’ai recoltee a plusieurs reprises. 

Hraehytheciuin rivulare (Bruch.) Br. eur. — Sur les rochers suin- 
tants, dans la vallee de l’Oued Elli Ankou, vers 500-600 m. d’altitude, 
associe a Oxyrhynchium speciosum (Brid.) Warnst. et Anthoceros Hus- 
noti Stephani. Bien caracterise par ses feuilles nettement denliculees, 
surtout au sommet, et par les cellules de ses oreillettes tres distinctes. 

Cette Mousse hygrophile, eurasiatique et boreo-americaine, avec dis- 
jonction antarctique, surtout repandue en montagne, se rencontre en 
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outre a Madere et aux Canaries. En Afrique du Nord, ellc n’etait connue 
que du Maroc (Pozzines du Grand Atlas et du Siroua entre 1.550 et 
3.200 m. d'altitude). 

Oxyrhyneliium speciosum (Brid.) Warnst. (Eurhynchium speciosum 
(Brid.) Milde). — Cette belle espeee vivait- associee a la precedente sur 
les rochers suintants de la vallee de l'Oued Elli Ankou. Mes echantillons 
correspondent parfaitement a ceux distribues dans les Musci Gallix 
de Husnot, sous le n° 583. 

Espeee medioeuropeenne nouvelle, a ma connaissance, pour 1’Afrique 
du Nord. 

Orthothecium Durieui (Mont.) Besch. — Bien que figurant dans le 
Catalogue de Bescherelle, cette belle Mousse n’avait pas encore ete 
trouvee sur le territoire algerien. En effet, la seule localite citee par 
Bescherelle est file de la Galite (Tunisie), oil Durieu de Maison- 
neuve decouvrit cette espeee en 1840. Depuis, elle n’a ete retrouvee 
que rarement en Sardaigne, dans le Midi de la France, dans le sud de 
l’Espagne (Algesiras) et dans le Rif. 

Dans la Kabylie de Collo, j’en ai decouvert une station assez abon- 
dante, sur les talus ombrages d’un sentier, a peu de dislance de la mer, 
dans la Baie de Tamanart. 

L’ Orthothecium Durieui formait, sur la terre sableuse, de grosses touffes 
hemispheriques d'un vert pale tres particulier et tres caracteristique. II 
etait associe aux Scorpiurum circinaturn (Brid.) Fleich. et Lceske, Hyp- 
num cupressiforine L., Scleropodium illecebrurn Br. eur., Philonotis rigida 
Brid., Frullania Tamarisci (L.) Dumort. et Anlhoceros punctatus L. 

Tous les echantillons recoltes sont steriles, les organes reproducteurs 
de cette espeee sont d'ailleurs inconnus et de ce fait sa position syste- 
matique demeure encore incertaine. D’apres H. Peksson (in P. Allorge, 
Schedae ad Bryothecam ibericam, n° 244), VOrthothecium Durieui serait 
mieux place dans le genre Rynchostegietla et ressemble beaucoup en 
particulier au Rynchostegietla algiriana (Brid.) Broth, var. meridionalis. 
II est certain que la structure foliaire de l'Orthothecium Durieui se rap- 
proche beaucoup de celle des Rynchostegietla, mais l’aspect et le port 
de la plante sont entierement differents de ceux des Rynchostegietla et 
ne permettent pas de les confondre a premiere vue. 

Pseudoseleropodiuin puruni (L.) Fleisch. — Cette espeee n’a ete 
signalee en Afrique du Nord que par Bescherelle (1882) qui ne l’in- 
dique que dans une seule localite : Tizi-Ouzou, d'apres une recolte de 
Gandoger. Cette indication a meme paru douteuse a Trabut qui ne 
l’a pas retrouvee et qui, dans son catalogue inedit, reproduit l’indi- 
cation de Bescherelle en la faisant suivre de l'indication : non vidi. 

En fait, le Pseudoscleropodium pururn est largement repandu dans les 
egions montagnardes d’Algerie el il est extraordinaire qu’une Mousse 
d'aussi graqde taille et aussi caracteristique ait pu passer jusqu’ici 
inaper^ue. 

Dans la Kabylie de Collo, je l’ai rencontre a plusieurs reprises en 
abondance, en particulier aux environs de Bessombourg et de Taoulel, 
entre 500 et 600 m. d'altitude, sur les rochers secs de la suberaie ou, a 
terre, sous les Bruyeres ( Erica arborea). Je l’ai egalement recolte en 
Grande Kabylie, dans la foret de Chenes-Lieges de Taourirt Ighil, vers 
900 m. d’altitude, ou il est egalement assez abondant. 
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Sematophyllum deinissum (Wils.) Mitt. — J'ai deja signale ailleurs 
(J. Feldmann, 1945) la presence en Afrique du Nord de cette espece 
que j'ai recoltee au pied d un tronc de Chene-Liege, sur les bords hnmidcs 
et ombrages de l’Oued Elli el Diab pres du Melhab. 

Polylriclnini piliferum Schreb. — Cette espece, presque cosmopolite, 
n'avait pas encore ete signalee, 5 ma connaissance, en Afrique du Nord 
ou les Polytrics sont beaucoup moms frequents qu'en Europe. Je l’ai 
recolte, assez abondant, sur la Lerre sableuse dans les clairieres de la 
suberaie pres de Taoulel, vers 600 m. d'altitude. 

Hepatiques 

Mareliantia polymarpha L. — Cette espece circumboreale, si fre- 
quente en Europe, n'etait connue, en Afrique du Nord, que du Maroc 
(Grand Atlas, enLre 2.400 et 3.000 m.,et Rif). Dans la Kabylie de Collo, 
je l’ai recoltee a plusieurs reprises, pourvue de corbeilles de propagules, 
sur la terre humide, au bord des torrents : Oued Elli Ankou et Oued 
Medjerrah, vers 500-600 m. d'altitude. 

La seule espece de Marchantia connue en Algerie etait, jusqu'ici, le 
M. paleacea Bertol. que je n'ai pas observe dans la Kabylie de Collo. 

Itcboulia occidentalis Ch. el R. Douin. — Cette espece, tres voisine 
du Reboulia hemisphxrica (L.) Raddi, avec laquelle elle a du 6tre sou- 
\s nt confondue, s’en distingue, en particular par la position des anthe- 
ridies rejetees laleralement sur le bord du lhalle et par ses spores plus 
grandes et k alveoles plus nettes. 

Vies echantillons, pourvus de sporogones miirs, presentent des spores 
dr couleur jaune mesurant 80 « de diametre, alors que les spores des 
Reboulia hernisphierica de la Kabylie de Collo sont de couleur ochracee 
rt ne niesurcnt que 60-70 p de diametre. 

J'ai recolte le Reboulia occidentalis sur la terre humide, au pied des 
rochers, sur le versant nord du Djebel Goufi, vers 1.000 m. d’altitude. 

Cette espece, decrite de Dangeau (Eure-et-Loir) et de Cherbourg par 
Ui. et R. Douin (1918), a ete consideree par ses auteurs comme propre 
a I ouest de l’Europe. Elle est nouvelle pour 1’Afrique du Nord. 

llel/.j|eria fureala (L.) Lindb. — Je n'ai rencontre qu’une seule fois 
cette espece largcment repandue, mais qui n’avait ete signalee en Afrique 
du Nord qu'au Maroc, aux environs de Tanger et en Tunisie (Krou- 
mirie). Elle vivait a la base d'un tronc de Chene-Liege, sur les bords 
humides de l'Oued Elli Ankou, vers 600 m. d'altitude, associee a Radula 
complanala (L.) Dumort. et a Madolheca Thuya (Dicks.) Dumort. 

Haplozia splueroearpa (Hook.) Dumort. — Sur la terre sableuse du 
Ldus de la route, pres de la Maison forestiere de Bou Noghra, vers 600 m. 
d altitude, associe au Funaria ( Enlhoslodon ) attenuala (Dicks.) Lindb. 

Espece circumboreale calcifuge, surtout montagnarde, nouvelle pour 
1 Afrique du Nord. 

l'leetoeolea crcmilata (Sm.) Evs. var. gracillima (Sm.) Herz. ( Haplozia 
crcnulata (Sm.) Dum. var. gracillima (Sm.) Hooker). — Cette forme 
res curieuse du P. crenulata vit dans l’eau des torrents de la vallee de 
Oued Rameche et au voisinage d'une cascade ferrugineuse de l’Oued 
Elli Ankou. 
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La forme type de cette espece, largemenl repandue dans les regions 
boreales, n'avait ete signalee en Afrique du Nord qu'a La Calle. 

Elle est assez repandue dans la Kabylie de Collo, entre 500 et 900 m. 
d'altitude sur la terre humide du bord des torrents. Je l’ai fegalement 
recoltee sur les bords d’un ruisseau vers 500 m. d’altitude dans la foret 
de Taourirt Igliil (Grande Kabylie). 

Lopliocolca bidentala (L.) Dum. — Cette espece, circumboreale, nou- 
velle pour 1’Afrique du Nord, se rencontre dans la Kabylie de Collo sur 
la terre humide au bord des oueds (Oued Melkach et Oued Medjerrah, 
pres de Bou Noghra). 

Chiloscyphus polyanthus (L.) Corda var. fragilis (Roth) SchifTner. — 
Cette belle hepatique, qui rappelle le Calypogeia Irichomanis (L.) Corda, 
se rencontre dans 1’eau de l'Oued Bin cl Ouidanepres de Taoulel, associee 
au Platyhypnidium rusciforme (Neck.) Fleisch. Seule la var. rivularis 
Lceske de cette espece circumboreale avait ete signalee jusqu’ici en 
Afrique du Nord. 

Prionolobus Turneri (Hook.) Schiffner ( Cephaloziella Turneri (Hook.) 
Mull.). — Cette belle petite espece, qui n'etait connue en Afrique du 
Nord que dans le Rif, est assez frequente dans la Kabylie de Collo en 
brins isolfes dans les touffes de Scapania compacia (Roth) Dum. pres de 
Taoulel et du Rynchostegiella litorea (De Not.) Limpr. sur les cretes de 
Boudra entre 500 et 600 m. d'alt. sur le talus des sentiers. 

Le Prionolobus Turneri est une espece surtout repandue dans le Sud 
et 1’Quest de l’Europe et en Macaronfesie. 
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De gametangiophororum connatione 

par I. Gyorffy. 


Propter helium oppidum Kolozvar -evacuatum. Abhiric me obtineo 
cum mea familia in Austria, ita perniultas occasiones habui ad obser¬ 
ve iones muscorum geminorum ct aliorum teratoma tor urn. Opera mea 
" Mooszwillinge » et « Sexus veranderungen » fere perfecta seripta sunt 
cum fig. c. 950. 

Pluria novitales scienthe inveni. Prccipue Ostliche Alpen, Salzburg, 
Salzkammerguter Vorland : Edcrbauer, Strasswalchen, dcinde Biirmoos 
el Lamprechtshausen donaverunt teratomata magni pretii. 

Hoc loco mentionem facio de connationibus gametangiophororum 
Prnssid' quadrata propter causam, ut collcgi bryologici mei Gallici in 
Gallia similia quererent: etenim mea observatio recta est. 

In Carpathis : Hohe-Tatra, in montibus comitatum Szepes, Lipto, 
Arva. Troncsen, Saros Gomor et in Alpibus Transilvanicis : Revi szoros] 
Rudna, Lyergyo, Csik, Krasso-Zadreny, etsi, multas combinationes 
legi, — sed neque Cechoslovacia, nee Romania lalias mutabilitates 
sexus labilitatis et connationuin gametangiophororum dabant, qua- 
lias Alpes Oriontes, Salzburg, Strasswalchen, Pondorf et Ederbauer. 
Meum maximum desiderium : ut in Alpibus Gallicis Preissia quadrata 
producat connationem masculini d gametangiophori cum 9 feeminino 
gametangiophoro ? Quid hoc factum ad hoc tempus nec in Carpathis, 
nee in Alpibus Transilvanicis invenitur — exclusive in Salzburg detexi — 
hanc pulchram connationem. 

ITopter cognoscendi causam, demonstro quatuor typos connationum 
gametangiophorum : fig. 1 : cennatio totalis d* masculinorum gametan¬ 
giophororum ; ex. 1) cum macula antheridiali vicinosa ; apud ex. 2) 
macula; antheridiales isolate sunt (legi in Austria, Land Salzburg: 
^kammerguter Vorland, Pondorf 610 m., substratum conglomeratum, 

Pig. 2 : connatio totalis 9 foemininorum gametangiophororum ; et 
pedicelli, et receptacula connata sunt (legi in Austria, Land Salzburg, 
Ederbauer 601 m. ad calcareos muros, 1945.30.IV). 

Pig. 3 : connatio partialis duorum feemininorum 9 gametangiopho¬ 
rorum : pedicelli parlim uniti = pedicellus ramosus ; receptacula iso- 
jata : receptacula isolata sunt (legi in AusLria, Land Salzberg : Eder- 
oaucr, 601 m., ad calcareos muros, 1945.30.1V). 

Pig- 4: connatio totalis c? masculinis gametangiophorum cum 9 
imminino gametangiophoro. Et masculinum (cf) et feemininum (9) 
receptaculum-normalibus receptaculis multo minora sunt. Et recepta¬ 
cula et pedicelli et histion pedicellorum bene dislincta et disparilate 
magnopere diversa sunt, itaque eos agnoscere facile est. 
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Preissia quadrata. — Fig. 1 : connatio c? maaculinorum gametangiophororum totalis 
in duabns formis. Magn. x 8. — FiO. 2 : connatio 9 IcBmininorum gametangiopho- 
rorum totalis. Magn. x 8. — Fig. 3 : pedicellus ramosus. Magn. x 8. — Fig. 4 : con¬ 
natio totalis cf masculini gametangiophori cum 9 fceminino gamctangiophoro. Magn. 


Source: MNHN, Paris 
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Hffic connatio : novitas est scientix bryologicx ad hoc tempus nun- 
quam invenita, ab nemine descripta (1). 


Combinationes connationis gametangiophororum in Austria, in anno 
1945 legi sequentes : 

Connatio cf masculini gametangiophori cum cf masculino gametan- 
giophoro : 1-16 combinationes ; 

Connatio g fceminini gametangiophori cum g foeminino gametan- 
giophoro : 1-18 combinationes ; 

Connatio cf masculini gametangiophori cum g foeminino gametan- 
giophoro : 3 combinationes. 

Scriptum : Biirmoos bei Oberndorf (Land Salzburg, Austria, Europe), 

1946 . 2 . 11 . 


11) Credo, lisec enuntiario recta est, etsi verbos sine literature scribo. Nostra omnia 
habentia : vestimenta, instrumenta domicilia, omnia suppelectilia, private mea magna 
bibliotheca, microscopium, mea instrumenta laboratorica, bryothcca, omnia, omnia... 
in Kolozvar relicta sunt. Ncque separatum unicum operorum meorum habeo. Fatum 
meum secundum (primium erat in anno 1919). 








Varietes et formes de V Evernia prunastri L. Ach. 
observees en France 

par le D r Boui.y de Lesdain (Lille) 


L 'Evernia prunastri est tres commun dans presque toute la France. 
On le rencontre dans les plaines, dans les forSts, sur les arbres le long 
des routes ; il est commun sur les vieux bois, se trouve plus rarement 
sur la terre et sur les rochers, mais par contre, il n'est pas rare sur le 
sable dans les dunes du Nord de la France. C’est une esp 6 ce qui est 
aussi nitrophile, souvent abondante pres des habitations, ob elle revSt 
le plus souvent une teinte gris sale qui contraste avec les couleurs plus 
vives, cendre-glauque, ccndre-verda 1 re, legcrcment jaunatres, bleua- 
tres et meme blanchatrcs, que 1 'on peut observer dans les stations plus 
agrees. 

L'abbe Harmand signale que cet Evernia est cependant rare dans 
certaines regions, notamment dans les environs d'Aix-les-Bains. Pour 
ma part, en 1945 et cn 1946, je l'ai vainement cherchd dans un rayon 
de 4 a 5 km. autour de Nice (Alpes-Maritimes). Dans le meme depar- 
temenl, je l'ai recueilli a Peira, Cava et a Valberg, sur des Pins a une 
altitude de 1.500 m. Les formes que presente cette espece sont assez 
nombreuses, comme on peut s’y attendre pour un Lichen aussi com¬ 
mun, mais loujours Ires rarement fructifie ; toutefois, sauf pour de tres 
rares.exceptions, elles sont reliees les unes aux autres par de nombreux 
intermediaires. 

Sur le. vif principalement, la direction des rameaux, leur ecartement, 
leur longueur, leur largeur, les touffes plus ou moins denses, leurs diffe- 
rentes teintes, la presence des soredies rares ou abondantes lui impri- 
menl des aspects souvent bien ditTerenls qu’il est plus facile d’observer 
que de decrire. 

Nov. var. Charrieri B. de Lesd. 

Thallus K 1 J, 10 cent. Ion (jus. 8 lotus, rigidus (non mollis ut in typo), 
griseo-glaucus, vet in partibus vetustis sordide cinereus, eximie Parmeliam 
furfuraceam in memoriam revocans, laciniis numerosis, linearibus, basi 
5-8 mm. latis, pluries dichotome ramosis. apicibus attenualis, vet plus 
minusve longe furcatis, superne reticulato-lacunosis, convexis, marginibus 
invotutis, parce sorediosis, sorediis albis subrohmdis, saepius margina- 
libus, e tuberculis minulis, subconvexis, emanentibus, subtus pure vet 
relate sordide albidis, fere canalicutalis et lacunoso-nervosis fere ut in 
parte supero. Sterilis. 

Unicwn specimen supra corticem eujusdam arboris legit Cl. Charrier, 
in loco dicto, in lingua gallica. 

Forgt de Secondigny, dans le departement des Deux-Sevres, 
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Var. soralifera Rasanen : Die Flechten Esllands, I, p. 37. Rasanen : 
Lich. Fennice exsiccatte, N° 39. Var. cisoralifcra Magnusson, Bot. Not. 
(1932), p. 429. 

Thallus sicut in Evernia prunastri, sed supra soralis globosis vcl semi- 
globosis. Ras. loc. cii. 

Oise : Compiegne, dans le Grand pare, sur Acer. Leg. abbe Cottereau 
(1929). 

Var. retusa (Ach) Rasanen: Die Flechten Estlands, I, p. 37. 

Thallo ccespitoso laciniis conferlis breoiter sinuato-lacinialis, sub fas ti- 
giatis apice oblasis rduso-emarginatis. Ach. L. U., p. 443. 

J’ai recueilli cette variete sur du cuir dans les dunes de Dunkerque ; 
elle n’est pas rare, surtout sur les vieux bois. 

Nov. f. conglobata B. de Lesd. 

Thalle cendre sale, a laciniures tres denses, presque fastigiees, series 
les unes contre les autres, meme au sommet, oil elles sont bi-ou trifur- 
quees, terminees souvent par 4 a 5 petiles laciniures, parfois semblables 
a celles que deer it Rasanen, loc. cil.: var. retusa: thallus ereclus in api- 
cibus capitato-sorediosus. 

Cette forme speciale est peut-etre determinee par les memes causes 
qui ont donne naissance aux varietes du meme nom, des Ramalina fas- 
ligiata f. conglobata Laur. et Ramalina calicaris f. conglobata B. de Lesd. 

Nord, canton d’Avesnes : Jenlain, au bord d'une route, sur un Orme 
qu'il couvrait en partie. Ipse legi. 

Nov. var. sabulico'a B. de Lesd. Letharia arenaria (Retz) Harmand : 
Lich. de France, III, p. 392 et B. de Lesd.: Lich. environs Dunkerque, 1, 
p. 88. Zahlbruekner : Lich. rariores, N° 164. 

Dans les dunes des environs de Dunkerque, tres rarement dans celles 
de Berck-Plage (P.-de-C.), j'ai souvent recueilli une variete de VEvernia 
prunastri, vivant libre sur le sable, caracterisee par une couche goni- 
diale continue, s'etendant sur la face inferieure. En raison de cette par- 
Licularite, je l’avais, & la suite de l’abbe Harmand, loc. cit., nommee 
Letharia arenaria. 

II s’agit simplement, comme je l’ai tres souvent observe dans la 
suite, de thalles d ’Evernia prunastri tombes des buissons de Salix 
dunensis et d’llippoplue rhamnoides sur lesquels ils sont communs. Sur 
le sable oil ils trouvenl une large surface plus etendue que celle que 
leur offrait rexigu'fLe des rameaux de ces arbustes, ils acquierent un 
developpement souvent beaucoup plus considerable. 

Quant a la couche gonidiale qui s’observe sur les deux faces, modifi¬ 
cation tres interessante puisqu’elle constitue une* des caracteristiques 
du genre Letharia, elle est uniquement due ii la vie libre sur le sable, 
que menent d’ailleurs un certain nombre de Lichens, qui detaches des 
arbustes, vivent dans les memes conditions. 

Je citerai comme exemple des modifications qui peuvent ainsi se pro- 
duire, le cas d'un petit exemplaire de Xanthoria parietina que j’ai rccolte 
sur le sable dans les dunes de Dunkerque. Les deux faces etaient pareil- 
lement cortiquees et fertiles, chacune d’elles se trouvant ii son tour k 
fair libre selon le gre du vent. 

Harmand, loc. cit., decrit cet Evernia sous le nom de Letharia are¬ 
naria, syn. du Lichen arenarius Retz : Scandin. Edit., II, p. 1642. 
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Th. Fries : Lichenogr. Scandinaviae, p. 30, n'y voit qu’une simple 
forme de YEvernia dioaricata (L.) Ach. croissant sur le sable. Schcerer : 
Enum. critic. Licli. Europasorum, p. 12, n'en fail aussi qu’une variete 
de YEvernia dioaricata (supra saxa in sylvis alpinis Helvetia™ et Pyrc- 
nceorum). 

II est probable aussi que YEvernia prunaslri f. terrestris Nyl. Synops., 
p. 285, « varial raro terrestris erecta vel subproslraia slerilis thallo sub- 
comprcsso vel tereliusculo leviter lacunoso-rugoso inter muscos locis steri- 
libus », ne soit qu’une forme dc YEvernia dioaricata. D'ailleurs, dans la 
description de ce Lichen, loc. cit., il ajoutc : « accedil ad prcecedentem 
(Evernia prunaslri) ». 

D’apres RSsanen : Die Flecht Esllands, I, p. 37 : « ist auscheine gute 
varietat die auf der Erde odcr an Felsen wachst und habituelle 
Lelharia thamnodes nahe stelit ». 

Erichsen, lui aussi : Die Flechten des Moranengebits van Ostchles- 
wig (1930), p. 23, est du meme avis qu’HABMAND, et decrit un Evernia 
prunastri var. arenaria (Ret:) Fr. Lich. Europ. syn. f. arcnophila Ohlert: 
Lich. Ostpr., p. 33. Lelharia arenaria (Retz) Harmand. 

Je ne peux pas, naturellement, donner mon avis au sujet de Lichens 
que je n'ai pas vus, mais affirmer seulement que le Lelharia arenaria 
decrit par Harmand et par moi n’est qu’une simple variete de YEvernia 
prunaslri. 

Thalle de tcintc bleuatre. Assez rare sur le sable. 

— f. munda (Schcer.) Olivier : Flore des Lichens de 1'Orne, p. 32 : 

« Thalle a soredies nulles ou tres rares. » 

— f. soredifera Ach. L. U., p. 443. 

« Laciniis latis sorediis marginalibus laleralibusque albidis conflucn- 
tibus frequenter adspersis lectisque ». 

— f. nana Lamy : Catal. Lich. Mt-Dore et Haute-Vienne, p. 30. 

« Cette forme est remarquable par son thalle a divisions courtes, tres 
etroites, tres rapprochees les unes des autres. Sur les troncs de Sapins 
et sur des rochers. » 

— f. luxurious Harmand : Lich. de France, IV, p. 493. 

— f. isidiosa Harmand : Licli. Lorraine. 

« Thalle couvert d’excroissances thallines, sortes d’innovations, dont 
les plus longues ont 1-2 millim. et qui, vers le sommet des laciniures, 
prennent la forme de granulations ou degenerent en soredies. Cette 
forme peul etre un effel de Cage. -> 

— nov. f. pendulina B. de Lesd. 

Thalle long d'une dizaine de centimetres, pendant, tres dense, a ra- 
meaux nombreux, cendre-glauque, a laciniures etroites, larges au plus 
a la base de 4 mm., plus ou moins bifurquecs au sommet, a exlremiles 
subaigues. 

Recolle par ma fille en 1946 sur un arbre au mont Aigoual. 

— f. ccerulescens Harmand : Lich. Lorraine, p. 185. 

« Thalle de teinte bleuatre, se rapprochant un peu par sa couleur de 
YEvernia furfuracea. Cette teinte, qui allecte exclusivement certains 
pieds mel6s aux autres de couleur typique, doit etre attribuee a je ne 
sais quelle cause. » 

J'ai fait la meme remarque sur des cchantillons vegetant sur Salix 


Source: MNHN, Paris 
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dunensis et Hippophic rliamnoides, dans les dunes des environs de Dun¬ 
kerque. 

— f. nivescens Oliv. : Exp. syst., 1 vol. suppl., p. 8. 

Thalle d’un beau blanc de lait, d’apres Olivier. Harmand dit & ce 
sujet qu’il n’a pas trouve une teinte aussi nette sur un exemplaire recolte 
par l’auteur. 

Je ferai remarquer a ce sujet que la teinte de VEvernia a toujours 
une tendance a foncer en'herbier. 

— f. sticlocera Ach. L. U., p. 442. 

« Laciniarum apicibus et verruculis sparsis difformibus nigris. » 

— f. gracilis Achi L. U., p. 442. 

« Laciniis utrinque laevissimis , angustissimis linearibus dicholome- 
ramosis proslratis. Obs. teneritale laciniarum albissimarum divaricatarum 
speclabilis. » 

— f. flavicans Fw. in Koerber : Syst. Lich. Germanise, p. 42. 

« Thallo flavicante ». 

nov. f. granulosa B. de Lesd. 

Thalle haut de 3 a 4 centim., tres dense, a laciniures assez etroites, 
souvent entierement couvertes de tres petites granulations verdatres, 
coniluentes, disposees sur une seule epaisseur, gagnant le plus souvent 
la face inferieure, mais alors moins nombreuses et plus diss6minees. 
\ ers 1’extremite des laciniures, elles prennent parfois une teinte blan- 
chatre, sont rarement legeremcnt sorediees et n’ont aucune tendance a 
se transformer en iridium fibrilleux, comme dans le Parmelia furfuracca 
au milieu desquels j’ai recueilli cet unique exemplaire. Alpes-Maritimes : 
Valberg, alt. 1.500 m., sur un Pin. 





Cladonia (Lichens) nouveaux 
de la Region Malgache 


par H. des Abbayes (Rennes) 


Lorsque parut la Monographic de Wainio (1887-97), la flore des Cla¬ 
donia de Madagascar et des archipels voisins pouvait passer pour une 
des flores exotiques les mieux connues et, en meme temps, pour une 
des plus riches. Ce travail enumere en effet 25 especes comme appar- 
tenant a Tune ou l’autre de ces lies. Peu de temps apres (Hue, 1898), 
cinq autres especes, dont deux nouvelles, sont venues s’ajouter & celles 
dejh citees par Wainio. Par la suite, a part des remaniements d'especes, 
il semble qu'aucune addition veritable n'ait ete faite a la llore des 
Cladonia de la Region Malgache (1). 

Depute le debut du siecle, les explorations se sont cependant pour- 
suivies et plusieurs des missions scienlifiques qui ont parcouru la grande 
lie (H. Humbert, Perrier dela Bathie, Decary, R. Heim) ont recueilli 
des Cladonia. Tous ces materiaux, conserves au Museum de Paris, sont 
cependant restes inetudies jusqu’a ce jour. Leur ensemble, avec l’her- 
bier general du Museum et Pherbier Hue, oil dans l’un ou l’autre sont 
representes presque tous les echantillons rccoltes par les anciens voya- 
geurs et cites par Wainio dans sa Monographic, constituent la collection 
la plus complete des Cladonia de cettc region. 

Ayant eu la chance d’avoir ce materiel a notre disposition depuis 
plusieurs annees, nous en avons entrepris une revision generate d’oh 
devait sortir, suivant notre projet, une monographic des Cladonia de la 
Region Malgache (Madagascar, lies Mascareignes, lies Comores), faisant 
le point de nos connaissances. Notre revision, en effet, remanie la com¬ 
prehension de quelques especes, en supprime de la flore certaines mal 
determinees, en ajoute d’autres qui avaient ete meeonnues et cree des 
nouveautes. Malheureusement, les circonstances difficiles que nous tra- 
versons nous obligent a ajourner a des temps meilleurs la publication 
de cet ouvrage. Cependant nous avons cru ne pas devoir differer plus 
longtemps la publication des especes et variates nouvelles, qui consti¬ 
tuent la partie la plus essentielle de notre revision, et ce sont elles qui 
font l’objet du present travail. 

Nous remcrcions bien vivement M. Roger Heim, Directeur du Labo- 
ratoire de Cryptogamie du Museum d’Histoire Naturelle de Paris, d'avoir 
mis obligeamment a notre disposition toutes ces riches collections, et 

(1) Sandstede (1938) a cependant ajouta Cl. mitte Sandst. h la flore malgache, en 

ette especc. Nous nous 



sir. Depuis. un examen plus attentif 
l'herbier Hue, notaminent de son 
•miit k Cl. peltasta (Ach.) Sprung. 
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Mme P. Allorge, Directeur de cette Revue, d'avoir bien voulu y 
accueillir notre memoire. 


Cladonia ( Cladina ) leptoclada des Abb. sp. nova (fig. 1) 

Cladina sylvalica var. pycnoclada Nyl. (1867), p. 50. — Cladonia pyc- 
noclada Wain. (1887), p. 34, saltern pro parte. — Cladina pycnoclada 
Nyl. (1888), p. 20. — Cladina pycnoclada *thyrsifera Nyl. (1888), p. 20. 
— Cladonia impexa *pycnoclada des Abb. (1938), p. 347, saltern pro 



Flo. 1. — Cladonia leptoclada dps Abb. : extremites d’un poddtion ( X 10). 

parte. — Cladonia impexa f. thyrsifera des Abb. (1939 b), p. 77, saltern 
pro parte. 

Thallus primarius non visus. 

Podelia tenuia, 0,3-0,5 (1) mm. crassa, usque ad 15 cm. alia, vulgo 
breviora, base emorientia, a pice diu accrescenlia, ascypha, densissime 
intricatet, siepissime trichotome (rarius dichotome vel tetrachotome) snbte- 
qualitFr ramosa, pulvillos rotundatos aut thyrsos efficientia ; base tamen et 
in medio nonnunquam axem sympodialem brevem et crassiorem efficientia, 
turn laxiora ; ramulis ultimis altenuatis, divaricatis aut undique deflexis ; 
axillis vulgo perforatis ; ecorticata, esorediosa, in summo subarachnoideo- 
tomenlosa, base granulosa, tola subpellucida, vulgo bene straminea. 

Stratum arachnoideum laxum, sic pc inlerruptum et axem chondroideum 
inter glomerulos gonidiales denudans. Stratum chondroideum compaction, 
semipellucidum, distincle limitation. 
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Podelia aim hydrate kalico haud reagenlia, addito hypochlorito sodico 
lutescenlia ; cum paraphenylcnediamina haud reagenlia ; acidum usni- 
nicum vulgo copiosum et ngnnunquam plus minusoe acidi perlatolinici 
continenlia. 

Apothecia parva, fuscescentia, in summo ramulorum affixa. 

Conidangia in summo ramulorum affixa, ovoidea, plus minusve base 
conslricta, maleriam hyalinam continenlia. 

Variations 

Suivant le port et la couleur des podcHions, on pent distinguer les 
deux formes suivantes : 

f. Ihvrsifcra (Nyl.) des Abb. — « Fruticulis thalli cylindracco-thyrsoi- 
deis proceris (siepius altiludine 15 centimetrorum) » (Nylander, 1888). 
Stahun optime evolulum speciei. 

f. cinerasceiis des Abb. nova — Podelia cincrascentia vel cinereo-viri- 
descentia, nec distincle straminea. KOH ( ClONa ) — aul vix el dilute lutes- 
centia. Forma in umbra crescens, haud vel tanlum parum acidi usninici 
continens. 

Remarques : 

I- — Ce n'est pas sans avoir bcaucoup hesite et change plusieurs fois 
d opinion que nous nous sommes decide a clever ce Cladonia au rang 
d espece. D’abord (des Abb., 1939 a) nous avions separe les formes 
exoliques, voisines de Cl. impexa Harm, et trichotomes comme lui, 
sous le nom de Cl. impexa subsp. pycnoclada (Gaud.) Nyl. emend, des 
Abb. Puis (des Abb., 1939 b), revenant sur notre precedente maniere 
de voir, nous avons rapporte en bloc a Cl. impexa toutes les formes 
exotiques, a caracteres assez- peu tranches, difTiciles a exprimer, et sup- 
prime la sub-sp. pycnoclada dont, au surplus, le nom etait mal choisi, 
ainsi que nous l’avons explique (des Abb., 1939 b). 

Reprenant la question au point de vue chimiquc, Duvigneaud et 
Bleret (1910) constaterent que ces Cladonia exotiques, gravitant autour 
de Cl. impexa et provenant d’Amerique tropicale et de Nouvelle-Zelande 
(ils n’etudierent pas d’echantillons malgaches), possedaient le meme 
chimisme que lui, a'vec production d'acide usninique et d’acide perla- 
tolinique (= erinaceine). Ils se rangerent done de notre avis quant a 
leur reunion en une seule espece. 

Mais en 1942 Santesson, au contrairc, separa de Cl. impexa les fonnes 
d’Amerique du Sud, que nous lui avions reunies a cause de la similitude 
de leur mode de ramification, et crea pour elles l’espece nouvelle Cl. 
confusa Santess. 

En fait, si on examine des lots importants de ces formes exotiques, 
comparativement avec Cl. impexa europeen, comme nous avons pu le 
faire depuis notre travail de 1939, on s’aper^oit qu’il existe certainement 
chez elles des facies differents, permettant de separer le plus grand nombre 
des echantillons en trois parts, correspondant. respectivement a Cl. 
impexa europeen, a Cl. confusa d'Amerique du Sud, et a notre nouvelle 
espece Cl. leptoclada. C’est ce qui nous a determine a la nommer et aussi 
le fait que la tendance actuelle est plutdt a la division qu’a la reunion. 

R- — Notre nouvelle espece comprenant les echantillons de Nou- 
velle-Caledonie nommes par Nylander (1888) Cl. pycnoclada sub-sp. 


Source; MNHN, Paris 
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thyrsifera Nyl., il pouvait etre question de lui donner le nom de Ihyrsi- 
fcra, ainsi que c’est le plus souvent l’usage. Mais les regies de la nomen¬ 
clature (1935, art. 58) ne nous en faisant pas une obligation (car la plante 
change de rang hierarchique en passant de celui de sous-especc a celui 
d’espece), nous avons prefere 1’abandonner pour la raison suivante. Le 
nom de Ihyrsifera Nyl., d'apres la diagnose meme de l'auteur, ne peut 
s’appliquer qu’a une partie des echantillons de Nouvelle-Caledonic et 
non a la totalite. II ne designe, ainsi que l’a justement fait remarquer 
Wainio (1894), qu’un slaluin bene evolulum, done une simple forme 
et non une sous-espece. Nous 1‘avons done rejete en tant que nom 
specifique, mais nous l’avojis garde, ainsi que nous l'avions fait 
precedemment (1939 b), pour designer la forme en « thyrse » chez 
les differentes especes ou elle se presente, y compris bien entendu Cl. 
leploclada. 

HI- — Cl. leploclada a les plus grands rapports avec Cl. impexa Harm., 
surtout avec sa f. condensata (File.) Sandst., et avec Cl. confusa Santess. 
D'une fa?on generale, on le distinguera de Cl. impexa surtout par sa 
couleur d'un jaune plus vif et par son aspect plus franchement semi- 
pellucide, par la tenuite plus grande de ses podetions, par la division 
plus souvent subegale qu’inegale (les sympodes n'existent que rarement 
et ne prennenl pas un developpement aussi grand que chez Cl. impexa 
f. laxiuscula (Del.) Sandst.). Par ailleurs, les variations morphologiques 
ne semblent pas etre les memes : nous n’avons pas observe de f. spu- 
mosa ou porlenlosa. De meme, alors que la forme correspondant 5 l’etat 
de developpement optimum chez Cl. impexa europeen est la f. laxius- 
cala, avec ramification inegale a la base et sympode bien developpe, la 
forme de developpement optimum de Cl. leploclada est celle en thyrse 
eleve, cylindrique, avec tete arrondie, ou la ramification reste subegale, 
tres serree, sans sympode ou avec sympode court. 

De Cl. confusa sud-americain, il se distingue par sa couleur genera- 
lement plus jaune et surtout par sa surface qui est plus granuleuse que 
verruqueuse. Chez Cl. confusa, la surface presente des glomerules goni- 
diaux en petites verrues, qui sonl plus elevees, plus nettement delimi- 
tees que les granulations de Cl. leploclada ; elles se detachent aussi en 
plus pale sur une couche chondroide plus foncee, surtout a la base des 
podetions. 

Cependant, il faut bien le dire, certains echantillons sont tellement 
voisins de nos Cl. impexa europeens, surtout de la f. condensala, ou meme 
de la f. laxiuscula (notamment certains exemplaires jaune-verdStre ou 
gris-verdatre de la f. cinerascens), qu'il serait impossible de mettre sur 
eux un nom plutot que l’autre sans connaitre leur origine, d'autant que 
leur chimisme est le meme. La meme remarque s'applique du reste 
integralement a Cl. confusa. 

IV. — Nous avons repris l’etude chimique faite par Duvigneaud et 
Rleret (1940) et nous avons constate, comme eux, la presence cl’acide 
perlatolinique a cote de l’acide usninique ; mais celui-15 ne parait pas 
etre constant. En effet, sur huit echantillons ctudies de la Region Mal- 
gache, qui tous ont montre de l’acide usninique abondant, deux conte- 
naient de l’acide perlatolinique abondant, un settlement un peu, un 
tres peu, et quatre pas trace. Nous avons fait deux essais par ecliantillon : 
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extraction a 1'acetone chaud et cristallisation de l’extrait dans le liquide 
GE suivant la methode microchimique d’AsAHiNA (1936-10). 

Nous avons egalement recherche I'acide perlatolinique dans les 6chan- 
tillons de Nouvelle-Zelande et de Nouvelle-Caledonie que nous avions h 
notre disposition : sur trois echantillons de la premiere provenance, un 
seul a montre des traces d'acide perlatolinique ; sur trois echantillons 
de la seconde provenance, deux ont montre un peu du meme acide. 

On doit done, nous semble-t-il, considcrer I’acide perlatolinique comme 
un produit simplement accessoire du chimisme de Cl. leptoclada. 

Habitat. — Sur le sol siliceux : pentes rocailleuses, eboulis, lateritcs, 
sables, gres ; signal^ egalement sur basaltcs ; le plus souvent en stations 
seches et ensoleillees, plus rarement en foret ; depuis le littoral jusquA 
2.875 m. d’altitude, mais parait Sire plus frequent eh montagne qu’en 
plaine. 


Repartition geographique 


Madagascar: 

Bassin de l’ltomampy (SE) : Mont Papanga pres de Befotaka (leg. 
Humbert, 1928, in herb. Mus. Paris). — Massif du Tsaratanana 
(leg. Humbert, 1937-38, in herb. Mus. Paris). — Massif de 1‘Andrin- 
gitra (leg. Perrier de la Bathie, 1911, in herb. Mus. Paris, f. cineras- 
ccns; Humbert, 1924, in herb. Mus. Paris; Heim, 1934-35, in herb. 
Mus. Paris). — Moramanga (leg. Decary, 1930, in herb. Mus. Paris). 

— Mantasoa, bordure E des I Iauts-Plateaux (leg. Decary, 1921, in 
herb. Mus. Paris). — Ambila Lamaitso (leg. Decary, 1935, in herb. 
Mus. Paris). — Enlre Alaatra et Tamatave (ex herb. Bouly de Lesdain, 
in herb, des Abb.). — Plateau d’lmerina, aux environs de Tananarive 
(leg. R. P. Camboue, 1888, in herb. Hue). — Vallee de l’Anony (leg. 
Decary, 1921, in herb. Mus. Paris). — Entre Mandritsara et Andila- 
mena, versant‘oriental (leg. Humbert, 1937-38, in herb. Mus. Paris). 

— Ambositra (leg. Fr. Rodriguez, in herb. Hue). — Pic d’Jvohibe 
(Bara) (leg. Humbert, 1924, in herb. Mus. Paris). — Cote SW (leg. 
Grandidier, in herb. Mus. Paris). — Sans precision de localite (leg. Fr. 
Rodriguez in herb. Hue ; Luntz, 1864-70, in herb. Hue, f. Ihyrsifera). 

Reunion : 

Salazic (sans nom de collecteur, in herb. Hue, bien fertile ; leg. Fr. 
Rodriguez, 1889, in herb. Hue, f. Ihyrsifera). — Sans precision de loca¬ 
lite (ex herb. Richard in herb. Hue, f. Ihyrsifera ). 

Repartition generale. — Nous avons vu des echantillons des pays 
suivants : 

Union Sud-Africaine : province du Cap, East Pondoland, Natal (in 
herb. British Museum). — Nouvelle-Zelande (in herb. Hue). — Nou¬ 
velle-Caledonie (in herb. Mus. Paris, et in herb. Hue). — Un echantillon 
de Tasmanie lui est probablement rapportablc (in herb. British Museum). 

— Un echantillon du Tonkin (leg. R. P. Bon, 1889, in herb. Hue) semble 
bien lui appartenir, mais pourrait Stre cependant aussi bien nomme 
Cl. impexa condensata. 
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Cladonia ( Cladina ) alpeslroides des Abb. sp. nova (fig. 2) 

Thallus primarius non visus. 

Podelia 0,5-1,5 (2) mm. crass a. usque ad 10 cm. alta, base emorienlia, 
apice diu accrescenlia, ascypha, densissime intricata, polytome, seepissime 
telrachotome, rarius 5-chotome aut dichotome, subaequaliler repelito ramosa, 
anaslomosibus frequenter confluentia, cxspiloso-conferta, pulvillos aut 
thyrsos rolundatos efficienlia, base tamen el in medio nonnunquam axem 
sympodialem brevem et crassiorem divisionibus ineequalibus efficicntia, 
turn laxiora ; ramulis ullimis brevibus, oblusis, raro allenualis, rectius- 
culis, radiato-divaricatis, rarius undique deflexis ; axillis semper perfo¬ 
rate ; ecorlicala, esorediosa ; in summo fere laevigata et tanlum paulum 
subarachnoideo-tomentosa, base plus minusve granulosa, paulum semi- 
pellucida, slraminea. 

Stratum arachnoideum sat densum, in summo subcontinuum, base plus 



FIG. 2. — Cladonia dlpeslroides des Abb. : ext.remites d'un podetion ( x 10). 

minusve inlerruplum et inter glomerulos gonidiales stratum chondroideum 
denudans. Stratum chondroideum com pact wn, semipellucidum, dislincte 
limitatum. 

Podetia cum hydrate kalico haud reagentia, addito hypochlorilo sodico 
lutescentia ; cum paraphenyleneiliamina haud reagentia ; cicidum usnini- 
cum et acidum perlatolinicum copiosimi continentia. 

Apothecia parva, fuscescentia, in summo ramulorum affixa. 

Conidangia in summo ramulorum affixa, fuscescentia, subglobosa vel bre- 
viter ovoidea, haud distincte base constrida, maleriam luyalinam continentia. 

Remarques: 

I. — Ce Cladonia a les plus grands rapports avee Cl. alpestris (L.) 
Rabenh. de 1’hemisphere Nord, notammenl par sa ramification tetra- 
cholome et ses extremites courtes et obtuses. 11 s’en distingue cependant 
par le contenu incolore de ses conidanges. Ceux-ci ont, par ailleurs, une 
forme legerement differente. Sans les conidanges et leur contenu, il 
serait certainement impossible de le distinguer de Cl. alpestris. Remar- 
quons, 4 ce sujet, que ce dernier n’a encore jamais 6t6 recolte dans l’he- 
misph£re Sud. 

II est par ailleurs impossible de rapporter ce Lichen h Cl. leptoclada. 
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comme forme plus robuste et moins semipellucide, a cause de la tetra- 
chotomie de sa ramification et de l’aspect si different de ses extremites. 

II. — Cette espece presente la memo composition chimique que les 
echantillons de Cl. alpeslris d'Europe. Des podetions ont etc extraits 
par l’acetone a chaud. Ils ont donne un abondant depot jaune qui, dis- 
sous dans lc liquide GE, suivanl la melhode microchimique d’AsAHiNA 
(1936-40), a montrc d’abord les aiguilles jaunes de l’acide usninique et 
ensuite, en quantity notable, les houppes et les dendrites incolorcs carac- 
teristiques de l’acide perlatolinique. 

Habitat. — Sur rochers siliceux, dans les hautes montagnes, entre 
2.200 et 2.650 m. d'altitude. 

Repartition geographique 

Madagascar: 

Massif de l'Andringitra (Iratsy) : vallees de la Riambava et de l’Antsi- 
fotra et montagnes environnantes (leg. Humbert, 1924, in herb. Mus. Paris). 

Repartition generale. — Endemique malgache. 

Cladonia Perrieri des Abb. sp. nova (fig. 3) 

Thallus primarius non visits. 

Podelia sat robusta , circiler 0,7-1,5 (2) mm. crassa. 3-6 cm. alia, base 
emorienlia, apice diu accrescentia (ut videlur), cylindrica, ascypha, crebre 
dicholome vel rarius Iricholome inxqualiter ramosa et axem sympodialem 
plus minusve flexuosum efficienlia, dense conferla intricataque, erecla aut 
decumbentia ; in apicibus sal dense subxqualiter ramosa, ramulis ullirnis 
allenuatis, divaricalis, recliusculis aut deflexis ; hinc indc perforata vel 
lacerata ; axiltis vulgo perforatis ; sublxvigala vel prxcipue in base plus 
minusve rugosa, nec distincte lomentosa, nec sorediosa ; pallidc stramine.a, 
sed base emorienle plus minusve nigricantia ; tola impellucida. 

Stratum corticate verum non evolutum, ex hyphis discretis nec conglu- 
tinatis sed dense inlricatis conslilulum, inter quas aerem relinens. Stratum 
gonidiale in glomerulos numerosos el satis parvos (tecompositum, item inter 
hyphas aerem retinens. Stratum chondroideum atypicum ex hyphis pro 
maxima parte conglulinatis, sed tamen bene distinc.tis conslitutum, nec 
gelalinam chondroideam compadam efficienlibus, lacunis numerosis aerc 
plenis instrudum (inde impellucidum), sine limile distindo in hyphas 
strati gonidialis transiens. 

Podelia cum hydrate kalico intense lutescentia, addito hypochlorilo sodico 
intensius colorala; cum paraphenylenediamina auranliaco-rubescentia ; 
acidum usninicum et acidum thamnolicum continentia. 

Apothecia non visa. 

Conidangia fuscescentia, cylindrica, base haud constrida, in quibus 
color materiee producke non observalus. 

Remarques : 

!• — La place systematique de ce Cladonia reste encore indecise, car 
le thalle primaire n’ayant pas ete vu et les podetions n’ayant pas montre 
de folioles, on ne peut affirmer sans reserves qu’il appartienne au sous- 
genre Cenomyce plutot qu’au sous-genre Cladina. Le cortex, forme d’hy- 
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phes libres, est cn effet tellement atypique qu’il rappelle, a premiere vue, 
la couche arachnoide des Cladina. 

Cependant, a notre avis, cette couche d’hyphes libres a la valeur d’un 
veritable cortex, car elle est bien distincte de la couche gonidiale, qu’clle 
recouvre completement, alors que chcz les Cladina la couche arachnoide 
contient, entre ses hyphes, les glomerules gonidiaux, sans qu’on puisse 
distinguer un cortex et une couche gonidiale. 





Fig. 3. — Cladonia Perrieri des Abb. : A. aspect general de deux poddtions (X 1,5). 

B, schema general de la coupe d’un poddtion ( x 00). C, detail de la coupe d’un pode- 

tion ( x 300). 

Remarquons aussi que lc cortex atypique de Cl. Perrieri se relie h 
celui de Cl. gorgonina (Bory) Wain, par le cortex de Cl. gigantea (Bory) 
des Abb., qui est exactement intermediate entre les deux (comparer 
la fig. 3, C avec la fig. 5). 

D autre part, la couche chondroidc est du type connu chez toutes les 
especes du groupe de Cl. gorgonina, avec lacunes aeriferes nombreuses, 
hyphes peu soudees et distinctes, sans limite nette avec celles de la couche 
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gonidiale. On peut memo dire que ces caracteres sent specialement accuses 
chez Cl. Perricri. Or cc type est totalemeht inconnu chez toutes les esp&ces 
du sous-genre Cladina. 

De plus, la presence d’acide thamnolique constitue un motif supple- 
mentaire de rapprochement avec Cl. gorgonina. 

Pour toutes ces raisons, nous classons done notre nouvelle espece dans 
ce groupe. Remarquons cependant que e’est la premiere espece du groupe 
gorgonina qui contienne de 1’acide usninique. Par ce caractere, elle pre- 
sentc une ccrtaine parente avec le groupe des Uncialcs, oil du reste les 
types anormaux de structure sont bien representes. 

C'est done, par 1 'ensemble de tous ses caracteres, une espece des plus 
interessantes, d'un type de structure tout & fait nouveau, faisant mieux 
que toute autre lc pont entre les Cladina et les Cenomgce. 

II. — Nous n'avons pas trouve chez ce Cladonia d’autres corps chi- 
miques que l’acide usninique et l’acide thamnolique. Ceux-ci ont ete 
mis en evidence par la methode microchimique d’AsAHiNA (1936-40). 
Des podetions ont d'abord ete extraits au chloroforme froid : l’extrait 
a donne, dans le liquide GE, les cristaux jaunes en aiguilles caract£ris- 
tiques de l’acide usninique. Puis l’extraction a ensuite ete poursuivie 
par l’acetone chaud : 1’extrait abondant a donne avec le liquide GAAn 
des aiguilles de l’anile du derive decarboxyE de l’acide thamnolique. 
De plus cet extrait a produit, avec 1’eau de baryte a saturation, les cris¬ 
taux en navettes caracteristiques du memo acide. 

Habitat. — Foret a sous-bois herbace, entre 1.400 et 2.400 m. d’al- 
titude. 


Repartition geographique 

Madagascar: 

Massif d’Andringitra (leg. Perrier de la Bathie, 1911, plusieurs 
beaux echantillons in herb. Mus. Paris). 

Repartition generale. — Endemique malgache. 

Cladonia gigantea (Bory) des Abb. comb, nova (fig. 4) 

Lichen giganleus Bory (1804), p. 83. — Cenomgce rangiferina 8 C. 
giganlea Ach. (1810), p. 56a. — Cladonia rangiferina f. gigantea Nyl. 
(1861), p. 58 et auct. plur., saltern pro parte. — Cladonia rangiferina 
Wain. (1887), p. 15, pro minim, parte. — Cladonia gorgonina var. sub- 
rangiferina des Abb. (1939 a), p. 1114. — Cladonia gorgonina var. sub- 
rangiferina f. gigantea des Abb. (1939 b), p. 143. 

Thallus primarias non visus (verisimiliter similis squamulis podetiorum). 

Podetia 0,5-1 (1,5) mm. crassa, usque ad 20 cm. cdla, base emorienlia, apice 
diu acerescenlia, cylindrica, ascypha, crebre dichotome vel siepius Irichotome 
inxqualiler ramosa et axem sympodialem bene evolutum efficientia, dense 
conferta intricataque , erecla aut rarius decumbenlia ; ramis ramulisque 
plerumque patenlibus vel pro parle recurvis ■ rumulis ultimis attenuatis 
siepe sat dislincle eodem latere deflexis ; axillis plerumque perforatis ; sub- 
arachnoideo-lomenlosa et plus minusve verrucoso-rugosa ; areolis corticis 
contiguis vel prsecipue in base plus minusve discretis et turn inter se stratum 
chondroideiun denudanlibus; esorediosa, albido-cinerascentia aut priecipue 
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in apicibus plus minusve fusccsceniia aul lota pallide fuscescentia, nonnun- 
quam base nigricantia ; fere impellucida, raro et parce (ut vidctur) squamulis 
instructa. 

Stratum corticate Derum non evolulum, ex hyphis super glomerulos goni- 
diales dislinctis et imperfecte conglulinatis, inter glomerulos gonidiales 
pro maxima parte discretis sed arete conlextis constitutum, inter hyphas 



Fig. 4. — Cladonia gigantea (Bory) des Abb. : A. aspect general d'un pod£tion ( x 0,75). 
B, coupe d'un poddtion ( x 300). 

aerem relinens. Stratum chondroideum atypicum, ex hyphis pro maxima 
parte conglulinatis sed tamen dislinctis constitutum, lacunis numerosis acre 
plenis instructum (inde pro maxima parte impellucidum ), sine limite dis- 
tincla in hyphas strati gonidialis transiens. 

Podetia cum hydrate kalico intense lutescentia ; cum paraphenylenediamina 
aurantiaco-rubescentia ; acidum thamnolicum continentia. 

Apothecia non visa. 

Conidangia fuscescentia, cylindrica, haud base constricla, maleriam 
coccineam continentia. 
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Variations 

C© Cladonia ne semble presenter aucune variation importante, sauf 
celles concernant la taillc et la couleur. Notamment sur la vingtaine 
d’echantillons que nous avons examines, nous n’en avons pas observe 
un seul a podetions gonfles, et seulement un exemplaire presentant 
quelques rares folioles sur les podetions. 

Remarques : 

I. —Bory avait vu juste lorsqu’en 1804 il decrivit son Lichen giganleus 
de la Reunion comme espece nouvelle. Cependant depuis Acharius 
(1810), tous les auteurs, tromp.es par son apparence, l'ont considere 
comme appartenant au Cl. rangiferina (L.) Web. 

Ce n’est qu’en 1939 que nous avons reconnu chez lui (des Abb., 1939 
a et b) trois caracteres qui ne se trouvent pas chez Cl. rangiferina et qui, 
par contre, sont presents chez Cl. gorgonina : les reactions caracteris- 
tiques de l’acide thamnolique, le fait que la couche chondroi'de presente 
des lacunes aeriferes et passe sans limite nette a la couche gonidiale, 
et parfois la presence de folioles sur les podetions. Pour ces raisons, nous 
l’avions rapporte a Cl. gorgonina var. subrangiferina (Nyl.) Wain., 
comme en constituant une forme geante. Mais ce n’etait encore qu’une 
approximation. 

Depuis, un examen plus approfondi du cortex nous a montre qu’il 
etait encore plus primitif que chez Cl. gorgonina, presentant des hyphes 
en grande partie libres, les autres n’etant qu’imparfaitement soudees, 
meme au-dessus des glomerules gonidiaux (fig. 5). Ce fait, joint h l’aspect 
subtomentcux et granule des podetions et a leur plus grande tenuite, 
le separe incontestablement de Cl. gorgonina. Nous avons done repris 
l'interpretation de Bory et nous considerons ce Cladonia comme appar¬ 
tenant bien au groupe de Cl. gorgonina, mais comme constituant une 
espfece distincte. 11 coexiste du reste avec Cl. gorgonina dans la region 
malgache, sans presenter de passage avec lui. 

II. — Cl. gigantea ne contient que de l’acide thamnolique. L’extraction 
au benzene froid n’a donne aucun produit. Traites ensuite par l'acetone 
chaud, les podetions ont abandonne un abondant depot qui, dissous a 
chaud dans le liquide GAAn d'AsAHiNA (1936-40), a montre, apres refroi- 
dissement, les cristaux en aiguilles caracteristiques de l’anile du derive 
decarboxyle de l’acide thamnolique. Celui-ci a de plus ete verifie par 
l’obtention de son sel de baryum, cristallise en navettes agglomerees 
radialement. 

III. — Entre Cl. gigantea et Cl. rangiferina, la ressemblance morpho- 
logique est grande. Cependant les reactions macroscopiques et micro- 
chimiques de l’acide thamnolique, ainsi que l'absence d'atranorine et 
d'acide fumar-protocetrariquc, tous les deux presents chez Cl. rangiferina, 
de meme que la structure differente, suffisent pour eviter la confusion. 

De Cl. gorgonina var. subrangiferina, dont il possede le chimisme et 
la structure de la couche chondroi'de, on le distinguera par l’aspect de 
surface granule et subtomenteux, le port plus grele et plus elance, les 
extremites souvent assez nettement recourbees dans le meme sens, et par 
la structure particuliere du cortex (fig. 5, A). Chez Cl. gorgonina, l’aspect 
dc surface est lisse, souvent brillant, les podetions plus robustes et moins 
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elcves, le cortex forme d'hyphes soudees au moins au-dessus des glomd- 
rules gonidiaux (fig. 5, B et C). 

IV. — La description de Bory indique : « magnitudine et apicibus 
non nutantibus a Cl. rangiferino differt », et Acharius ajoute : « axillis 
imperforatis, ramulis ultimis furcalis recliusculis ». En realile, ainsi que 
nous l’avons deja dit, les extremites sont souvent assez distinctement 
courbees dans le meme sens et les aisselles sont le plus souvent perforees. 

Habitat. — C’est une espece montagnarde, recoltee depuis 1.300 m. 
jusqu’a 2.875 m. d’altitude, sur sol siliceux, dans les lieux arides, plus 
rarement, semble-t-il, dans les tourbieres et en foret. Signalee egalcment 
sur rocailles basaltiques. 





Pio. 5. — Anatomie comparee (lu T cortcx de Cladonia giganlea (Bory) des Abb. et de 
Cladonia gorgoniiia var. ■tubrangiferina (Nyl.) Wain. : A, Cl. gigantea. B et C, deux 
aspects du cortex de Cl. gorgonina var. subrangiferina (x 300). 


Repartition geographique 


Madagascar : 

Bassin de l’ltomampy (SE): Mont Papanga pres de Befotaka (leg. 
Humbert, 1928, in herb. Mus. Paris). — Massif du Tsaratanana : haute 
vallee du Sambirano, plateaux superieurs et liauts sommets de l'Amboa- 
bory a l’Antsianongatalata (leg. Humbert, 1937-38, in herb. Mus. Paris). 

— Massif de l’Andringitra : vallees de la Riambava et de l’Antsifotra 
et montagnes environnantes (leg. Humbert, 1924, in herb. Mus. Paris). 

— Plateau d’lmerina : Andrangoloatra (leg. Hildebrandt, comm. C. 
Rensch, Flora von Central-Madagascar, n° 2171, 1880, in herb. Mus. 
Paris). — Pic d’lvohibe (Bara) (leg. Humbert, 1924, in herb. Mus. Paris). 

Reunion : 

Salazic (leg. Fr. Rodriguez, 1889, in herb. Mus. Paris et in herb. 
Hue). — Sommet de la riviere des Roches (leg. Paul Lepervanche 
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in herb. Hue). — Sans precision de localite (leg. Fn. Rodriguez, 1891, 
in herb. I Iue). — Sans precision de localite (leg. Lepervanche-M£zieres 
in herb. Hue). — Sans precision de localite (leg. Bory in herb. Hue). 

Maurice: 

Sans precision de localite (leg. Bory de Saint-Vincent in herb. Mus. 
Paris). 

Un autre echantillon de Bory de Saint-Vincent, in herb. Mus. Paris, 
porte l'indication : « Coteau Maigre 1.000 toises, Mascareigne, an X ». 

Repartition generale. — Endemique de la Region Malgache. 


Clutlnnin diplolypa Nyl. f. valida des Abb. nova 

Podetia erecta, robusta, usque ad 15 cm. alia el 2,5 mm. crassa, ramis 
superioribus crassis, brevibus , subconlinuo corlicalis ; axillis per for at is. 

Remarques: 

I. — Le type du Cl. diplolypa, dont nous avons vu un petit echantillon 
dans l’herbier du Museum de Paris, provient des Monts Cameroun. II 
est grele et ressemble assez, par le port, a Cl. gorgonina (Bory) Wain, 
var. subrangiferina (Nyl.) Wain. Le cortex est presque partout disperse 
en areoles claires sur une couche chondroide noircie. Cependant aux cxtre- 
mites le cortex est moins disperse et la couche chondroide moins noircie. 
Les areoles sont les lines plates, les autres saillantes et evoluant en petites 
folioles. 

Dans notre forme de Madagascar, les podetions sont beaucoup plus 
robustes, mais le caractere de cortex clair, disperse sur couche chondroide 
noire, est tres net sur les trois quarts de la hauteur des podetions. Ce 
n’est que dans le haut que le cortex est subcontinu. La seule difference, 
dans 1’aspect de surface, reside dans le fait que nous n'avons pas observe 
de folioles chez la forme malgache. 

Nous avons etudie l’anatomie du type, qui n’avait pas ete decrite, 
et nous l'avons comparee a celle de la forme. Dans les deux cas elle est 
identique et correspond a celle du groupe de Cl. gorgonina : cortex mince 
forme d'hyphes soudees, mais a contours distincts ; couche chondroide 
sans limite nette avec la couche gonidiale ; dans toute l’epaisseur du 
podetion, presence de lacunes pleines d’air. Notre variety possede des 
conidanges a gelatine rouge. Ce caractere n'a pas pu etre verifie chez le 
type, dont les conidanges sont inconnus. 

II. — Les reactions chimiques sont les memes dans l’echantillon mal¬ 
gache que dans celui du Cameroun : KOH -f- jaune intense ; P -(- orange- 
rouge. Dans le premier, nous avons verifie la presence de l’acide tham- 
nolique par la methode microchimique d’AsAiiiNA (1936-40). Les podetions 
extraits avec 1 acetone chaud ont laisse un depot assez abondant qui, 
avec le liquide GAAn, a donne des amas d’aiguilles de l'anile du derive 
diicarboxyle de l’acide lhamnolique, et avec l’eau de baryte les cristaux 
en navettes caracteristiques du meme acide. 

Nous n avons malheureusement pas pu faire l’essai microchimique de 
1 echantillon du Cameroun du Museum de Paris, car il est trop maigre. 
Cependant ses reactions colorees sont tellement semblables a celles de la 
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forme malgache, que nous sommes persuade qu'il contient lui aussi de 
l'acide thamnolique. 

Malgre la difference de taille, la robustesse des podetions et l’absence 
de folioles, tous caracteres en somme secondaires, l’aspect de surface 
des podetions, leur structure, leur chimismc sont tellement semblables 
dans les deux echantillons qu’il est hors de doute qu’ils apparliennent 
a la meme espece, c’est pourquoi nous avons decrit celui de Madagascar 
corame une simple forme du Cl. diplolypa. 

Habitat. — Rochers siliceux, alt. 1.300-1.700 m. 

Repartition geographique 

Madagascar: 

Cl. diplolypa est nouveau pour Madagascar, oil la f. valida seule a etc 
observee. Bassin de riLoinampy (SE): Mont Papanga pres de Befotaka 
(leg. Humbert, 1928, in herb. Mus. Paris). 

Repartition generale. — Le type n'etait connu jusqu’ici que du 
Cameroun. Nous en possedons cependant un exemplaire d’unc autre 
locality encore inedite : Afrique Orientale, Kilimandjaro, vers 4.100 m. 
d'altitude (leg. Peter, 1914, ex Sandstede in herb, des Abb.). 

Cladonia einereorubens des Abb. sp. nova 

Thallus primarius non visus (verisimiliter similis squamulis podeliorum). 

Podetia tcnuia, circiter 0,4-0,7 (1) mm. crassp, 3-7 cm. alia, dicholome 
wqualiler vel subivqualiter crebro ramosa, ascypha, divisionibus divaricatis 
inlricalisque, axillis impcrforalis, ramulis ultimis attenucttis, rediusculis 
divaricalisquc; pulvillos densissimos formanlia ; sordide cinereo-rosea vel 
pallide vinoso-rubescenlia, colore plus minusve viridescenle glomerulorum 
gonidialium, sparsorum aut confluenlium, variegala ; corticata, esorediosa, 
laevigata vel, inter glomcrulos, parce subtomentosa ; impellucida; passim, 
prxcipue prope extremitales, squamulosa ; squamulis 0,5-1 mm. latis, 
llabelliformibiis, margine plus minusve profunde crenatis, supra virides- 
centibus, sublus pallide roseis. 

Stratum corticate bene evolulum. Stratum chondroideum in parte interna 
compadum, in parte externa lacunas acre plenas conlinens et a slrato goni- 
diali indistinde limilalum. 

Podetia et squamulx cum hydrate katico pallide violaceo-rubescentia, 
in parlibus melius vinoso-coloralis inlensius reagentia ; cum paraphenylc- 
nediamina immutata. 

Apothecia non visa. 

Conidangia fuscescenlia, in apicibus ramulorum solitaria, cylindrica, 
in quibus color materite produdie non observalus. 

Remarques: 

I. — Par sa ramification et son aspect general, cette espece rappelle 
assez Cl. signala Wain., mais en un peu plus robuste. Cependant elle s’en 
eloigne par la presence d’un cortex et par la structure de la couche chon- 
droi'de. Son anatomic, l’aspect de surface des podetions, la forme des 
conidanges la rapprochent bien davantage de Cl. rangiformis Hoffm., 
surtout de sa var. pungens (Ach.) Wain., avec lequel du reste la ramifi- 
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cation dichotomc s’accorde. C'est done aupres de cette derniere espece 
que nous la classons. Son individuality est tres marquee : sa couleur et 
sa reaction ne permettent de confusion avec aucune espece connue. 

II. — La reaction chimique avec la potasse, ainsi que la couleur rosee 
des podetions, indiquent la presence d’un compose antraquinonique, 
apparente sinon identique a l’acide rhodocladonique. Bien que nous 
n’ayons pas observe les apothecies de notre nouvelle espece, la couleur 
brune des conidanges indique suflisamment qu’elle appartient aux Ochro- 
phaese. Ce serail ainsi la premiere fois qu’un compose anthraquinonique 
se rencontrat, en dehors des conidanges, chez un Cladonia de ce groupe. 

Les seuls exemples d'especes contenant, dans leur thalle primaire ou 
leurs podetions, des composes analogues, reagissant en rouge-violace 
avec la potasse, sont Cl. miniata Meyer var. sanguined (Flk.) Wain, et 
Cl. vulcanica Zoll. f. violascens Wain., qui appartiennent tous deux aux 
Coccifene. 

La nouvelle espece presente done un grand interet au point de vue 
chimico-systematique. 

Habitat. — Sur roches quartziteuses, vers 1.600 m. d’altitude. 

Repartition geographique 

Madagascar: 

Itremo (Ambatofuiandrahana) (leg. Decary, 1938, in herb. Mus. Paris). 

Repartition g£nerale. — Endemique malgache. 

Cladonia perplexa des Abb. sp. nova (fig. 6) 

Thallus primarius non visus (verisimiliter similis squamulis podeiiorum). 

Podetia circiter 0,7-1,5 (2) mm. crassa, usque ad 4 (5) cm. alta, crebre 
iricholome, vel rarius dicholome tetrachotomeque, subwqualiter ramosa, 
base lamen divisionibus inrequalibus axem sympodialem evolutum, plerum- 
que flexuosum, efficientia ; cylindrica, ascypha, erecta aut raro decumbentia, 
conferta intricataque, pulvillos densos efficientia; ramulis ullimis sal 
brevibus, rectis divaricalisque ; axillis plerumque perforate ; lievigata vel 
paululum rugosa, parte nilidiuscula ; esorediosa, impellucida , corlicata ; 
cortice plerumque continuo, base lamen nonnunquam arcolalo el inter areolas 
stratum chondroideum fuscescens vel rarius nigricans denudanle ; albido- 
fuscescentia vel albido fuscoque variegata, apicibus inlensius fuscescenlibus ; 
nonnunquam (pnecipue dum decumbentia) squamulis pallidis, crenatis vel 
lobatis, circa 0,5-0,7 mm. longis latisque instructa. 

Stratum corticale evolutiun, ex hyphis bene conglulinalis indistinclisque 
constitutum. Stratum gonidiale inter hyphas aerem relinens. Stratum chon¬ 
droideum evolutum, sed tenue et sat indistincle limitatum, in parte tran- 
siente ad stratum gonidiale lacunas aere plenas continens. 

Podetia cum reagentibus solitis immutata ; acidum squamaticum conli- 
nentia. 

Apothecia non visa. 

Conidangia fuscescentia, cylindrica, haud base conslricla, in quibus 
color material productse non observatus. 
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Variations 

Bien que cette espece paraisse assez variable quant a la ramification, 
la robustesse des podetions, la couleur, la presence ou l’absence de 
[olioles, nous n'avons pas cru devoir distinguer de formes car, notre 
materiel n’etant pas suffisamment abondant, nous n'avons pas pu nous 
rendre compte de la valeur exacte de ces diverses variations ; d'autant 
que plusieurs d’entre elles peuvent coexister dans la meme touffe. 



Fig. 6. — Cladonia perplexa des Abb. : A, podetion u ramification indgale A la base et 
sympode bien developpe ( x 2). B, podetion A ramification subegale et dense ( x 1.5). 
C, fragment d’un podetion bien garni de folioles ( x 4,5). D, coupe d’uu podetion 
( X 300). 

Remarques: 

I. — Par son aspect general et sa structure, ce Cladonia rappelle assez 
Cl. rangiformis Hoffm., surtout, lorsqu’il est un peu robuste, sa var. 
muricala (Del.) Arn. Mais il s’en distingue aisemenl par son chimisme 
et la dominance des trichotomies sur les dichotomies (absence d’acide 
squamatique, presence d’atranorine et d’acide rangiformique, predomi¬ 
nance des dichotomies chez Cl. rangiformis). 

La presence d’acide squamatique et l’absence de reactions chimiques, 
ainsi que la structure le rapprochent davantage du groupe de Cl. cris- 
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pata (Ach.) Flot., surtout dc Cl. Dclcsserlii (Nyl.) Wain, qui, coinme lui, 
est depourvu de scyphus. Nous estimons que c’est pres de cette espece 
qu'il semble le mieux classe, bien que chez elle les sympodes soient 
generalement beaucoup plus developpes que chez Cl. perplexa. 

Les formes robustes, tachees de brun vineux, rappellent un peu Cl. 
albofuscescens Wain. L’anatomie et la reaction P + rouge de ce dernier 
eviteront la confusion. 

II. — II est possible que Cl. Delessertii var. subdivaricata Wain. ( apud 
Stizembkrger, 1892 ; Wainio, 1894, p. 455), decrit d'apres des exem- 
plaires de Madagascar, se rapporte a notre nouvelle espece. Sa descrip¬ 
tion pourrait lui convcnir. Cependant nous ne pouvons affirmer l’iden- 
tile de ces deux Cladonia , en l’absence d’un echantillon de la var. de 
Wainio, que nous n'avons pas vue. 

III. — Le traitement des podetions au chloroforme froid n’a donne 
aucun extrait. L’acetone chaud a donne un exlrait abondant qui, avec 
la solution GE, la solution aqueuse de carbonate de potassium a 10 % 
et la solution GWPy, a montre les cristaux caracteristiques de l’acide 
squamatique (methodes microchimiques d’AsAHlNA, 1936-40). II est a 
remarquer cependant que le scl de potassium ne s’est forme que diffi- 
cilement ct partiellement: beaucoup de masses du corps, de couleur 
brun clair, sont restees a l’etat spherique indifferencie, d’autres ont 
montrd une surface herissee de petites pointes cristallines, d’autres 
enfin ont evolue en un enchevgtrement d’aiguilles caracteristiques de 
l’acide squamatique. Cette difficulte de cristallisation (qui, ainsi que 
nous l'avons verifie, ne se produit pas lorsqu’on traite un extrait de 
Cl. squamosa Hoffm.) indique probablement la presence d’un autre 
corps chimique, que nous n'avons pas reussi a mettre en Evidence. 

Habitat. — Pentes rocailleuses, eboulis, de preference au soleil. 
Existe cependant aussi en forfit. Depuis la c6te jusqu’a 2.500 m. d’al- 
titude. 


Repartition geographique 

Madagascar: 

Massif de l’Andringitra (Iratsy) : vallees de la Riambava et de 1’Ant- 
sifotra, et montagnes environnantes (leg. Humbert, 1924, in herb. Mus. 
Paris). — Tampoketsa au nord d’Ankasobe (Centre), foret d'Ambohi- 
tantely et restes de forets aux alentours (leg. Humbert, 1933, in herb. 
Mus. Paris). — Fort-Dauphin (leg. Decary, 1932, in herb. Mus. Paris). 

Repartition generale. — Endemique malgache. 

Cladonia Boivini Wain. var. muricelloides des Abb. nova 

Podclia ascypha, radiato-ramosa, subulala vd apicibus atlenuatis ct bre- 
viter radiatis, corticata vel verrucoso-corticata et lota plus minusve squa- 
mulis inslructa. De cetera ut in typo. 

Remarques : 

1- — Cladonia Boivini , decrit par Wainio des lies Comores, est une 
espece encore peu observee, qui n'etait connue que sous sa forme scy- 
phifere, qui en constitue le type. Par sa morphologie, il rappelle beau- 
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coup Cl. squamosa (Scop.) Hoffm. var. denlicollis (Hoffm.) Flk. II s’en 
distingue cependant facilement par le fait que ses podetions contiennent 
de l’acide usninique et, consequemment, sont jaunes. 

La presente variete est au type de Cl. Boivini a peu pres ce que la 
var. muricella (Del.) Wain, est a Cl. squamosa ; c’est pourquoi nous 
l'avons nommee « muricelloides ». Ce parallelisme des variations des 
deux especes renforce encore leur parents. 

II. — Nous avons fait l’etude microchimique comparative, suivant 
les methodes d’AsAHiNA (1936-40), du type et de la nouvelle varidte. 
Les deux se comportent exactement de la meme fa?on. II ne subsiste 
ainsi aucun doute sur leur attribution a une seule et meme espece. Des 
podetions ont d’abord ete traites au chloroforme froid. L’extrait, dis- 
sous k chaud dans le liquide GE, a montre, aprcs refroidissement, les 
aiguilles jaunes caracteristiques de l'acide usninique, rcsponsable de la 
couleur jaune des podetions. L’extraction s’est ensuitc poursuivie par 
l'acetone chaud. L’extrait a montre, avec la solution GE et la solution 
de carbonate de potassium h 10 %, les cristaux caracteristiques de l’acide 
squamatique. Cependant l’essai avec la solution GWPy n’a pas donne 
de cristaux bien formes. Le fait est peut-etre imputable k la presence 
d un autre corps qui aurait gene la cristallisation. Nous n’avons pas pu 
le rechercher, car le materiel a notre disposition est reslrcinl. Nous 
avons de plus fait l’essai suivant, prescrit par Asahina : la solution de 
1 ’extrait & l’acetone dans la potasse, abandonneesurpapier filtre, a montre 
le lendemain une couleur rouge, pourpre. Get essai, joint aux precedents 
dont le resultat a ete posilif et a l’absence de reaction immediate des 
podetions avec la potasse, demontre suflisamment la presence de l’acide 
squamatique. 

Repartition gEographique 

Reunion : 

Sans precision de localite (leg. Lepervanche-Mezieres, 1840, in 
herb. Hue et in herb. Mus. Paris). 

Repartition gEnErale. — La var. muricelloides n’est encore connue 
que de la Reunion. L’cspece est une endemique de la Region Malgache. 
Nous avons vu des exemplaires du type en provenance des Comores 
(exemplaire type de Wainio, in herb. Mus. Paris.), de la Reunion (in 
herb. Hue), de Madagascar (in herb. Hue et in herb. Mus. Paris). 

Cladonia Decaryana des'Abb. sp. nova (fig. 7) 

Thallus primarius persistens aul demum evanescens, squamis parvis 
circa 1,5-2,5 mm. longis, 1-1,5 mm. lalis, applanalis aul ascendenlibus, 
irregulariler lobalis vel crenalis, plus minusve sparsis aul conferlis, supra 
pallido-glaucescenlibus, sublus albidis, constitulus. 

Podelia e superficie lhalli primarii mala, sulmjlindrica, circiter 1-2 cm. 
alia, 0,7-1 mm. crassa ,• raro subsimplicia. Alia pnecipue in sum mo (raro 
e base) repetito polgtome ramosa ; ramis prxcipuc ullimis e scyphis abor- 
tivis, plus minusve distinctis, cnUlis, item scyphos minulos, e margine 
proliferos in ramulos brevissimos el crebros, conidangia out apothecia 
abortiva ferenles, efficienlibus (inde podetia sicul crislala videntur). Alia 
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ramos apotheciis solitariis coronatos efpcientia. Alia ( rarius) irregulariler 
et satis crebre, etiam in base, ramosa, ramis ramulisque subulatis. Tota 
corticata, plus minusve verrucosa aul parte lievigata, nonnunquam passim 
squamulis instructa, esorediosa, impcllucida, pallida ; axillis scyphisque 
imperforatis. 

Stratum chondroideum podetiorum crassum et distincle limitatum. 

Thallus primarius et podetia cum hydrate kalico immutata ; cum para- 
phenylenediamina fulgenle-lulescentia; acidum psoromicum conlinentia. 

Apothecia bene evoluta sat rara (ut videtur ), in summo ramorum soli- 
taria, primo pallido-teslacea, plana, margine pallidiore cincla; deinde 



convexa, immarginata, ambilu dejlexo, fuscescentia, turn circa 1,5-2,5 mm. 
lata. 

Conidangia in summo ramulorum enatorum e margine scyphorum affixa, 
pallido-teslacea, materiam hyalinam continentia. 

Variations 

En dehors de la forme presque simple et fertile qu'on peut considerer 
comme typique (fig. 7, A), ce Cladonia se presente sous deux aspects 
bien tranches : 


Source: MNHN, Paris 
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f. cristata des Abb. nova (fig. 7, B). — Podetia in summo e scyphis 
abortivis dense pluriesque ramosa, ramulos brevissimos el crebros for- 
mantia. 

Cette forme tres caracterisee parait etre la plus frequente. 

f. subulata des Abb. nova (fig. 7, C). — Podetia ramosa, ramis ramu- 
lisque subulalis. 

Remarques: 

I. — L’aspect general des podetions rappclle assez un petit Cl. squa¬ 
mosa. Cependant les scyphes sonl tous imperfores et, de ce fait, l’espece 
se classe dans le groupe des Clausse. Les podetions fertiles, avec leurs 
apothecies isolees au sommet des ramifications, ne sont pas non plus 
sans analogic avec les Podoslelides ; mais la presence de scyphes, meme 
petits et mal developpes, est incompatible avec la definition de ce sous'- 
groupe. C’est done dans le sous-groupe des Thallostelides, au voisinage 
de Cl. pityrea, que cette espece parait etre le mieux classee. 

Nous avons recemment (des Abb., 1947) decrit des lies Hawaii un Cl. 
decipiens des Abb. qu’on doit rapprocher de la presente espece dans le 
groupe de Cl. pityrea, et qui contient, comme elle, de l’acide psoro- 
mique. Cl. decipiens se distingue de l’espece malgache par la presence 
de soredies, par des podetions presque simples, le plus souvent termines 
par des scyphes nets. 

Cl. Decaryana n’est pas non plus sans analogies avec Cl. Beaumonti 
(Tuck.) Wain, emend. Robbins (1927). Mais cette espece a les scyphes 
i i les aisselles parfois perforees et contient de l’acide baeomycetique, 
associe a de l’acide squamatique (A. W. Evans in litt.), ce qui suffit a 
la distinguer aisement de Cl. Decaryana. 

II. — Nous avons mis en evidence l’acide psoromique par la m^thode 
microchimique d'AsAHiNA (1936-40). Des podetions ont ete extraits par 
1'acetone froid. L’extrait a donne, dans le liquide GE, les amas de cris- 
taux en aiguilles incolores caracteristiques de cet acide. De plus, le 
mSme extrait n’a donne avec le liquide GAAn que des amas jaunes 
amorphes, sans production de cristaux distincts, ainsi que cela doit se 
produire dans le cas de l’acide psoromique. L'extraction poursuivie par 
l'acetone chaud a montre encore un peu d’acide psoromique, mais aucun 
autre corps. 

Habitat. — Sur terre argileuse lateritique, sur rocher terreux, pro- 
bablement a faible altitude. 

Repartition geographique 

Madagascar : 

Foret orientale, vallee du Sakaleona (f. cristata et f. subulata) (leg. 
Decary, 1926, in herb. Mus. Paris). — Midongy-du-Sud (prov. de Fara- 
fangana) (f. cristata) (leg. Decary, 1926, in herb. Mus. Paris). 

Reunion : 

Sans precision de localite (leg. Lepervanche-Mi^zieres, 1840, ex 
herb. Bory de Saint-Vincent in herb. Hue). 

Repartition generale. — Endemique de la Region Malgache. 
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Un nouveau Lichen mediterraneo-atlantique: 
Cladonia mediterranea Duvign. et des Abb. 

par H. des Abbayes (Rennes) et P. Duvigneaud (Bruxelles) 
suivi de 

Sa distribution au Portugal 

par C. N. Tavares (Lisbonne) 


Au eours d’un sejour a la Station Internationale de Geobotanique de 
Montpellier, l'un de nous (P. Duvigneaud) a rd-colte en abondanee ce 
Cladonia dans plusieurs localites de l’Herault et du Gard. Grace a ce 
copieux materiel, il a ete possible de reconnaitre qu’il s’agissait d'une 
nouvelle espece, meconnue jusqu'a ce jour. 

Nous en ferons d'abord l’etude systematiquc et chimique ; puis nous 
csquisserons sa distribution geographique, telle qu’elle ressort de nos 
recoltes et des quelques herbiers qui ont pu etre consultes ; enfm nous 
Lerminerons en indiquant son comportement ecologique et phytosocio- 
logique. 

§ I. — Description 

Cladonia mediterranea Duvign. et des Abb. sp. nova (fig. 1). 

Thallus primarius non visus. 

Podetia sat robusta, circa 3-5(6) cm. alia, 1-1,5(3) mm. crassa, dicho- 
lome, rarissime trichotomc ramosa ; base axem sympodialem plerumque 
brevem flexuosumque divisionibus imvqualibus helicoideis efjicientia ; in 
medio divisionibus uequalibus, primo ramis sal taxis divaricalisque, inter- 
nodiis circa 5-7 mm. longis, deinde repelito crebriusque, internodiis magis 
magisque brevibus, ramosa ; ramulis ullimis minime atlenualis, plerumque 
brevibus, recliusculis aut plus minusve, nonnunquam sat distincte eodem 
latere, deflexis, siepe capita rotundata dense intrkdia formantibus ; ciespi- 
toso-confer.ta, erecta aut decumbeniia, pulvillos densos formantia ; axillis 
vulgo clausis, rarius (prsecipue dum trichotome ramosa) perforate ; esorc- 
diosa, ecorticata, impellucida, tenuiter lomentosa, fere Uevigata aut vix 
verruculosa ; albido-glaucescenlia, vel pallido-slramineo-viridescentia, api- 
cibus brevissime minimeqiie infuscatis. 

Stratum arachnoideum continuum, hyphis discretis, dense inlricalis 
constitulum, glomerulos gonidiales numcrosos conlinens. 

Stratum chondroideum compaclum, pellucidum, distincte limilalurn. 

Podetia cum hydrate kalico haud reagentia, addilo hypochlorito sodico 
(vel calcico) lulescenlia ; cum paraphenylenediamina haud reagentia ; aci- 
dum usninicum et acidum perlalolinicum continental. 
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Conidangia in summo ramulorum affixa, ovoidea, haud distincle base 
conslricta, materiam hyalinam continentia. 

Apothecia non visa. 


Pig. 1. — Cladonia medilerranea Duvign. et dee Abb. — A : aspect general d’un poddtion 
(x 2). — B : aspect normal des extremitfe ( x 12). — C : extrcmites legercment cour- 
bees dans lc memo sens ( x 10). — D : extremites de la f. sputnosa ( x 7). — E : coupe 
transversale d’un podetion ( x 300) (des Abbayes sub camera lucida del.). 

§ II. — Variations 

L’espece a un port typiquement buissonnant et les formes rampantes. 
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a ramifications divariquees, qu’on rencontre souvent chez divers Cladina 
eomme Cl. sylvalica L., Cl. tenuis Harm., amenes a se developper dans 
des stations arides el denudees, sonl rares et peu typiques. Cette impos- 
sibilite, pour les podelions, de pouvoir croiLre appliques sur le sol limite 
fortement les possibility d'expansion de l’espece, qui vit dans une region 
oil la denudation du sol et le pietinement sonl particulierement fre¬ 
quents. 

La forme des endroits exposes est, comme cliez Cl. impexa Harm., 
une forme tres condensee cn coussinets compacts, h podelions minces’, 
mais densement ramifies et enchevetres, formant de petils arbuscules 
tres reguliers a sommet hemispherique. Ces coussinets, mal fixes au 
sol, peuvent etre enleves par le vent et roules sur d’assez grandes dis¬ 
tances (formes ambulantes). Parfois, comme chez Cl. impexa, cette 
forme condensee est remplacee, dans les memes stations, par une forme 
retombante, k podetions se recourbant vers le sol en arc de cercle, a 
partir de leur partie mediane. 

Jamais nous n'avons trouvc de formes a sympode tres developpe, 
comme chez Cl. impexa f. laxiuscula (Del.) Sandst. 

Parfois il existe des exemplaires plus robustes, a podetions plus epais, 
presentant par ailleurs une ramification normale. 

Les extremites, typiquement droites, peuvent se courber plus ou 
moins dans le me me sens (fig. 1, C). 

La variation morphologique qui s’ecarte le plus du type est celle qui 
presente des podetions gonfies, des extremity epaissies et obtuses, 
munies de nombreuses proliferations adventives. C’est 1'equivalent de 
la f. spumosa (Flk.) Sandst., ou de son exageration portenlosa (Duf.) 
Sandst., chez Cl. impexa ; on peut la designer par le me me nom : 

f. spumosa Duvign. et des Abb. nova (fig. 1, D). — Podelia incrassata 
usque ad 3 nun., internodiis ullimis abbreviate, prolificationibus adven- 
tivis numerosis ad extremitatcs prxdita, inde adspectu lanquam spumosa. 

A c °uleur normale est d'un jaune pale, parfois plus ou moins gri- 
satre, surtout a la base des podetions. Les formes d'ombre sont d’un 
gris vert fonce. Nous n'avons pas observe de formes de lumiere large- 
ment brunies au sommet. Cependant les exemplaires armoricains, crois¬ 
sant sur la cote sans couvert, sont nettement plus jaunes que ceux des 
brousses du Midi de la France. 


§ III. — Etude chimique 

Evans (1943) a dcja etudid a ce point de vue les echantillons de Bre¬ 
tagne, distribues sous le nom de Cl. mitis (des Abbayes, Lichenes Gal¬ 
lic! exsiccati, n os 41-44). II y a trouve de l’acide usninique et de 1’acide 
perlatolinique. Nous avons verifie l’existence de ces deux corps dans 
les mSmes exsiccata. 

De plus, nous avons fait l’etude d’echantillons mediterran^ens, recol- 
tes a Broussan (Card) et Doscares (Herault), et de quatre echantillons 
provenant de l’ile de Noirmoutier (Vendee). Quelques podetions ont etc 
traites, en tube d’As.AHiNA (1937), successivement par le benzene h froid 
et l’acetone a chaud. 

L’extrait benzenique est abondant, cristallin. II ne donne pas de 
reactions de coloration avec KOH, ni avec Ca(OCI)2 ou NaOCl, ni 
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avec la paraphenylenediamiile. Dissous k chaud dans le liquide GE 
d’AsAHiNA (1937), il donne d’abord par refroidissement des cristaux 
jaunes d’acide usninique ; puis bientot se developpent, aux deux extre- 
mites des batonnets d’acide usninique, des arborescences d’aiguilles 
incolores : plus tard apparaissenl lentement des agregats tres compacts 
d'aiguilles ou batonnets incolores. Ces cristaux incolores appartiennent 
a l’acide perlatolinique, car les figures de cristallisation obtenues cor¬ 
respondent exactement a celles donnees par l’extrait de Cl. impexa, 
chez qui Asahina (1940) a reconnu les memes produits. 

L’extrait acetonique est peu abondant, la plupart des substances 
ayant 6t£ dissoiites par le benzene. 11 se prescnte sous la forme d’un 
enduit vernissd amorphe. Dissous a chaud dans le liquide GE, il aban- 
donne a la longue, apres refroidissement, des agregats compacts d’acide 
perlatolinique et des agregats grisatres de cristaux indcterminables. 

Il est a remarquer que les echantillons de l'W de la Fiance, plus net- 
tement jaunes que ceux du Midi, contiennent egalement plus d’acide 
usninique que ces derniers : dans les preparations microchimiques de 
leur extrait benzenique, les cristaux de cet acide dominent nettement 
sur ceux d’acide perlatolinique, Landis que c’est le plus souvent l’in- 
verse qui se produit pour les echantillons du Midi. 

En somme, par la presence des acides usniniqucs et perlatoliniques, 
Cl. medilerranea se comporte cliimiquement tout a fait comme Cl. impexa 
et Cl. pseudocuansi Asah., chez qui ces deux corps ont ete mis en evi¬ 
dence par Asahina (1910). Notons aussi que l’acide perlatolinique se 
trouve egalement chez Cl. Euansi des Abb. (Asahina, 1940), mais sans 
acide usninique, et en qualite de constituant accessoire chez Cl. alpes- 
iris (L.) Rabenh. (Evans, 1943). Par contre, ce chimisme est different 
de Cl. mitis, chez qui l'acide perlatolinique manque (Evans, 1943). 

§ IV. — Discussion et affinit6s 

Bien que nous n ayons pas observe son thalle primaire, Cl. mediter- 
ranea appartient sans aucun doute, par la structure de ses podetions, 
au sous-genre Cladina. 

Sa couleur, son aspect de surface, du k sa couche arachnoide tres 
dense, l'absence d’acide fumarprotocetrarique, la gelee incolore de ses 
conidanges ont pu, avant les recoltes abondantcs du Midi de la France, 
le faire confondre avec Cl. mitis Sandst. (cf. des Abbayes, 1937, Liche- 
nes Gallici exsiccati, n 08 41-44, et aussi Braun-Blanquet, 1940, p. 20 
et 23), d’autant que, d’une part, chez ce dernier, les dichotomies sont 
parfois assez frequentes et les extreinites peu courbees dans le meme 
sens eL que, d’autre part, chez Cl. medilerranea, elles le sont parfois 
assez nettement. Cependant le rapprochement est tout superfieiel et la 
dichotomic constante, et egale aux extremites, de Cl. medilerranea le 
place naturellement dans la section des Impexa■ (des Abbayes, 1939). 

Mais on trouve, reuni chez ce Cladina, un ensemble de caracteres 
existant isolement chez plusieurs especes de la section, si bien qu’il 
semble presenter des affinites diverses, expliquant ainsi qu’il ait ete 
meconnu, et rendant malaisee la determination de sa place systema- 
tique. NotammenL sa couche arachnoide serree, continue, et son impel- 
lucidite ne se rencontrent, parmi les Impcxee, que chez Cl. alpestris (L.) 
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Rabenh., toutes les autres especes presenlant. une couchc arachnoide 
lache, irreguliere, souvent inlerrompue en granules ou verrues, et des 
podctions plus ou moins semipellueides. Son port en coussin ou tStes 
arrondies l’en rapproche egalement. Ce port, ainsi que son chimisme 
montrent, par ailleurs, une aflinite reelle avec Cl. impexa Harm. f. con- 
densata (Flk.) Sandst. (cf. 1'opinion de Evans, 1943, concernant les 
n 08 41-41 des Lichcnes Gallici exsiccati de des Abba yes). Mais il s’eloigne 
du premier par la gelee incolore de scs cpnidanges, et a la fois des deux 
par sa ramification dichotome. 

Lors de la definition de la section des Impexx (des Abbayes, 1939), 
celle-ci ne renfermait encore qu'une seule espece dichotome a gelee des 
conidanges incolore : Cl. Evansi des Abb. Depuis, deux autres especes, 
presentant ces menu's caracteres associes, Cl. pseudoevansi Asahina 
(1940) et Cl. Skoltsbergii H. Magnusson (1941), se sont placees naturel- 
lement a ses cotes. Actuellement Cl. mediterranca se Lrouve etre la qua- 
trieme espece dans le meme cas. Bien qu’elle differe des trois autres 
par ses podetions impellucides, c’est encore aupres d’elles qu’elle est le 
mieux classee, d’autant que l’acide perlatolinique, constituant normal 
de Cl. mediterranea, existe egalement chez deux d’entre elles : Cl. Evansi 
et Cl. pseudoevansi, et qu’aucune des quatre ne contient d’acide fumar- 
protocetrarique. Ces quatre especes forment done un groupe homogene 
qu’il serait peut-etre plus logique de distraire des Impexx et de placer 
dans une section a part, caraclerisee, a la fois, par la ramification dicho¬ 
tome subegale et la gelee des conidanges incolore. Mais la chose ne pourra 
etre tranchee que lorsque 1’etude d’autres especes de Cladina exotiques, 
actuellement en cours (des Abbayes), sera terminee. 

§ V. — Repartition geographique 

Bien que 1’espece ne soit encore connue que de. qiielques localites, 
celles-ci sont distributes de telle maniere qu’elles permettent, a coup 
sur, de prevoir son aire et de determiner ainsi son afiinite chorologiquc. 
Void cette repartition, telle qu’elle ressort de nos recoltes et de l’exa- 
men des quelques herbiers ou nous l’avons trouvee represenlee : 

France: 

Var: Le Luc (in herb. Hue, Mus. Paris). — Ganl: Bellegarde, mas 
de Broussan (type et f. spumosa) (leg. Duvigneaud, 1946) (1). — Heraull: 
Montpellier, bois de Doscares (leg. Duvigneaud, 1946) ; Lamoure (leg. 
Braun-Blanquet, 1928, in herb. S.I.G.M.A.) : Roquehaute, pres de 
Vias (leg. F. Augustin, 1889, in herb. Picquenard, Fac. Sc. Rennes ; 
leg. Duvigneaud, 1946); Valrose (leg. Braun-Blanquet, 1932, in 
herb. S.I.G.M.A.) ; La Roque, pres de Montblanc (leg. Duvigneaud, 
1946). — Vendee : ile de Noirmoutier, au bois de la Chaise et dunes en 
face du Col (leg. Viaud-.Grand-Marais, 1882, 1885, 1886, in herb. 
Viaud-Grand-Marais, Museum de Nantes). — Loire-Inferieure : Le Pou- 
liguen, falaise de la Grande-C6te (forme robuste du type et f. spumosa, 
leg. des Abbayes, 1937, in Lichenes Gallici exsiccati, n os 41-41). 
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Afrique du Nord : 

lie do la Galite : au somraet du pic calcaire de l’ile (leg. Durieu de 
Maisonneuve, in herb. Mus. Paris ex herb. Motelay). 

Cette repartition, sur les deux rives de la Meditcrranee ct sur les cotes 
Sud du Massif Armoricain, est le propre d’une especc mediterraneo- 
atlantique typique. Elle est done a rechercher dans tous les pays de 
l’W mediterranean et sur les cotes atlantiques du Sud de l'Europe, ou 
elle existe vraisemblablement en de nombreux points situes entre les 
localites sus-enoncees (1). 

§ VI. — Ecologie et sociologie 

Dans le Sud de la France, la station de predilection de Cl. mediter- 
ranea est la brousse elevee a Bruyeres arborescentes, etablic sur sol 
siliceux (sable grossier plus ou moins melange de cailloux) et acide (pH 
aux environs de 6,5); cependant k Roquehaute, e’est sur sol basaltique 
qu'elle croit. A cause de sa taille relativement elevee et dc son port 
buissonnant, l’espece resiste mal a l’incendie et au pietinement. Comme 
elle est d'autre part a tendance heliophile, elle se cantonne de prefe¬ 
rence dans de petites clairieres a sol nu, peu exposees au parcours des 
troupeaux, parrni des broussailles qui, n’ayant pas ete incendiees depuis 
un certain nombre d’annees, atteignent souvent une hauteur de deux 
metres et plus. Elle forme la de petits coussinets, qu’accompagne la 
strate lichenique habituclle a Cladoniacees fruticuleuses et foliacees des 
landes siliceuses de la region (Cl. rangiformis, Cl. furcata, Cl. foliacea. 
Cl. Nylanderi, etc.). 

Elle est parfois localisee a des plages eparses de quelques metres car- 
res dc surface ; tel est le cas des stations de Doscares et Roquehaute. 
Dans d’autres cas, notamment au mas de Broussan, elle couvre de vastes 
surfaces, donnant au sol nu entre les Bruyeres un aspect neigeux carac- 
teristique. 

La brousse oh Cl. rnediterrunea atteint son maximum de developpe- 
ment est difficile a caracteriser phytosociologiquement. Le tableau I 
groupe cinq releves pris dans les stations classiques de Roquehaute, 
Broussan, Doscares. On se trouve manifestement dans radiance du 
Cistion ladaniferi Br.-Bl. (ordre : Lavanduletalia Stcechadis : landes sili¬ 
ceuses a Cistes et Lavandes); inais il est difficile de determiner l’asso- 
ciation d’une maniere precise. 11 s’agit en effet de taillis mixtes, plus 
ou moins riches en especes de la foret de Chenes verts, mais tres appau- 
vris en especes. Nous croyons pouvoir rattacher ces taillis a l'association 
a Erica scoparia et Lavandula Slcechas, dans laquelle Erica scoparia 
peut etre remplace localement par Erica arborea. 

(1) Dans la Monographic des Cladina (des Abbayes, 1039), il est notamment fait 
mention, sous le nom de Cl. mitis f. clivaricata, d'un echantillpn provenant de Coimbra 
(Portugal), conserve dans l’herbier HlLLMANX (Berlirt-Pankow). qui se rapporte Ires 
probablement k cette esp6ce. Il nous est cependant impossible d en faire actuellement 
la preuve, car Hn.LMAN.N- est decede en 1943 et son herbier a ete detruit, ainsi que nous 
l'a fait savoir le D r Mattick. A fin d’elucidm- la question de la presence de Cl. medilerranea 
au Portugal, nous avons prie notre collegue de Lisbonne N. Tavares, k qui nous 
avons envoy(S des echantillons types de noire nouvelle espi-ce, de la rechercher dans les 
herbiere portugais. Effectivement, l’espece y est bien representte et t'. N. Tavabes, 
k notre demande, a bien voulu rediger la note qui est annexee en appendice k la suite 
du present travail. 


Source: MNHN, Paris 
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Tableau I. — Relevds do quelques stations mdditerrancennes do 
Cladonia mediterranea Duvign. et des Abb. 


Caracteristiques de l’Associatio 
Erica scop aria L. 


'aractdristiquea do l’Alliance et de 
l’Ordre ( Lavanduletalia) : 

Erica arborea L.. . . 

Cistus salvixjolius L. 

Cladonia mediterranea Duvign. et des Abb. 
Cornicularia aculeata (Schreb.) Fr .... 

Lavandula SLechas L. 

Cladonia verbicillata var. evoluta Th. Fr. . 

Cladonia tenuis (Fils.) Harm. 

Calluna vulgaris (LA Hull. 

Cytinus Hypocistis L . 

Erica einerea L. 


racteristiques de la 
dulelea) : 


Classe ( Cisto-Lava. 


Helianthemum, guttatum (L.) Mill. 
Cladonia rcrticillnta var. cervicorni, 
Cladonia Nylanderi Couth. . . . 
a caryophyllea L. 


maxima 


L. 


7 Willd.. 


Briz 

Filago gallica L. 

Polytrichum juniperim 

Jasione montana L. 

Vul/pia bromoides (L.) Dum. . . . 
Nardurus Lachenalii (Ginel.) Godr. 
A grostis castellana Boiss. et Reut. . 

Filago minima (Sm.) Pers. 

Silene gallica L . 


Especes du Quercion Ilicis : 
Quercus coccifera L. . . . 

Quercus Ilex L. 

Phillyrea angusti/olia I.. . 
Teucrium Chamtedrys L. . 
Pistacia Lentiscus L.. . . 
Kuscus aculeatus L. . . . 
Quercus pubescens Willd.. 
Rubia peregrina L. . . . 


Compagnes : 

Cistus monspeliensis L. 

Pleuroclixte squarrosa LB. 

Ilypnum cupressijorme L. 

Juniper us Oxycedr us L. 

Carex Halleriana Asso. 

Brachypodium ramosum R. et Sell. 

Anthoxanthum odoratum-I. . 

Ilieracium Pilosella L. 

Thymus vulgaris L. . •. 

F incetoxicum officinale Moe. var. 

AsteroUmm stellatum (L.) Iioffm. et Link. . 

Galium parisiense L. 

Cladonia rangijormis Hoff in. 

Cladonia rangijormis Hoffm. f. aberrans. des 
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Cladonia joliacea var. alcicomis (Ligktf.)i 

Scbasr._. . . ' 2-2 

Cladonia jurcata var. palamtea (Acli.) Nyl. . 2.2 2.2 

Cladonia joliacea var. convoluta (Lam.) Wain. 1.2 

Trichostomum mutabile Bruch.-f .2 

Scleropodium Illecebrum B.E. 

Weisia microstoma (Hedw.) C. Mull.| .2 

Bryum capillar e L.M- .2 

Doryenium suffrulicosum ViU.. 

A vena bronioiaes Gouau. 

Urospermum Dalechanvpvi Desf . + 

Sherardia arvensis L. 

Bosa myriacantha D.C. 

Homunculus flabeUatus L. 4- 

Hypochceris radicata L. + 

Chstus albidus L. 

Cladonia chlorophtea [ Flk.) Wain. . . . . . r-2 4- 


1. Broussan. mai 1040 ; brousse dense d 'Erica scoparia ; hauteur 2 m. ; sur terre sablo- 
argileuse bruu foncc. avec cailloux et galets, pH : 6,0. 

Recouvrement des strates superieures : 85 % ; de la strate licheno-muscinale : 85 %. 

2. Doscares, mai 1016 ; laillis clair de Quercus Ilex et Quercus pubescent, avec broussailles 
du Cistion ; hauteur 1.5 m. ; terre sableuse a cailloux, pH : 6,5. 

Recouvrement dos strates superieures : 70 % ; de la strate licheno-muscinale : 60 %. 

3. Roquehautc. juin 1046, au pied du versant Nord; brousse elevee A Erica arborea, 
Juniperus Oxycedrus et Pintado Lenliscus ; hauteur: 2 m. ; sol sablonneux et ba- 
saltique, pH ± 6,0. 

Recouvrement des strates superieures: 70 % ; de la strate lichdno-muscinale : 50 %. 

Ajoutcr: Gladiolus communis L. 1.2; Spartium juncenm L. -i .2 ; Inula viscosa 
Ait. : .2; Bromus cretins Huds. • ; Carex glauca Murr. — .2 ; Bartramia stricta 
Brid. I .2. 

4. Roquehaute, juin 1046, au pied du versant Nord ; lande herbeusc riche en thiSrophytes ; 

Recouvrement des strates superieures : 80 % ; de la strate licheno-muscinale : 75 %. 

Ajoutcr: Bromus credits Huds. 1.2; et 4 autres especes accidentelles. 

5. Broussan, mai 1946 : lande basse A Lavandula Stcechas ; hauteur 50 cm. ; terre sableuse 
A cailloux. 

Recouvrement des strates superieures : 80 % ; de la strate licheno-muscinale : 60 %. 


Cl. medilerranea est une bonne caraeteristique, pratiquement exclu¬ 
sive, de 1’alliance du Cistion , et a d'ailleurs ete reconnu comrae telle, 
sous la denomination de Cl. rnitis, par Braun-Blanquet (1940), qui lui 
a vraisemblablement adjoint en partie, sous cette denomination. Cl. 
tenuis et Cl. impexa, qui croissent egalement dans les landes siliceuses 
de la region mediterraneenne. Braun-Blanquet a signale cette espece 
avec une Constance I, Lant dans 1’association a Erica scoparia et Lavan¬ 
dula Sicechas que dans celle, plus meridionale, a Cislus crispus et Cahj- 
cotome spinosa. Personnellemcnt, nous n’avons pas rencontre Cl. medi- 
terranea dans les individus que nous avons vus de cette derniere asso¬ 
ciation, sauf quelques podetions dans un groupement mai caracterise a 
la Roque. 

Le releve 5 a ete pris dans une lande basse au mas de Broussan. C’est 
le scul endroit oil nous ayons rencontrd l’espfccc en grande abondance 
dans une vegetation uniforme de lande basse ; ici Cl. medilerranea for- 
mait. de petits coussinets isoles, disperses regulierement pa et la dans 
le groupement (sociabilite 2). 

La preference de l’espece pour les sols denudes en surface explique 
le fait qu’elle est toujours accompagnee d'assez nombreuses therophytes. 
Comme nous le disions plus haut, l’espece resiste tres mai au leu, ce qui 
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diminue tres fortement les chances qu’elle a de s'etendre ; c’est ainsi 
que la station de Lamoure semble avoir disparu k la suite d’un incendie 
recent. 

Sur les coles Sud du Massif Armoricain, elle habite, au Pouliguen, le 
sommet des falaises granitiques bien ensoleillees, recouvertes d’un humus 
arenace plus ou moins epais. II est interessant de constater que, comme 
dans le Midi, elle y cohabite avec Cl. Nylanderi, autre espece mediter- 
raneo-atlantique. Malheureusement nous ne possedons pas de relev^s 
complets pour les stations de l'W. 11 est a remarquer que l’espece y est 
beaucoup plus robuste que dans le Midi, ce qui est probablement en 
rapport avec l'humidite generate du climat. C’est egalement de cette 
region que proviennent les exemplaires les plus caracterises des formes 
spumeuses, h podetions tres gonlles. 

En Afrique du Nord (ile de la Galite), c’cst, selon Durieu de Maison- 
neuve, sur calcaire que l’espece aurait ete observee. Mais le fait, nous 
semble-t-il, aurait besoin d'etre confirme. 


APPEND ICE 

Distribution de Cladonia meditenanea au Portugal 
par C. N. Tavares (Lisbonne) 

J’avais, en 1944, publie une note sur la presence de Cladonia mitis 
Sandst. au Portugal. Mais dernierement H. des Abbayes et P. Duvi- 
gneaud m’ont fait part de la decouverte de leur nouvelle espece Cl. 
meditenanea, comprise jusqu'alors dans Cl. mitis, tout en pressentant 
qu’elle devait aussi se rcncontrer au Portugal. Cette espece se trouvc en 
effet dans le pays et a etc comprise par moi dans Cl. mitis (C. N. Tavares, 
1944), ainsi que d’ailleurs P. Duvigneaud l'a reconnu recemment sur 
du materiel portugais. Une revision de mes Cladonia s’imposait done 
et m’a permis d’ajouter aux localites dej& signalees precedemment 
comme se rapportant h Cl. mitis deux nouvelles localites, marquees 
d un asterisque dans la liste suivante : 

Tras os Montes e Alto Douro : Environs de Chaves (leg. A. R. Jorge, 
1917, in herb. Inst. Rot. Lisb.). — Douro Litoral: *Serra de Valongo 
(leg. F. Resende, 1943, in herb. Inst. Rot. Lisb.). — Beira Alla : Santa 
Cruz da Trapa (leg. R. T. Palhinha, 1943, in herb. Inst. Rot. Lisb.). 
— Beira Litoral : Serra da Lousa, Serra da Piedade (leg. C. N. Tavares, 
1943, in herb. Tavares) ; Pinhal do Urso (leg. C. N. Tavares, 1940, in 
herb. Inst. Bot. Lisb.). — Eslremadura : Environs de Sintra, pres Granja 
do Marques (leg. J. dos Santos, 1909, in herb. Inst. Bot. Lisb.) ; Sintra 
(leg. F. Welwitsch ? in herb. Inst. Bot. Lisb.) ; environs de Cascais, 
pres Livramento (Caparide) (leg. A.X.P. Coutinho, 1915); *environs 
de Cascais, pres Bicesse (leg. A. Borges, 1939, in herb. Inst. Bot. Lisb.) (1); 


(1) Echantillon rapportd pr^cedwnment par moi k Cladonia sylvalica (L.) Hollm. 
(C. N, Tavares, 1939). 
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Serra de Monsanto (leg. J. de Mendon^a, 1881; Flora Lusit. exsic. 
n° 138); Quinta do Alfeite (leg. F. Welwitsch, in herb. Inst. Bot. Lisb.); 
Alfeite (leg- A. R. da Cunha, 1880, in herb. Inst. Bot. Lisb.); pres Coina 
(leg. F. Welwitsch, 1844, in herb. Inst. Bot. Lisb., FI. Licli. n° 30); 
environs de Setubal, Esteval (leg. G. Sobrinho, 1943, in herb. Inst. 
Bot. Lisb. et in herb. Tavares); environs de Setubal, Almelao et Graga 
(leg. V. A. Cobdeiro, 1903, in herb. Inst. Bot. Lisb.); environs de Setu¬ 
bal, Santa Catarina da Graga (leg. V. A. Cordeiro, 1903, in herb. Inst. 
Bot. Lisb.) ; Setubal, Troia (leg. J. Daveau, 1879, in herb. Inst. Bot. 
Lisb. ; R. T. Palhina et F. Mendes, 1914, in herb. Inst. Bot. Lisb.). 
— Algarve : pres Sagres (leg. R. T. Palhinha, 1915, in herb. Inst. Bot. 
Lisb.); Pinhal do Ludo, pres Faro (leg. A. G. da Cunha, 1939, in herb. 
Inst. Bot. Lisb.). 

II y aura peut-Stre' lieu d'aj outer la localile de Porte la do Homen 
dans la Serra do Gerez, mais il est necessaire d'etudier un materiel plus 
abondant de cette provenance. 

On voit que cette espece se trouve largement repandue a peu pres du 
N au S du pays, mais apparemment plus commune a l’W, du moins 
d’apres le materiel a ma disposition, et specialement dans la partie la 
plus meridionale du Portugal. 

Ecologie. — Cladonia medilerranea semble, notamment au S du Tejo, 
affectionner les sols sablonneux. On ne le trouve fertile que tres rare- 
ment (Quinto do Alfeite, leg. F. Welwitsch). II croit parfois en melange 
avec Cladonia foliacea (Huds.) Schser. var. convoluta (Lam.) Wain. 
Dans les endroits plus abrites et humides, les podetions sont verdatres. 
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Lichens des lies Azores recoltes en 1937 
par V. et P. Allorge 

par H. des Abbayes (Rennes) 


Nous sommes reconnaissant a Mme P. Allorge d'avoir bien voulu 
nous confier l’etude des recoltes de Lichens faites en 1937, aux Azores, 
par elle et son mari. Bien que nous ayons deja cite les Cladonia qui en 
proviennent, dans un travail d’ensemble sur ce genre aux Azores (des 
Abbayes, 1946), nous les reprendrons de nouveau ici. Mais nous lais- 
serons de cote les Usnea et la plupart des Ramalina : ces genres seront 
traites, dans un travail separe, par notre collegue de Bruxelles P. Duvi- 
gneaud, qui s’est specialise dans 1'tHude des Usneacees. 

Les recoltes dont il est question ici comprennent 81 echantillons, se 
repartissant entre 41 espec.es, toutes foliacees ou fruticuleuses. 

Pour la bibliographic et l’historique des Lichens des Azores, nous 
renvoyons a Degelius (1941), qui cite, tous les travaux anterieurs, 
nous bornant a signaler ici ceux qui sont parus depuis cette date. 


Roccellacees 


Roeeella. 

I. — Especes prcSsentant une limite nette entre le cortex et la couche goni- 
diale: 

R. afrieana Wain., A. Zahlbr. Catal. n° 4167. — Sta M. (1): Vila do 
Porto, falaises maritimes. 

Espece non sorediee. KOH + rouge ; ClONa + rouge ; medulle I + 
bleu. En partie fertile. 

Cette espece a ete decrite par Wainio (1901) de l’Angola et est nou- 
velle pour les Azores. 

R. luberculata Wain. var. vincentina Wain. (= R. canariensis Darb. 
var. vincentina A. Zahlbr. Catal. n° 4170). — Sta M. : Vila do Porto, 
rochers maritimes. — S. J. : route de Topo vers Calheta, rochers. — 
FI. : Sta Cruz, rochers maritimes. 

Espece sorediee. KOH — ; ClONa — sur le cortex, -f rouge sur les 
soralies ; medulle . I } bleu. Sterile. 

L’espece et la variete ont ete decrites par Wainio (1901) des lies du 
Cap Vert. Le type, qui est completemcnt insensible a ClONa, n’a pas 
encore 6te recolte aux Azores. La variete y a dej& ete signalee a 

(1) Los noms des ties sont abregfe corame suit.: F. = Fayal ; FI. = Flores ; I’. = 
Pico ; 8. J. = San Jorge ; S. M. San Miguel i Sta M. = Santa Maria. 


Source. MNHN. Paris 
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S. Miguel, S. Jorge, Flores (Dec.elius, 1911) et a Terceira (Degelius, 
1941 ; Tavares, 1941 a). 

II. — Especes (lout le cortex passe sans limite nettc It la couche gonidiale : 

R. Boergesenii Wain., A. Zahlbr. Catal. n° 14.598. — FI. : vallee de 
Ribeira da Cruz, pres de Santa Cruz, sur rochers basaltiques ; Lages. 

Espece sorediee. KOH —: ClONa — sur le cortex, + rouge sous le 
cortex, —dans la medulle, 4- rouge sur les soralies ; medulle I + bleu. 

Espece decrite de Teneriffe par Wainio (1924), no.uvelle pour les 
Azores. 

R. Allorgei des Abb. sp. nova. — Placenta hyphis medullaribus albidis 
constiluia. Thallus e base c&spitoso-ramosus, laciniis rigidis, 3-6 cm. 
allis, 1-1,5 (2) mm. crassis, ileram parce dichotome ramosis, subleretibus 
aul parce compressis et plus minusve angulatis, axillis compressis dilata- 
tisque ; cinereo-pallescens, sorediosus prweipue. in parte superiore, soraliis 
albidis plus minusve globosis, discrelis aul con/luenlibus. Cortex a stralo 
yonidiali indistinde limilatus. KOH lulescens, deinde plerumque leviter 
rubescens ; ClONa extus et in soraliis rubescens ; I medulla cicrulescens. 
Apothecia non visa. 

S. M. : Nordeste, falaises maritimes. — FI. : Santa Cruz, rochers 
marilimes. 

Cette espece rappelle R. Arnoldi Wain., dont elle a la structure, mais 
elle en differe par sa reaction KOH + jaune passant au rouge faible, 
et par son lhalle ?a et la anguleux, comprime et dilate aux aisselles 
(KOH— et thalle cylindrique chez R. Arnoldi). Par ce dernier carac- 
tere elle rappelle egalement R. africana Wain., dont elle differe par ses 
soralies, sa taille plus reduite et la limite indistincte de son cortex (limite 
nette chez R. africana). Elle se distingue, par ailleurs aisement de R. 
Boergesenii Wain., dont elle a un peu l'aspect, par ses aisselles compri- 
mees et dilutees et ses reactions (aisselles non dilatees, KOH —, ClONa 
-— sur le cortex chez R. Boergesenii). 

R. linearis Wain. var. hyperchromaiiea Wain., A. Zahlbr. Catal. 
n° 4183. — Sta M. : Vila do Porto, falaises maritimes. 

Espece sorediee. KOH + jaune faible (Wainio dit —); ClONa + 
rouge sur le cortex et sur les soralies ; medulle I + bleu. Sterile. 

Le type a les soralies insensibles a ClONa. Espece dejk signalee & 
S. Jorge par Tavares (1941 b), mais sans preciser s’il s'agit du type 
ou d une variete. 

R. fueiformis DC., A. Zahlbr. Catal. n° 4177. — Sta M. : Vila do Porto, 
rochers maritimes (type). — S. M. : Nordeste, murettes sur falaises 
maritimes (var. maderensis Steiner). 

Espece sorediee. KOH + jaune ; ClONa — sur le cortex (+ rouge 
sur le cortex dans la var. maderensis), + rouge sur les soralies ; medulle I 
+ bleu. 

L’espece et la variete sont deja connues de S. Miguel et S. Jorge (De¬ 
gelius, 1941). 

R. fucoidcs Wain., A. Zahlbr. Catal. n° 4178. — S. M. : Nordeste, 
falaises maritimes. 

Espece sorediee, a liyphes medullaires du placenta jaunes. KOH — 
ou tres peu jaune; ClONa + rouge sur le cortex, — sur les soralies; 
medulle I + bleu. Sterile, 


Source : MNHN, Paris 
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Espece deja connue de S. Miguel, Terceira, S. Jorge (Degelius, 1941). 
Note. — En plus de ces especes, sont signales aux lies Agores les 
deux Roccella suivants, qui n’ont pas ete recoltes par P. et Mine Allorge : 
R. tindoria DC. emend. Wainio (Degelius, 1941) et R. Arnoldi Wain. 
(Tavares, 1941 a). 


Pannariacees 

Parineliella allantica Degel. — Sta M. : San Lourenzo, murcttes, sur 
Leucodon Treleasii. 

Sterile. Espece precedemment recollee h Fayal (fertile), Pico, S. Mi¬ 
guel, Terceira (Degelius, 1941). 

P. plumbea Mull. Arg., A. Zahlbr. Catal. n° 5746. — Sta M. : Pico 
Alto, sur rochers. — S. M. : pare de Furnas, alt. 280 m., sur les arbres, 
associe. 5 Siida aurala. — S. J. : Ribeira Seca pres de Calheta, pans 
basaltiques ; Calheta, sur murettes. — FI. : ravin pres de Lagoa Cam- 
prida. 

Fertile. Deja connu de Flores, S. Jorge, S. Miguel, Terceira (Dege¬ 
lius, 1941). 

Pannaria mbiginosa Del., A. Zahlbr. Catal. n° 5831. — Sta M. : Pico 
Alto, sur branches de Myrsine africana. 

Fertile. Deja connu de Flores, S. Jorge, S. Miguel, Terceira (Dege¬ 
lius, 1941). 


Lobaria puhnonaria HolTm. var. meridionals (Wain.) A. Zahlbr. 
Catal. n° 5971. — Sta M. : Pico Alto, sur Myrsine africana. — S. M. : 
ravin sur la route de Povoagao pres de Furnas, sur les arbres (fertile). 
— FI. : Pedras Altas, Pico de Casinha, pres de S. Cruz, sur les rochers. 

L’espece est dej5 connue de presque toutes les lies, principalement 
sous sa var. meridionalis (Degelius, 1941). 

Sticta aurala Ach., A. Zahlbr. Catal. n° 5992. — Sta M. : San Lou¬ 
renzo, sur les murettes ; environs de Vila do Porto, sur rochers ombra- 
ges, associe a Anaptychia leucomehena Wain. — FI. : pentes de la Lagoa 
Seca, sur les arbres (fertile avec une apothecic). 

Connu de presque toutes les lies l’etat stdrile (Degelius, 1941). 

S. damsecornis Ach., A. Zahlbr. Catal. n° 6004. — FI. : Fajasinha ; 
pentes de la Caldeira Seca. 

Bien fertile. Connu de presque toutes les lies (Degelius, 1941). 

S. fuiiginosa Ach., A. Zahlbr. Catal. n° 6141. — S. J. : Ribeira Seca 
pres de Calheta, pans basaltiques. — FI. : Pedras Altas, Pico de Casinha, 
pres de Sta Cruz. 

Stdrile. Deja recoltd dans presque toutes les lies (Degelius, 1941). 


Peltigcra caidna Willd. f. mcmbraiiaeea Duby, A. Zahlbr. Catal. 
n° 6230. — P. : Furna do Pico, alt. 1.500 m. 

Fertile. L’espece est deja connue de Fayal, Flores, S. Jorge, S. Miguel 
(Degelius, 1941). 

P. erumpens Wain., A. Zahlbr. Catal. n° 6235. — F. : Pedro Miguel, 
sur les murettes, parmi les Mousses, 
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Sterile. Espece nouvelle pour les Azores. 

P. malacea Funck, A. Zahlbr. Catal. n° 6241. —- FI. : Lagcs. 

Sterile. Espece nouvelle pour les Azores. 

Cladoniaeees 

Cladonia. — Nous avons publie par ailleurs (des Abbayes, 1946) un 
travail general sur les Cladonia des Azores, dans lequel toutes les recoltes 
de P. et Mme Allorge ont ete etudiees. Nous y renvoyons le lecteur 
pour plus de details. 

Cl. ( Cladina ) fallax des Abb. (1939). — S. M. : massif du Pico 
da Vara, ravins de la Serra Trunqueira, a la base des arbres, associe a 
Hymenophullurn tunbridgcnsc (type ct f. condensata des Abb.). — S. J. : 
tourbiere a Sphaignes pres de la Maison Blanche, route de Topo. — F. : 
pentes sphagneuses de Caldeira Grande, alt. 800 m. — FI. : tourbieres 
a Sphaignes de Ribeira Grande, alt. 600 m., plateau au-dessus de Sta 
Cruz. 

Sterile. Espece ando-patagonienne nouvelle pour les Azores. 

Cl. macilenta Hoffm. var. squamiqera Wain., A. Zahlbr. Catal. n° 8837. 

— S. .1. : ravin sur la route de Topo, & la base d'un Juniperus brevifolia. 

Fertile. L’espece est deja connue de Flores, Pico et S. Miguel (Dege¬ 
lius, 1941). 

Cl. ranejiformis Hoffm. var. pungens (Ach.) Wain., A. Zahlbr. Catal. 
n° 8873. — S. M. : Furnas, au Salto do Cavalo, sur rochers. — FI. : vallee 
de Ribeira da Cruz, pres de Sta Cruz, sur les murettes ; Pedras Altas, 
au Pico de Casinha, pres de Sta Cruz ; sur les rochers a la base de Serra 
Forcada, pres de Fazenda (fertile). 

L’espece est deja connue de plusieurs iles (Degelius, 1941). Tous les 
representants de l’espece que nous avons vus sont remarquables. par la 
finesse de leurs podetions, qui n'atteignent pas 1 mm. d’epaisseur et qui 
forment des touffes tres enchevetrees. Par leur finesse, ils appartien- 
nent a une exageration de la f. tenuissima (Flk.) A. Zahlbr. ; mais par 
ailleurs leur reaction P + rouge les fait entrer egalement dans la f. 
aberrans des Abb. (1945). Aucun auteur anterieur n'a fait mention de 
cet aspect particulier et du comportement avec P des Cl. rangiformis 
des Azores. 

Cl. verticillata Hoffm. var. evoluta Th. Fr., A. Zahlbr. Catal. n° 8914. 

— P. : Serra Gorda, vers 800 m., sur les murettes (parlc f. phgllophora 
Flk.). 

Precedemment connu de Terceira (Tavares, 1941 a). 

Cl. subcervicornis (Wain.) Kernst. f. subreyularis DR., A. Zahlbr. 
Catal. n° 15.155. — FI. : Sta Cruz, Rochao do Junco, plateau tourbeux. 

Fertile. L'espece est deja connue de S. Miguel et Terceira (Degelius, 
1941). 

Cl. pyxidata (L.) Fr. var. neglecta (Flk.) Mass., A. Zahlbr. Catal. 
n° 8870. — FI. : Sta Cruz, sur les murettes. 

Sterile. L'espece est deja connue, soit sous sa var. neglecta, soit sous 
sa var. chlorophsea Flk., de plusieurs iles (Degelius, 1941; Tavares, 
1941 a). 

Cl. borbonica (Del.) Nyl. f. cylindrica Evans, A. Zahlbr. Catal. n° 15.138. 

— FI. : Lagoa Comprida, a la base d'un tronc de Juniperus brevifolia. 


Source: MNHN, Paris 
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Un pcu fertile. Get echantillon, ainsi que deux autres que nous avons 
cites par ailleurs (des Abbayes, 1946), est bien conforme a ceux que 
nous avons vus des Etats-Unis, nommes ainsi par Evans (1930 et publi¬ 
cations posterieures). Cependant il nous parait probable que le Cl. bor- 
bonica des auteurs americains ne soit pas equivalent du Cl. borbonica 
(Del.) Nyl., provenant de la Reunion. Les exemplaires que nous avons 
vus de cette lie, dans l’herbier du Museum de Paris, different notable- 
ment de ceux des Etats-Unis, en particulier par leurs podetions rami¬ 
fies, tres greles, a scyphes petits, mais nets et brusquement dilates, 
alors que les scyphes sont a peine ebauches, non dilates chez les exem¬ 
plaires des Etats-Unis (d'oh le nom de f. cylindrica Evans). Seul l’aspect 
isidio'ide de la surface des podetions est conforme. Devra-t-on distinguer 
deux especes et, dans ce dernier cas, rapporter les echantillons des Agores 
non 5 Cl. borbonica (Del.) Nyl., mais a la nouvelle espece americaine ? 
Seul un abondant materiel, qui nous manque, permettrait d’en decider. 

Sous ces reserves, Cl. borbonica est nouveau pour les Agores. 

Stercocaulon flavircagens Gyelnik (1931). — P. : sur les rochers des 
llancs du volcan de Pico, environ 1.500 m. d’altitude. 

Sterile. KOH + jaune, puis rouge sang avec formation de cristaux 
rouges en aiguilles ; P + jaune pale. 

Cette espece a d’abord ete decrite tres sommairement des lies Hawaii 
par Gyelnik (1931). Magnusson (1944) en a fait une etude critique 
detaillee. Cet auteur lui a rapporte ( apud Degelius, 1941) des exem¬ 
plaires des Agores recueillis a Fayal, Pico et Terceira. Les exemplaires 
recoltes par P. et Mme Allorge se rapportent a la f. cinerascens 
H. Magn. 

St. sphierophoroides Tuck., A. Zahlbr. Catal. n° 8991. — S. M. : pentes 
denudees du Pico de Vara, alt. 1.000-1.100 m. — FI.: Pedras Altas.au 
Pico de Casinha, pres de Sta Cruz, sur les rochers, Lages. 

Fertile. Deja connu de S. Miguel, Terceira, Corvo et Flores (Degelius, 
1941). « Cette espece colonise toutes les pentes denudees des montagnes 
des lies Pico, S. Miguel » (annotation de Mme Allorge). 

Parmeliacees 

Parmelia endochlora Leight., A. Zahlbr. Catal. n° 11.362. — S. M. : 
Serra Tronqueira, sur troncs d’arbres. — S. J. : ravin S. Juan sur la 
route de Topo, tronc des Jnniperus brevifolia (bien fertile). 

Tons les echantillons marquent ClONa + jaune orange intense sur 
la medulle : ils appartiennent done k la f. luteoreagens Degel., dejh connue 
de Flores (Degelius, 1941). 

P. reticulata Tayl., A. Zahlbr. Catal. n° 11.4 5. — FI. : Lages, rochers 
basaltiques ; ravin au nord de Lages, sur rochers. 

Sterile. Deja connu de plusieurs iles (Degelius, 1941).. 

P. pseudoretieulata C. Tavares (1945). — S. M. : Ponta Delgada, sur 
les arbres du pare Jose do Canto. 

Sterile. Espece nouvelle pour les Agores. Cette espece, dont l’aspect 
general rappelle beaucoup P. reticulata et qui en possede les reactions, 
s’en distingue surtout par la marge inferieure des lobes, qui est large- 
ment denudee de rhizines. De ce fait elle doit se classer dans la section 
des Amphigyrnnia et non dans celle des Hypotrachyna, oil se place P. 
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reticulata. Cette espece n’etait connue jusqu’ici que du Portugal (Tava¬ 
res, 1945). 

P. robusta Degelius (= P. pcrlala Hue, 1898). — FI. : Pedras Altas, 
Pico de Casinha, sur rochers. 

Sterile. Cite de Pico, S. Jorge et S. Miguel (Degelius, 1941). 

Afin d’6viter les confusions innombrables auxquelles a conduit le 
nom de P. perlala, et bien que la presente espece ait ete parfaitement 
definie par Hue (1898) sous ce dernier nom, Degelius (1941) a cre6 le 
nom nouveau P. robusta. Degelius ne parle pas des fructifications et 
des spores de cette espece. Nous rappelons a ce sujet que nous l’avons 
trouvee pour la premiere fois fertile en foret du Cranou (Finistere) et 
que ses spores mesurent 21-26 u x 11-14 y (des Abbayes, 1934, p. 66- 
67 en note infrapaginale). Ces dimensions, du reste, ne sont guere carac- 
teristiques et ne different que peu de celles des spores de P. trichotera 
Hue (16-23 y X 10-13 y d'apres un excmplaire fertile recolte par nous 
en foret de Lorges, Cotes-du-Nord), espece qui en est cependant tres 
distincte. 

P. Arnoldii DR., A. Zahlbr. Catal. n° 11.531. — P. : landes sur les 
flancs de Pico, alt. 1.500 in., sur branchettes d 'Erica azorica. 

Sterile. Espece nouvelle pour les Azores. 


Les echantillons se rapportant au genre Usnea ainsi qu’un certain 
nombre de Ramalina seront etudies par ailleurs par P. Duvigneaud. 

Ramalina seopulorum Ach., A. Zahlbr. Catal. n° 11.983. — FI.: 
Pedras Altas, Pico de Casinha au-dessus de Sta Cruz, sur les rochers. 

En partie fertile. KOH -f- lentement rouge. 

Deja connu de presque toutes les lies (Degelius, 1941). 

R. decipiens Mont., A. Zahlbr. Catal. n° 11.895. — FI. : rochers k la 
base de Scrra Forcada pres de Fazenda. 

Sterile. KOH -+- jaune, puis rouge. L’exemplaire est tres typique 
avec ses lanieres comprimees, plates sur toute leur longueur. 

Espece nouvelle pour les Azores, connue jusqu’ici uniquement des 
lies Canaries. 

R. Durian Jatta, A. Zahlbr. Catal. n° 11.901. — S. M. : Ponta Del- 
gada, sur les arbres du pare Jose do Canto. — F. : Concei(,ao pres de 
Horta, sur murettes. 

Sterile. Deja connu de S. Miguel (Degelius, 1941). 


Xanthoria parietina Beltr., A. Zahlbr. Catal. n° 12.811. — S. M. : 
Ponta Delgada, pare Jose do Canto, sur les branchettes. — S. J. : Calheta, 
sur les murettes. 

Sterile. Deja connu de presque toutes les lies (Degelius, 1941). 
Teloschistes ehrysophtlialmus Beltr., A. Zahlbr. Catal. n° 12.823. — 

S. M. : Ponta Delgada, sur les arbres du pare Jose do Canto. 

Fertile. Deja connu de la mSme localite (Degelius, 1941). 

T. flavieans Norm., A. Zahlbr. Catal. n° 12.827. — Sta M. : San Lou- 
renzo, sur les murettes. 
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Sterile. Deja connu de Terceira, Fayal, Flores et Sta Maria (Dege- 
lius, 1941). 


PhyseiacGes 

Anaplvehia Ieueomebena Wain.. A. Zahlbr. Catal. n° 13.860. — Sta 
M. : environs de Vila do Porto, rochers ombrages, associe a Sticla aurata. 

— F. : Misterios pres de Horta, sur bloc de lave. — FI. : Serra Forcada 
pres de Fazenda, sur rochers basaltiques ; Pedras Altas, Pico de Casinha, 
sur les rochers (f. multifida Wain.). 

Sterile. Connu de presque toutes les lies (Degelius, 1941). 

A. hvpoleuca Mass. f. sorediifera Wain., A. Zahlbr. Catal. n° 13.854. 

— S. J. : Ribeira Seca pres de Calheta, sur pans basaltiques. 

Sterile. Deja connu de Flores, S. Jorge, S. Miguel, Terceira (Dege¬ 
lius, 1941). 

A. speciosa Mass. f. sorediosa (Miill. Arg.) A. Zahlbr. Catal. n° 13.869. 
' — FI. : Pedras Altas, Pico de Casinha, pres de Sta Cruz, sur les rochers. 

Sterile. Deja connu de S. Jorge, S. Miguel et Terceira (Degelius, 
1941). 


Les recoltes de P. et Mme Allorge ajoutent a la flore des Agores 
10 especes de Lichens, ce qui porte le nombre des especes connues de 
cet archipel a environ 170. 

On a deja defini par ailleurs les aflinites de la flore lichenique des 
Azores (Degelius, 1911 ; des Abbayes, 1946), et on lui a reconnu avant 
tout un caractere europeen, avec une haute presence de. l’element ocea- 
nique, mais avec adjonction d'un noyau d’especes tropicales, la plupart 
a large repartition, d’un element macaronesien, d'un noyau d’especes 
americaines et d’un element endemique. 

Aux especes largemcrit repandues en Europe s’ajoutent Peltigera malacea 
et P. erumpens. 

Parmelia pseudoreliculata et P. Arnoldii viennent s’ajouter a 1 'element 
oceanique, possede en commun avec le Sud-Ouest de l’Europe. 

Les especes tropicales se sont enrichies de Roccella africana, qui appar- 
tient a 1' element africain. 

Deux especes proprement macaronesiennes, Roccella Bcergesenii et 
Ramalina decipiens, s'ajoutent aux deux autres precedemment connues 
(Stigmalidiam Pitardi B. de Lesdain et Stereocaulon sphrerophoroides). 
Elies accusent ainsi les rapports floristiques unissant les Azores au reste 
de la Macaronesie. 

Les especes americaines s’enrichissent de Cladonia fallax, qui appar- 
tient a l’element ando-palagonien. La presence d’une espece ayant cette 
origine dtait assez inattendue ; cependant on peut remarquer que Cl. 
fallax exisle egalement dans une lie volcanique de l’Atlantique Sud, 
tres eloignee des continents, Tristan d’Acunha (des Abbayes, 1940). 
Aux especes americaines appartient peut-£tre aussi, mieux qu'aux 
especes tropicales a large repartition, Cladonia borbonica f. cylindrica, 
mais avec toutes les reserves que nous avons exprimees plus haut. 

Enfin Velemenl endemique s’enrichit de Roccella Allorgei. 
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Faisons, pour terminer, une mention speciale de la (lore des Roccella 
qui, avec ses 9 especes, dont 7 ont etc recoltees par P. et Mine Allorge, 
se signale par sa richesse, ses affinites ouest-africaines et plus particu- 
lierement macaronesiennes. 
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par L. Berner (Marseille) 


A. de Crozals, Toulon, f 1932. 

A. Zahlbruckner, Vienne, f 1938. 

Les etudes lichenologiques sont rendues fort ardues par la notion 
d'espece. En effet, le grand nombre de Lichens qui ont ete decrits varie 
uniquement suivant l'opinion des divers lichenographes (cf. Sch.erer 
[1850], Nylander [1858-60], Olivier [1897], Harmand [1905-13]) sur 
la delimitation des types. L'accord est loin d’etre fait, tant sur la 
definition de l’espece (collection de lignees) que sur un grand nombre 
de synonymies litigieuses. Ce chaos Laxonomique a pour origine des 
noms identiques donnes & des especes distinctes selon les auteurs, ce 
qui complique singulierement les choses 4 considerer et mene a des 
confusions homonymiques. 

D’un autre cote, certaines varieles ont 6te elevees au rang d'especes 
distinctes (par exemple Physcia leplalea DC., Parmelia sulcala Tayl., 
etc.), alors que d'autres comportent une multitude de varietes dont 
chacune peut encore montrer parfois plusieurs formes. De pareils types 
a groupes affines (par exemple Lecanora subfusca [L.J Ach.) sont appe- 
les a etre scindes en plusieurs especes fondamentales, malgre leur carac- 
tere collectif. 

II est cependant admis que, pour une meme espece, certains Lichens 
presentent des aspects fort differents (par exemple Cladonia furcala 
[Huds.] Schrad.). Ils sont dus — sur un plan dynamique — aux reac¬ 
tions individuelles, resultant du milieu ambiant d'une part, et des inter¬ 
actions entre les composants du complexe lichenique d'autre part. Ce 
faisceau de formes affines manifeste ainsi scs possibilites d’evolution, 
nombreuses et variees, tout en presentant une cerlaine fixite. Un chan- 
gement dans l’ambiance, des variations dans les actions physique ou 
chimique, entrainant des fonctions nouvelles, engendrent ces types 
varies dans un cadre collectif. Mais toutes ces fluctuations ne sont que 
de simples oscillations autour d’un « chef de file » qui represente une. 
position d'equilibre ; il est l’element permanent. Sa fixite de fond vital 
(le genotype ) constitue la vraie espece. Les variations du fonctionnement, 
et non de la substance vivante, aboutissent aux variabilites des formes. 
Ce sont done des accommodats (le phenotype). Les concordances mor- 
phologiqucs manifestent la reaction particuliere de chaque type aux 
conditions exterieures rencontrees. Ainsi apparaissent des modifications 
stationnelles comme expression de la haute faculte d'adaptation, en 
plus de l’extraordinaire variete de la vegetation lichenique suivant 
l’ambiance. 
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Pour preciser ees phenomenes qui engendrent une certainc part 
d’incertitude, il suflira de rappeler que les couleurs varient deja en fonc- 
lion de 1’exposition. Aux endroits secs, ensoleilles, le type est foncc ; 
au contraire, a l'ombre, ou dans des stations fralches, il est clair, sou- 
vent blanchatre. L'alternance de sechercsse et d’humidite aboutit a 
un thalle fendille chez le type normalement lisse. Enfin, le thalle se 
developpe mal dans une ambiance seche a titre dominant, oil cepen¬ 
dant les apothccies seules restent normales, tandis qu’aux endroits 
humides, c’est le contraire qui se produit (Funfstuck, 1926). 

La nature du substratum peut donner naissance aux varietds ou ele¬ 
ments constitutifs de la lignee, independammenl d'autres facteurs. Ope- 
grapha atra Pers. en fournit l'exemple le plus typique avec sa forme 
epipasta Ach. sur Peuplier, platanoideum DC. sur Platane, etc. Un effet 
de moindre importance, mais fonction du hasard, aboutit au meme resultat. 
Un Lichen qui se developpe sur calcaire tendre ou sur mortier peu 
consistent aura une teinte claire par rapport au type normal, lequel 
s’etablit sur un substratum compact. 

Lorsque les Insectes ou Acariens rongent les Lichens, ils respectent 
les apothccies, d'ou apparition d'une nouvelle forme. (Funfstuck, 1926). 
Bien d'autres facteurs occasionnels provoquent encore une infinite de 
formes variables, selon le cas, a litre de reponse individuelle. 

En resumd, toutes sortes de causes exterieures, qu’elles soient dues a 
1 exposition ou aux etats hygrometrique et calorique de Fair environ- 
nant, a un agent physique, chimique ou biologique, voire au support, 
declenchent des modifications a larges amplitudes chez les Lichens ; 
ceux-ci peuvent meme reagir d’une maniere analogue ou convergente, 
de fa con a cons lit uer des formes de passage entre les types determines. 
Mais lout se ramene a une expression du phenotype. Celui-ci traduit 
l aptitude constitutionnelle a repondre dans certaines limites aux varia¬ 
tions du milieu. 

11 faut toujours avoir present a l’csprit que le complexe lichenique 
forme une veritable association vegelale entre un Champignon superieur 
filamenteux et des Algues. Cette dualitd a une portee biologique, bien 
que chacun mene une existence independante ou reagit individuellement. 
Cependant, a 1'heure actuelle, il n’est pas toujours possible de discerner 
lequel d entre eux subil cette vie en commun ou supporte l’union dyshar- 
monique, si vraiment l’equivalence des partenaires fait defaut comme 
peut-etre chez quelques Lichens gelatineux. Moreau (1928) pense qu’il 
y a lutte entre les participants ; en effet, on a constate chez les Lichens 
des zones necrales qui interessent les gonidies. Sous des conditions cli- 
matiques speciales, l'Algue peut causer de grands ravages. Toutefois, les 
Algues vivent aussi sans partcnaire, alors que les Champignons sont 
seulement capables de s’associcr indifferemment a un type d'Algue 
donnee, sinon a un autre, mais non n’importe lequel ; il y a une speci- 
ficite pour 1 espece. L’Algue (gonidie) demeure sans aucune connexion 
avec les hyphes fongiques ; cependant l’ensemble acquiert par la vie en 
commun une fonction specialist pour assurer l’equilibre du complexe 
et pour l’ambiance determinee (1). Voila 1’effet biologique, resultant de 
1 interaction mutuelle cjui decoule de 1’association. 

(1) C est lc champignon qui enveloppe de ses hyphes l’Algue associde ou quclquefois 
y forme des susoirs. 1 


Source: MNHN, Paris 
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Mais il arrive souvent qu’une discordance se produit entre les parti¬ 
cipants ; dans des conditions defavorables (notamment aux endroits 
obscure, trop hum-ides ou clos), des heurts se montrent dans l'union 
lichenique. Ils se traduisent par un relachement du thalle. Ces anoma¬ 
lies, decrites sous forme d’un genre special : Lepra Hall., par exemple, 
sont toujours sans fructifications. Ces Lichens pulverulents doivent done 
etre consideres comme de veritables malformations, dont le type ori- 
ginel ne se laisse pas toujours identifier avec toute la certitude voulue 
(Zahlbruckner, 1926), en depit de l’etendue souvent considerable de 
leur recouvrement vegetal. Voilk un autre mode de vie lichenique qui 
prete a confusions en tant que taxonomie. CompliquSe a souhait, la deter¬ 
mination de l’espece reserve, dans certains cas critiques, de nombreuses 
surprises : Taction des reactifs chimiques, faspect des spores ne sont 
pas d’un secours absolu... sans qu’on soit autorise k se croire en pre¬ 
sence d’une nouvelle espece. 

On comjoit done que par leur vitalite et par leur resistance, les Lichens 
puissent s’adapter aux conditions fort variees, voire dissemblables. Mais, 
par contre-coup, ils subissent des modifications dans leurs aspects, tex¬ 
tures, colorations, fructifications, etc. C’est a ce mode reactionnel qu'il 
faut attribuer la description d’une foule de varietes et de formes voi- 
sines d'un mSme type ; il s'y reflete meme parfois des differences dans 
le genre de reproduction, tant se repercutent les interactions : « orga- 
nisme X milieu ambiant ». Malgre tout, la Constance du type est mani- 
feste ; ce. dernier est le cadre dans lequel toutes ces unites voisines se 
rangent naturellement. 

La vigueur du patrimoine hereditaire, la vitalite de la lignee se mani- 
festent non seulement par l’etonnante puissance de colonisation lichd- 
nique, mais encore par le maintien de l’espece dans la station donnde. 
Arnold (in Funfstuck, 1926) precise que, depuis les temps historiques, 
la flore lichenique de I’Europe Centrale s’est maintenue dans son cadre 
general actuel, a en juger par les types subfossiles des pdriodes postgla- 
ciaires. La croissance lente, jointe a une longevity considerable (1), expli- 
que ce phenomene. Mais il faut consequemment ajouter que tout cela 
ne se comprend guere sans admettre la notion de fetat de vie intermit- 
tente des Lichens. Ceux-ci passent constamment de l’existence ralentie 
a des periodes d'activite. La reviviscence est fonction de la presence 
d’eau ; fhumidite constitue presque seule l’ambiance favorable, du 
moins c’est le facteur preponderant (des Abbayes, 1934), a condition 
toutefois de n’etre pas permanente. Il n’y a que quelques rares Lichens 
aquatiques qui supportent l'imbibition constante. Le facteur d'humiditd 
remanenle joue aussi son importance, k c6te de la fixation des vapeurs 
d’eau atmosph6rique. 

Comme l’a dejh fait remarquer Decrock (1914), c’est au cours de 
fines pluies que les Lichens rupicoles, heliophiles deviennent nettement 
visibles comme taches colorees distinctes ; les Lichens terricoles, xero- 
philes sont a fetat pulverulent pendant la saison de grandes s6che- 
resses (vitalite latente). En automne notamment, de bonne heure, apres la 
fixation des vapeurs d’eau matinales ou de la rosde, ces vi^gdtaux se deta- 
chent et prennent leurs formes caracteristiques ; ce sont ces belles jour- 


(1) Nylander. cstirnc a plusicurs sicclos l’&ge d'un thalle etendu. 
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nees d'arriere-saison qui forment, en Provence, l’epoquc de la plus grande 
activite vegetale pour les Lichens. 

En somme, la dessiccation et l’imbibition constituent les elements de 
repos ou d'activitc temporaires des Lichens, dependant le facteur «temps » 
intervient egalemcnt, puisqu'il faut souvent plusieurs lustres aux com¬ 
plexes licheniques pour former des organes reproducteurs, fait proba- 
blement en fonction de leur longevity. 

Ce genre de vie particuliere amene logiquement a considerer leur 
repartition geographique. Un assez grand nombre de Lichens sont cos¬ 
mopolites. Le moyen de dissemination habituel consiste, soit dans la 
dispersion de fragments detaches du thalle, dans la formation de sore- 
dies (boutures de mycelium entourant des gonidies) ou d ’isidies (excrois- 
sances coralloides), soit dans la synthese des Lichens sur place, tandis 
que la dispersion par spores est de moindre importance. Tous ces agents 
permettent aux especes a la fois de se repapdre et d’attendre a l’etat 
de vie ralentie le moment favorable pour peupler l’espace a conquerir ; 
on conQoit ainsi aisement que dans un ensemble de regions variees, le 
climat general n'ait qu'unc influence limitee sur la flore lichenique. Ce 
sont, en revanche, les degres d’humidite (comme le soutient aussi des 
Abbayes, 1934), la luminosity et le hasard, autrement dit le micro- 
climat, qui decident du developpement lichenique on un endroit deter¬ 
mine, quelle que soit la nature du substratum. Celui-ci joue, certes, un 
role limitatif, en ce sens qu’il existe des especes nettement basiphiles 
ou acidophiles ; cependant, par le jeu de diverses combinaisons, les milieux 
les plus inattendus peuvent servir de moyen de colonisation lichenique, 
lequel peut £tre du a des circonstances fortuites, a des suppleances 
enfin. Bouly de Lesdain (1910) en a fait une etude des plus instruc- 
tives. Ce compOrtement se complique. dans la suite de modifications 
stalionnelles, comme l’a precise Kajanus (in Funfstuck, 1926), ainsi 
que de la resistance aux conditions defavorables. .Si par exemple, une 
roche calcairc en Provence est peuplee de 1’heliophile : Lecanora [ Aspi- 
cilia ] calcarea (L.) Smmflt. k la lisicre de jeunes Pins d'Alep, ce Lichen 
peut demeurer de longues anneeS en etat de repos quand il est conti- 
nuellement recouvert d'ombre projetee par les arbres, laquelle devient 
plus intense a mesure qu’ils grandissent. Mais son activite reparait 
apres une coupe de bois ou un incendie de foret, me me a la suite d’un 
deplacement de son support le repla^ant au soleil. II est meme possible 
de suivre de pres toutes les peripeties de son existence. Les parties en 
vie active apparaissent ou disparaissent a la station au cours meme des 
ann£es, selon les accidents du terrain, le bris des branches par le vent, 
ou parfois selon le calendrier, en fonction des variations de la hauteur 
du soleil au cours des saisons, conformement aux longueurs d’ombre 
projetee. En outre, cela peut evidemment donner naissance aux varia¬ 
tes locales, lesquelles se inodifieront plusieurs fois encore, en conformite 
avec les conditions physiques changeantes donnees, sans prejudice pour 
la Constance du type, qui manifeste ainsi son caractere collectif. 

Ce sont ces observations, faites sur place apres plusieurs lustres d’etudes 
suivies d’un meme individu, qui nous ont conduit k penser que la dis¬ 
tinction enlre toutes les varietes eL toutes les formes de Lichens est en 
realite sans importance pour la systematique. Mais, par contre, elle pre¬ 
sente un grand interet pour leur biologie. Suivant cette conception. 


Source: MNHN, Paris. 
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nous avons pose comme principe d’enumerer seulement ici les types 
fondamentaux, savoir les collections de lignees voisines, selon les idees 
de Zahlbruckner (1922-34), et de laisser totalement de cote les « accom- 
modats », m£me si certains lichenographes les considerenL comme ayant 
rang d’espece. Du rcste, Moreau (1928) preconise la formule du binome 
lichenique par le caractere mycologique d’une part, et le type d’Algue 
d’autre part, ce qui eloigncrait necessairement ces conceptions nouvelles 
des denominations habituclles. 

La systematique lichenologique actuelle se base, entre autres carac- 
teres gencraux, sur les organes reproducteurs (apothecies, picnidies) ; 
c’est l'element mycelien qui seul les constitue, tandis que les Algues 
(gonidies) interviennent uniquement comme organe de nutrition. Or, un 
meme champignon peut s’associer h plusieurs especes d’Algues, selec- 
tionnees cependant selon chaque type. Parfois, chez un certain nombre 
de Lichens, dans un meme thalle, le mycelium entoure deux types d’Al¬ 
gues differentes, en reunissant de la sorte deux aspects distincts sur un 
meme pied ( cephalodies ). Moreau (1928) considere ce phenomene comme 
l’equivalent d’une galle ; il est pres d’arriver ainsi a l’algocecidiologie. 
Reste cependant la necessity pour le Champignon de vivre en compa- 
gnie d’une Algue. C’est ce qui donne l’allure generate au caractere liche¬ 
nique resultant de l’association, mais le rend eminemment variable, 
notamment sous 1’elTet d'une ambiance a predominance seche ou humide. 

Quoi qu’il en soit, l’opinion tend actuellement a considerer les Lichens 
comme formant une classe quclque peu aberrante d’Ascomyc^tes et de 
Basidiomycetes, bien que les Champignons filamenteux en question ne 
puissent vivre sur un substratum mineral que grace au concours des 
Algues. Celles-ci toutefois peuvent mener une existence independante 
des Champignons avec reproduction par zoospores et gametes, comme 
deja indique plus haul. Dans le complexe lichenique, ce mode de repro¬ 
duction est sursis chez l’Algue, alors que le Champignon continue a 
former des spores. Peut-etre de futures recherches ouvriront encore de 
nouveaux horizons, un probleme biologique n’etant jamais epuise. 


Les environs de Marseille presentent certains caracteres non ncgli- 
geables au point de vue biotope. D’abord une grande variete de for¬ 
mations geologiques, oh domine cependant le calcaire ; ensuite des 
elements changeant de structure physique et d’aspects. On peut y dis- 
tinguer plusieurs regions naturelles : la plaine d’alluvion de l’Huveaune, 
des vallees plus ou moins encaissees aux alentours, des collines boisees 
et des garrigues en terrain accidente, la zone montagneuse de la Sainte- 
Baume, le bassin montueux d’Aix et enfin le cordon littoral. Cela cons¬ 
titue un ensemble fort varie. 

Par l’aspect general, la constitution, le genre de couverture vegetale, 
ces regions presentent un contraste favorable aux groupements locaux. 
Cependant cette diversite et cette variete n’excluent pas une indeniable 
unite floristique. En depit des variations locales, imputables aux expo¬ 
sitions, h 1’altitude, a la proximite ou a l’eloignement de la mer, certains 
traits generaux, issus du climat general, prevalent : vents predominants, 
luminosite, tendance h une repartition saisonniere des pluies, de seche- 
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resse estivale, cnfin humidite atmospherique en certaines periodes qui 
compensent 1'aridity stationnelle. Toutefois l’amplitude des ecarts ther- 
miques s’accrolt au fur et a mesure qu'on s’eloigne du bord de la mer. 

CeL ensemble d agents ecologiques variables permet, dans les environs 
de Marseille, l’eclosion d’une extraordinaire variete de vegetation liche- 
nique, bien que peu abondante, regie par la presence d’eau cependant. 
Scion les facteurs edaphiques et meleoriques, apparaissent des Lichens 
xerophytes (Cladonia foliosa [Muds.] Seiner., Lecanora crassa [Huds.] 
Ach.), des types inediterraneens ( Caloplacu aumntiaca [Lghtf.] Th. Fr., 
Diploschisles ocellaius [DC.] Norm., Lecidea immcrsa |Web.] Koerb., 
Lecidea decipiens [Ehrh.] Ach.) on de montagnes (Cetraria islandica |L.] 
Ach., (jyroplwra oellea |L.] Ach.), ceux du rivage marin ( Verrucaria 
Maura Wahlbg., Roccella fucoides [Dicks.] Waino), de terre fraiche 
0 Collema lenax [Sw\] Ach.) ou des forets ( Lobaria pulmortaria [L.] HolTm.). 
Mais, a cote d'eux, ii y a les ubiquistes ( Xanlhoria parietina |L.] Th. 
Fr.), les banaux corticoles (Parmclia physodes [L.] Ach.) et les cosmo¬ 
polites surtout (Buellia parasema [Ach.] Th. Fr., Cladonia pyxidala [L.] 
E. Fr., Lecanora subfusca [L.] Ach., Physcia aipolia [Ach.] Nyl., Rama- 
lina farinacea Ach., Rinodina sophodes [Ach.] Th. Fr.. Peltigera canina 
[L.] Hoffm. et bien d’autres). 

La souplesse d'accommodations se revele chez quelques-uns par leur 
repartition geographique singuliere ; ainsi, parmi les Lichens qui vicn- 
nent dans les environs de Marseille se trouvent : Nephroma resupinalum 
(L.) Fr. vivant en Europe, Afrique du Nord et Amerique du Nord ; 
Leplogium plicalile (Ach.) Nyl. de l’Europe, d'Algerie et d’Amerique du 
Nord ; Calicium curium Borr. d'Europe, du Bresil, de la Nouvelle-Zelande ; 
Lobaria Lelevirens (Lightf.) A. Zahlbr. d'Europe occidentale et meridio¬ 
nal, d’Afrique, d'Amerique ; et il y en a bien d’autres encore. A la 
suite, il est a remarquer que Parmelia caperata (L.) Ach., bien que tres 
repandu dans la region temperee, fructifie trts rarement (Zahlbruck- 
ner, 1926). L'accomplissement normal de. Lout le cycle vital lichenique 
n'est done pas fonction d’une vaste repartition geographique. 


Initie jadis dans l’etude lichenologique par feu A. de Crozals, nous 
avons poursuivi depuis plus de vingt ans nos recherches regionales, aide 
en cela par la liste de Lichens de Castagne (1814 et 1851), fort incom¬ 
plete comme le souligna son auteur ; inais elle conserve toujours sa 
valeur par le fait que les especes en question se sont maintenues depuis 
cent ans dans les stations citees. Nous avons, en outre, consulte avec 
fruit, et a titre de comparaison, les travaux de Crozals (1926, 1931), 
ainsi que ceux se referant au bassin d'Aix de Maheu (1930-31), de Ducos, 
Dughi et Gand (1934-35), Dcghi el Ducos (1938) et les dtudes generalcs 
de Decrock (1914). Pourtant notre travail ne donne qu'un aper^u ; ainsi, 
nous n avons pu constater avec certitude la presence d' Ariaptychia aquila 
(Ach.) A. Zahlbr. dans noire region. Pourtant cette especc des rivages 
maritimes se trouve communement clans le departement limitrophe duGard 
(cf. G. Cabanes, Lichens foliaces observes dans le .Gard, Bull. Sid d’Et. d. 
Sc. nat. de Nunes, 1910), aussi bien dans la plaine qu’au Haut-Aigoual, 
et non seulement comme type saxicole, mais encore comme Lichen 
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corticole et muscicole. Une question de Biogeographie lichenique ne 
s'avere jamais pres d’etre integralement epuisee, tant s'en faut. Com- 
bien d’auteurs de Flores licheniques locales ont du publier des supple¬ 
ments avec le temps... 

Laissant deliberement de cote les varietes et les formes pour des rai¬ 
sons que nous avons exposees au debut, et considerant uniquement les 
types fondamentaux selon la nomenclature de Zahlbruckner (1922- 
34), nous presentons les Lichens principaux des environs dc Marseille 
par ordre alphabelique. Quel que soit ulterieurement le sort de leur 
emplacement systematique ou de leur denomination, il sera ainsi tou- 
jours possible de les situer et de les identifier aiseinent d’apres le concept 
que nous avons adopte. 

Nous repetons que selon la reaction : « organisme X milieu ambiant », 
il resultera — au hasard — de nombreux accommodats ; ceux-ci demeu- 
rent en dehors de toute importance pour le systeme lichenique, mais 
ils seront fort precieux pour la biologie de ces vegetaux comme elements 
constitutifs de la lignee. Suivant cette conception, nous avons evite, 
d’autre part, de preciser d'une fa$on generale les lieux geographiques, 
sauf pour des cas sp£ciaux. L’extension des agglomerations humaines 
peut cletruire localement une station lichenique, mais non sa repar¬ 
tition regionale ; l'espece sera deplacee, mais non effacee du site. En 
ce cas, c’est avant tout le micro-climat, comme ambiance, qui decide 
souverainement de la venue des Lichens. Or, ici — comme ailleurs — 
le hasard preside, apres tout, a ce peuplement ; des incidences fortuites 
de toutes sortes intervenant constamment a ce sujet. Dans une region 
calcaire, le toil en tuiles d’une maison ou d’une ferme abandonees et 
isoldes en campagne (1) ou d'une bergerie perdue dans les collines, per- 
met le developpement d'une espice silicicole par le jeu dc circonstances 
exceptionnelles, mais non pas rares, telle la presence de Rhizocarpon 
geographicum (L.) DC., etc. Boui.y de Lesdain (1910) a cite les subs- 
tratums les plus heteroclitcs, voire invraisemblables qui peuvent servir 
de point de fixation aux Lichens. H. des Abbayes (1934) a egalement 
beaucoup insiste sur le biotope, en faisant ressortir la valeur exception- 
nelle du facteur hygrometrique. Pour peu qu’une cause absolument for- 
tuite assure un peu plus d'humidite stationnelle et tout de suite l’exis- 
tence lichenique devient possible au germe en puissance que le pur 
hasard y a fait echouer (2). Comme a ce moment et en ce lieu plusieurs 
germes de Lichens sont generalement reunis, la selection d’abord, la 
concurrence vitale ensuite procedent par le jeu des circonstances a 
l’etablissement de l’individu-Lichen qui reussit ainsi a s'implanter. 

La vaste repartition generale des Lichens ne contraste ainsi qu’en 
apparence avec la presence isol£e ou rare d’une esp6ce donnee. Le prin¬ 
cipal agent disseminateur est le vent. De cette sorte, un type lichenique 
occupe reellement un domainc fort etcndu, mais sa fixation locale, depend 
d’un facteur occasionnel. C’est a tout hasard que celui-ci realise l’am- 
biance favorable dans une region donnee par un concours relativement 
exceptionnel de circonstances. La long^vite, joirite a une surprenante 

(1) Pres des habitations ofi les foyers degngent constamment de la fumeo, les Lichens 
font defaut. 

(2) J5n examinant les poussi&res ou les depftts Pollens des recoins ou des fissures de 
roche, on peut faire des trouvailles surprenantes. 


Source: MNHN, Paris 
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resistance, les passages a la vie ralentie avec reviviscence soudaine et 
la multiplication vegetative du thalle, les fructifications diverses assu- 
rent en une station l'existence d’une multitude de germes licheniques ; 
la rencontre fortuite de circonstances favorables permet l’epanouis- 
sement eL le devcloppement, soit d’une seule espece parmi eux, soit de 
plusieurs ou de tout le lot. Avec l’eclosion va de paire l’elimination des 
types plus ou moins exigeants ; le plus faible disparait. La chance de 
survie depend des ressources individuelles ou le hasard joue un role de 
premiere importance. Au centre de son aire de distribution, 1'espece est 
moins vulnerable. C'est ainsi que sc produit sa repartition heterogenc 
suivant l'endroit ou intervient en plus le micro-climat. De fait, un equi- 
libre Unit, par s’etablir avec apport constant de nouveaux germes liche¬ 
niques. 

Partant de ces considerations, nous preconisons les caracteres sui- 
vants pour determiner la nature lichenique de notre region etudiee. 


Abreviations : 


Abondance et. frequence : 


commun. C 

isole . I 

rare. RR 


Repartition et mode de dispersion 


repandu . R 

dissemint). D 

localise . L 


Auteurs ties localites cities: 

Environ de Marseille. C = Castagne 1845, 1851. 

Environs d'Aix-en-Provence. M = Maheu 1930-31. 

DDG = Ducos, Dughi et Gand 1934-35. 
— . DD = Dughi et Ducos 1938. 

Acarospora glaucocarpa (Wnbg.) Kcerb. — roche calcaire — region 
montueuse — C — D — Env. d’Aix M. 

A. globosa Krb. — roche — f — L — Env. d’Aix M. 

A. Schleicheri Mass. — I — L — a terre dans la Crau. 

A. squamulosa (Schrad.) Th. Fr. — rognons de silex, pierres calcaires 
— RR — L — St-Antonin-Maillans. 

Alectoria jubata (L.) Nyl. — bois, ecorces, roche — RR — L, Ste- 
Baume, Plan d’Aups — DD. 

Anaptychia ciliaris (L.) Mass. — ecorce, rochers moussus, lieux plus 
ou moins ombrages — RR (C au-dessus de 500 m. d’altitude) D — Ste- 
Baume, St-Zacharie, env. Marseille C, env. d’Aix DD. 

Arthonia dispersa (Schrad.) Nyl. — ecorce — RR — L — env d'Aix 
DD. 

A. galactites (DC.) Duf. — ecorce — RR — L — env. d’Aix DD. 

.4. mrfanophlhalma Duf. — ecorce (peuplier blanc) — RR — L — env. 
Marseille C. 

A. punctiformis Ach. — ecorce — 1 — L — bois de Mimet env. 
d’Aix DD. 

Arthopyrenia punctiformis (Ach.) Arn. — ecorce — RR — L_env. 

Marseille C. 

Aspicilia v. Hymenelia, Lecanora. 

Bacidia acclinis, (Koerbl.) A. Zahlbr. — ecorce — I _ D — env d’Aix 
DDG et DD. 
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B. herbarum (Hepp) Arn. — sur les Mousses — RR — L — env. 
d’Aix M. 

B. inundata (E. Fr.) Kcerb. — pierres, bois humides, ecorces — RR 

— L — env. d’Aix DD. 

B. Nfegelii (Hepp) A. Zahlbr. — ecorce — RR — L — env. d’Aix DD. 
B. sabuletorum Lettau (Cat. Zahlbr. n° 7946) — sur la Mousse — RR 

— D — env. Marseille C, env. d'Aix M et DD. 

B. sphivroides (Dicks.) A. Zahlbr. — mousses, ecorces, bois pourri, 
debris vegetaux — RR — L — env. d’Aix DD. 

B. umbrina (Ach.) Br. et Rostr. — roche — RR — L — env. d’Aix 
DDG. 

Bagliettoa v. Verrucaria. 

Bialora v. Lecidea. 

Biaiorella difformis (Nyl.) Wainio = Champignon ( Pe.iza ) Cat. Zahlbr. 
n° 9156 — sur la resine, Ste-Baume DD. 

B. pruinosa (Sm.) Mudd. — roche, tuiles, briques, mortier — 
L — D — env. d'Aix M. 

B. res in a' Th. Fr. - Champignon ( Tromera ) Cat. Zahlbr. vol. V, 
page 46. Sur la resine, Ste-Baume, env. d’Aix DD. 

B. simplex (Dav.) Br. et Rostr. — roche — RR — L — env. d’Aix M. 
Biattorina v. Catillaria. 

Bilimbia v. Bacidia. 

Blastema ferruginea (Huds.) Arn. — roche, ecorce (au soleil) — C — 
D — bois de Mimet, Ste-Baume, env. d’Aix DD. 

Buellia atroalba (Hoff.) Th. Fr. — ecorce, roche — formes variables, 
petits peuplements — I — D — Ste-Baume, env. d’Aix DD. 

B. myriocarpa (DC) Mudd. — cosmopolite — ecorce, bois, roche — C 

— L —- env. d’Aix DD. 

B. parasema (Ach.) Th. Fr. — cosmopolite — ecorce, bois — RR — 
L — env. d'Aix DD. 

Calicium curium Borr. — bois, ecorce — RR — L — Ste-Baume DD. 

C. parietinum (Ach.) Wainio — bois, ecorce — I — L — env. d’Aix DD. 
C. pusillum Flk. — bois — RR — L — Ste-Baume DD. 

Caloplaca, v. aussi Placodium. 

C. auranliaca (Lghtf.) Th. Fr. — espfece mediterraneenne — roche, 
Ecorce, mur, mortier — C — D — (formes variables) env. Marseille C, 
env. d’Aix M. 

C. catlopisma (Ach.) Th. Fr. — roche calcaire, au soleil — RR — L — 
Vallon de Vauvenargues — env. d’Aix M. 

C. cerina (Ach.) Th. Fr. — ecorce, bois, mousses (petits ilots) — Plan 
d’Aups, env. de Marseille C, env. d’Aix M et DD. 

C. citrina (Hoffm.) Th. Fr. — murs, mortier, briques, pierres, roche, 
rarement sur ecorce — Vallon de St-Pons, env. Marseille C, env. d’Aix M. 

C. fulgens (Sw.) A. Zahlbr. —- a terre, sur la mousse, dans les fentes 
de rochers, roche (endroits un peu frais, au soleil de pref.) C — R — 
env. Marseille C (Decrock, 1914), env. d’Aix M. 

C. hiematites (Chaub.) Hellb. — Ecorce (expositions chaudes) — RR 

— L — Ste-Baume, env. d’Aix DD. 

C. medians (Nyl.) Flag. — murs, roche, mousses (au soleil) — RR —• 
L — les Camoins. 
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C. murorum (Hoffm.) Th. Fr. — mur, pierres, roche, terre argileuse, 
tertres — C — R — env. Marseille C, env. d'Aix. 

C. pyracca (Ach.) Th. Fr. — ecorce, hois, roche, mortier -— 1 — D 

— Ste-Baumc DD. env. d’Aix M. 

C. teicholyla (Ach.) Steir. — roche calcaire, gres, vieilles tuiles, murs 

— C — R — env. Marseille C (Decrock, 1914). 

C. variabilis (Pers.) Th. Fr. — roche — RR — L — env. d’Aix M. 

Candelaria concolor (Dicks.) Wainio — roche, mousse, ecorce — C — 
R — env. Marseille C, env. d’Aix M et DD. 

Candelariella australis (Arn.) A. Zahlbr. — roche calcaire — RR — 
L — env. d’Aix M. 

C. cerinella (Flk.) A. Zahlbr. — roche calcaire — C — D — env. 
d’Aix M. 

C. vitcllina (Ehrh.) Mull. Arg. — ecorces — RR — L — env. d’Aix DD. 

Catillaria lenticularis (Ach.) Th. Fr. — roche, tuiles, ecorces — RR 

— L — env. d’Aix M. 

C. synolhea Belt. (Cal. Zahlbr. n° 7698) — ecorces — I — L — Ste- 
Baume, env. d'Aix DD. 

Cetraria aculeata (Schreb.) E. Fr. — a terre sur les hauteurs, lieux 
arides et friches sous les Pins, parmi les mousses, sur la roche, vit aussi 
dans les plaines (espece polymorphe) — C — R — (Decrock, 1914), 
env. d’Aix M et DD. 

C. glauca (L.) Ach. — ecorces, rarement sur le sol — RR — L — 
Plan d’Aups DD. 

C. islandica (L.) Ach. — sur les hauteurs — I — D — Ste-Baume 

— Chaine de l’Etoile. 

C. pinastri (Scop.) E. Fr. — ecorces, bois, rarement sur la roche, sur 
les hauteurs — RR — L — Plan d’Aups (DD). 

Cladonia bacilluris Nyl. — ecorce. — RR — L — Ste-Baume DD. 

C. cariosa (Ach.) Sprgl. — presque cosmopolite — murs — RR — 
L — Trois Lucs. 

C. carneola Fries — vieilles souches — RR — L — Ste-Baume. 

C. cenolea (Ach.) Schser. — a terre, bois pourri — RR — L — Vallon 
de St-Clair, St-Jcan de Garguier. 

C. coccifera (L.) Willd. — cosmopolite — sur la terre aride — RR — 
L — Montredon, env. Marseille C. 

C. fimbriata (L. E. Fr.) — cosmopolite — a terre, bois pourri, sur les 
mousses, sous les Pins, a base des troncs, aux endroits £clair6s, talus 
boises (espece. tr6s variable ) — I — D — Ste-Baume — env. d’Aix M 
et DD. 

C. foliacea Sehajr. = foliosa (Huds.) Schser. — xerophyte — lieux 
montueux, a la lisiere des pinedes, aux endroits a6res un peu frais (ros^e), 
terrain calcaire aride, terre des roches, pelouses sous les pins, 4claircies, 
ecorces des pins, endroits bien eclaires — espece envahissante, & grand 
recouvrement — C — R — env. Marseille C. env. d'Aix M et DD. 

C. furcata (Huds.) Schrad. (espece variable) — formant de larges 
colonies — sous les pins, terrain rocheux ensoleill6, parmi les mousses, 
sur les troncs, terrain aride peu boise, roche moussue au soleil, a terre 
— C — R — env. Marseille C, env. d'Aix M et DD. 

C. pyxidata (L.) E. Fr. — cosmopolite — lieux montueux un peu 
frais, a terre, sur les mousses, a base des troncs de pins, roche terreuse 


Source: MNHN, Paris 


PRINCIPAUX LICHENS DES ENVIRONS DE MARSEILLE 


123 


ou moussue, tous les terrains arides, fentes de murs en pierre seche — 
C — R — env. Marseille C, env. d'Aix M et DD. 

C. rangifcrina (L.) Web. — touffes serrees, souvent etendues — ter¬ 
rain montagneux, bois, roche, a base de troncs de pins — HR — L — 
Plan d’Aups DD. 

C. rangiformis Hoffm. — cosmopolite — friches et pelouses sous les 
pins, terre des rochers, lieux ensoleilles et arides — I — L — env. d’Aix M. 

C. squamosa (Scop.) Hoffm. —- especc variable — sur la terre, parmi 
les mousses, bois pourri, rochers, a la base de troncs — RR — L — 
Ste-Baume DD, env. d’Aix. 

C. uncialis (L.) Web. — cosmopolite — sur les hauteurs — RR — L — 
env. Marseille C. 

C. verticillala Hoffm. — sur le sable — RR — L — Mazargues. 

Collema choileum Ach. — sur la terre calcaire ou argileuse, parmi les 
mousses, sur les murs, roche — C — D (Decrock 1914), env. Marseille C, 
env. d’Aix. 

C. cristatnm Wiggers (Cat. Zahlbr. n° 5433) — sur la terre humide, 
talus, terre moussue, murs terreux, roche calcaire — C — D — env. 
d’Aix M. 

C. multifidum (Scop.) Schasr. — a terre, sur la roche — C — L — 
env. d’Aix M. 

C. nigrescens (Leers) Wainio — cosmopolite — sur les mousses, ecorces 

— I — L — env. d’Aix M, Ste-Baume. 

C. pulposum (Bernh.) Ach. — a terre, lisiere des pinedes, murs de 
pierres seches, endroits eclaires — C — D — env. d’Aix M. 

C. tenax (Sw.) Ach. — sur la terre fralche calcaire ou argileuse, roche, 
mousses — C — D — env. Marseille C. 

Crocynia lanuginosa Hue — etat lepreux d un lichen (Zahlbruckner 
1926) — R — L — env. d’Aix M. 

Dermalocarpon hcpalicum Ach. — roche ou terre calcaires, au soleil 
I — L — env. d’Aix M. 

D. miniatum (L.) Mann — a terre (pelouses) au soleil — 1 — L 
env. d’Aix M, Ste-Baume. 

D. monslruosum (Mass.) Wainio = Lecanora muralis (Dicks.) trans¬ 
form^ par le champignon Verrucula monstruosa Stur. (Zahlbruckner 
1926). Roche calcaire — I — L — env. d’Aix M. 

D. rufescens (Ach.) A. Zahlbr. — sur les hauteurs, a terre, fentes de 
rochers — I — D — env. Marseille C, env. d’Aix M. 

Diphralora v. Lecanora. 

Diploschisles ocellatus (DC.) Norm. — espece mediterrandenne — sur 
la roche denudee au ras du sol, a terre (k grand recouvremcnt) — C 
R — (Decrock 1914), env. d’Aix M. 

D. scruposus (L.) Norm. — cosmopolite — sur les hauteurs, roche, 
bois, mousse, terre de rochers, sur d'autres lichens, notamment Cladonia, 
& base de troncs de pin — C — R — env. de Marseille C, env. d’Aix M 
et DD, a terre dans la Crau. 

Diplolomma v. Bucllia. 

Dirina repanda (Fr.) Nyl. — rochers maritimes, ecorces — RR L 

— Montredon (Decrock 1914), env. Marseille C. 

Encephalographa cerebrina (Ham.) Mass. — roche argilo-calcaire 

RR — L — Source de la Cadiere (Pennes-Mirabeau). 
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Endocarpon pallidum Ach. — a terre, terre des vieux murs — I _ D — 
env. Marseille C, env. d’Aix M. 

E. pussilum Hedw. — a terre, anfractuosites des rochers — RR — L — 
env. d’Aix M. 

Endopyrenium v. Dermatocarpon. 

Evernia prunaslri (L.) Ach. — ecorces de troncs, de branches d'ar- 
brisseaux (mortes on vivantes), — C — R — env. Marseille C, env. d’Aix 


Gomphillus calicoides (Del.) Nyl. — mousse — RR — L — Ste-Baumc. 
Graphis scripla (L.) Ach. — espece variable — C — R — env. Mar¬ 
seille C, env. d’Aix. 


Gyrophora vellea (L.) Ach. — roche, dans la montagne — RR — L — 
Ste-Baume. 

Lecania cyrtella (Ach.) Oliv. — ecorce — RR — L — env. d’Aix DD. 
L. erysibe (Ach.) Th. Fr. — roche, mortier, mur en pierre seche, terre, 
— I — L — env. d’Aix M. 


L. Kcerberiana Lahm — ecorce — I — L — env. d’Aix DD. 

L. syringea (Ach.) Th. Fr. — ecorces — RR — L — env. d’Aix DD. 

Lecanora albella (Pers.) Ach. — ecorce — I — L — env. d’Aix DD. 

L. albescens Flcerke (Cat. Zahlbfuckner n° 10.156)— roche, mousse — 
1 — D — (Decrock 1914), env. d'Aix M. 

L. atra (Huds.) Ach. — cosmopolite — roche, ecorce, bois, mousse — 
G H — (Decrock 1914), env. Marseille C, env. d’Aix M. 

L. badia (Pers.) Ach. — roche — C — L — Ste-Baume. 

L. catcarea (L.) Smmrft. — espece polymorphe — sur la roche denudee 
au soleil — C — R — (Decrock 1914), env. Marseille C, env. d’Aix M. 

L. candicans (Dicks.) Schaer. — ecorce — I L — St-Marcel. 

L. cinerea Ach. — roche — C — R — (Decrock 1914), env. d’Aix M. 

L. circinata Ach. — roche, tuiles, friche, pelouses — C — R — (Decrock 
1914), env. d’Aix M. 

L. ccerulea (DC.) Nyl. — roche calcaire — RR — L. 

L. conizxa (Ach.) Nyl. (Cat. Zahlbruckner n° 10.250) —petites colo- 
n * es ecorce, bois — RR — D — Plan d’Aups, Ste-Baume, env. d’Aix 


Lecanora crassa (Huds.) Ach. — xerophile — a terre, rochers, au soleil — 
C — R — (Decrock 1914), env. Marseille C, env. d'Aix M. 

L. yypsacea (Sm.) Th. Fr. (Cal. Zahlbruckner n° 10.743) — roche, 
terre des anfractuosites, fissures de rochers — C ~ R — (Decrock 
1914), env. d’Aix M. 

L. lenligera (Web.) Ach. — terre, mousse, roche — C — R — (De¬ 
crock 1914), env. d'Aix M. 

L. saxicola (Poll.) Ach. — esp&ce variable, cosmopolite — C — R — 
env. d’Aix M. 

L. Schistidii Anzi — parmi les mousses sur les rochers eleves — RR — 
L — chaine de l’Etoile. 

L. subfusca (L.) Ach. — espece polymorphe, cosmopolite — ecorce, 
roche, bois (ubiquiste) — C — R — env. Marseille C, env. d’Aix M et 
DD, Ste-Baume. 

L. sulphurea (Hoffm.) Ach. — roche — C — D — (Decrock 1914) 
env. d’Aix M. ; 
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L. symmicta Ach. — vieilles ecorces, bois — RR — D — Plan d’Aups, 
env. d’Aix DD. 

L. varia Ach. — ecorce, bois — C — L — Ste-Baume. 

Lecidea albocoerulescens (Wulf.) Schser. — roche — RR — L — env. 
Marseille C. 

L. cincreorufa Schser. — roche, fentes un peu humides — RR — L — 
env. d’Aix M. 

L. crustulata (Ach.) Kcerb. — sur les hauteurs, roche — RR — L — 
env. d'Aix M. 

L. descipiens (Ehrh.) Ach. — espece mediterraneenne, xerophile — 
a terre a l’ombre, fissures de rochers calcaires, lieux incultes, sous les 
Pins — C — R — (Decrock 1914), env. Marseille C, env. d'Aix M. 

L. /lexuosa (E. Fr.) Nyl. — ecorces, bois pourri — RR — D — Plan 
d’Aups, Ste-Baume DD. 

L. fuscorubens Nyl. — sur la roche humide — I — D — env. d’Aix M. 

L. granulosa (Ehrh.) Schser. — a terre, bois pourri, a la base des 
troncs de pins — RR — L — Ste-Baume DD. 

L. immersa (Web.) Kcerb. — espece mediterraneenne — roche — I — 
D — (Decrock 1914), env. Marseille C. 

L. lithophila (Ach.) Th. Fr. — roche — I — D — env. d’Aix M. 

L. lucida Ach. — ecorces, bois, roche — RR — L — les Camoins. 

L. lurida (Sw.) Ach. — a terre, rochers, vieux murs, terre des fentes 
au soleil — C — R — env. Marseille C, env. d’Aix M. 

L. opaca Duf. —- roche, fentes, a terre, sur les mousses — RR — L — 
env. d'Aix M. 

L. parasema Ach. — espece variable — ecorces (branches, rameaux, 
troncs), bois — C — R — env. Marseille C, env. d’Aix DD. 

L. sylvana (Koerb.) Th. Fr. — ecorces — Plan d'Aups, Ste-Baume DD. 

L. uliginosa (Fr.) Nyl. — terre a humus, bois pourri (sec) — RR — 
L — Palette, vallee de l'Arc DD. 

Lecidea vernalis (L.) Ach. — ecorces, bois, mousse dans la foret — I —- 
D — Plan de Rouviere, Ste-Baume DD. 

Lepra-Lepraria — malformations licheniques (Zahlbruckner 1926). 

Leptaria chlorina Ach. — ecorces et troncs, sur les hauteurs — C — 
R — env. d’Aix DD. 

L. flava Ach. — troncs et murs — C — R — env. Marseille C, env. 
d’Aix M et DD. 

L. sulfurea Oliv. — troncs — I — L — env. d’Aix DD. 

Leptogium Hildebrandii (Garvogl.) Nyl. — ecorce — RR — L — Vallon 
St-Pons. 

L. lacerum (Sw.) S. Gray — k terre, sur les pierres, mousses, roche 
denudee dans les regions montueuses — I — R — (Decrock 1914), 
env. d’Aix M et DD, Ste-Baume. 

L. microphyllum (Ach.) A. Zahlbr. — ecorces — RR — L — env. 
d’Aix DD. 

L. plicatile (Ach.) Nyl. — roche, rarement ecorces — I — L — les 
Camoins, env. d’Aix M. 

L. salurnium (Dicks.) Nyl. — a la base de vieux troncs, sur la roche 
moussue a l’ombre — RR —■ L — env. Marseille C, Ste-Baume. 

Limboria v. Verrucaria. 

Lilhoicea v. Verrucaria. 
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Lobaria Ueievirens (Lightf.) A. Zahlbr. — sur la mousse, ecorces, parfois 
rochers, dans les bois, sur les hauteurs — C — L — Ste-Baumc. 

L. pulmonaria (L.) Hoffm. — a la base de vieux troncs (hfitre, chene), 
sur la roche moussue, bois dans la montagne — C — L —- Ste-Baume. 

Nephroma laevigatum Ach. — vieux troncs — 1 — L — Ste-Baume. 

N. resupinatum (L.) Fw. — ecorces, mousses, troncs — RR — L — 
Ste-Baume. 

Ochrolechia parella (L.) Mass. — roche, ecorce — I — L — Plan d’Aups 
DD. 

O. tartarea (L.) Mass. — ecorces mousses, rochers, troncs — RR — L — 
Ste-Baume. 

Omphalaria v. Thyrea. 

Opegrapha atra Pers. — espece variable — ecorce, murs, rochers — 
C — R — (Decrock 1914), env. Marseille C, env. d'Aix DD. 

0. diaphora (Ach.) Nyl. — dcorce (llguiers) — RR — L — env. Mar¬ 
seille C. 

0. herpetica Ach. — ecorces divers arbres — I — D — env. d'Aix DD. 

O. varia Pers. — Ecorces divers arbres — C — R — env. Marseille C, 
env. d’Aix DD. 

Pannaria plumbea Del. — sur vieilles souches moussues — RR — L — 
Ste-Baume. 

Parmelia v. aussi Caloplaca, Evernia. 

Parmelia acetabulum (Neck.) Duby — ecorce, a terre (endroits enso- 
leillds) — I — R — env. d'Aix DD, Ste-Baume. 

P. capcrata (L.) Ach. — ecorce, branches, rochers ombrages, murs, 
toits (a larges thalles) — C — R — (Decrock 1914), env. Marseille C, 
env. d’Aix M et DD, Ste-Baume. 

P. carporhizans Tayl. — ecorce — RR — 1 — St-Zacharie. 

P. conspersa (Ehrh.) Ach. — cosmopolite - - roche, rarement h terre — 
I — L — env. d'Aix M, a terre dans la Crau, Ste-Baume. 

P. dubia (Wolf.) Schjer. — ecorces — plaques etendues — RR — L — 
Plan d’Aups, env. d’Aix DD. 

P. exasperata (Ach.) Nyl. — ecorces — RR — L — Ste-Baume, env. 
d’Aix DD. 

P. farinacea Bitt. — ecorce — RR — L — Plan d'Aups DD. 

P. fuliginosa (E. Fr.) Nyl. — roche, branches, ecorce — 1 — D — 
Ste-Baume, env. d'Aix M et DD. 

P. furfuracea (L.) Ach. (la forme tres dilferenciee est egalement classee 
parmi le genre Evernia, Zahlbruckner 1926) — ecorces (regions mon- 
tagneuses, cn grosses touffes a partir de 600 m.) — C — D — Plan d'Aups, 
Ste-Baume, env. d’Aix DD. 

P. laevigata (Sm.) Ach. — a terre, rochers, troncs d’arbres — C — D — 
Ste-Baume, Plan d’Aups DD. 

P. olivacca (L.) Nyl. — ecorces, bois, rochers — I — L — Ste-Baume 
DD. 

P. perlata Ach. — ecorces, rochers, murs — C — D — Chaine de l’Etoile, 
Ste-Baume. 

P. physodes (L.) Ach. — ecorce, rochers (rare dans la plaine, abondant 
sur les hauteurs) — C — R — env. d’Aix DD. 

P. revoluta Flk. — ecorce, rocher — Plan d’Aups DD. 


Source: MNHN, Paris 
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P. saxalilis (L.) Ach. — ecorces, rochers (a l’ombre) sur les hauteurs — 
C — R — env. d’Aix DD. 

P. scortea (Ach.) Merat — ecorces, murs, au soleil — C — R — env. 
Marseille C, env. d’Aix M et DD. 

P. subaurifera Nyl. (Cat. Zahlbr. n° 11.198) — ecorces, branches — 
RR — L — Plan d’Aups, env. d’Aix DD. 

P. tiliacea (Hoffm.) Ach. — cosmopolite — ecorces, mousses, murs, 
rochers ombrages — RR — L — Ste-Baume. 

P. trichotera Hue — ecorce, parfois rochers ombrages, moussus, sur les 
hauteurs — 1 — D (parfois a larges thalles) — env. d’Aix DD. 

P. tubulosa (Seiner.) Bitl. — ecorce, bois, roche, a terre — I — D — 
Ste-Baume, env. d’Aix DD. 

Parmeliella triptophylla (Ach.) Mull. Arg. — roche, parmi les mousses — 
RR — L — env. Marseille C. 

Parmeliopsis ambigua (Ach.) Nyl. — bois, ecorces, sur les hauteurs — 
RR — L — Plan d'Aups, Ste-Baume DD. 

Palellaria v. Rhizocarpon. 

Peltigera canina (L.) Hoffm. — cosmopolite — plus abondant en terrain 
siliceux que sur calcaire — rochers moussus, talus, lisieres des bois, 
lieux frais ombrages, a terre, friches — C — R — sur les hauteurs — 
Ste-Baume — env. d'Aix M. 

P. horizonlalis Hoffm. — sur la mousse — RR — L — L — Ste-Baume. 

P. polydadyla (Neck.) Hoffm. — espece polymorphe — talas, bois, 
troncs, endroits ombrages, frais, mais aussi au soleil — RR — L — 
Ste-Baume. 

P. rufescens (Sm.) Hoffm. — cosmopolite — a terre, sur la mousse 
dans les bois, roche, troncs, sur les hauteurs — I — D — env. d’Aix M, 
Ste-Baume. 

Pertusaria amara (Ach.) Nyl. (Cat. Zahlbr. n° 9393) — Ecorce — RR 

— L — env. d’Aix DD. 

P. communis DC. — ecorces, troncs, rochers — 1 — Ste-Baume. 

P. globulifera (Turn.) Nyl. (Cat. Zahlbr. n° 9526) — ecorce, mousse — 
RR — L — env. d’Aix DD. 

P. Wulfenii (DC.) E. Fr. — ecorces, troncs, rarement roche — I — 
L — Ste-Baume. 

Phlydis agehea (Ach.) Kcerb. — ecorces, arbres — RR — L — Ste- 
Baume DD. 

Physcia v. aussi Xanlhoria. 

Ph. aggluiinata (Flk.) Nyl. — ecorces (endroits ombrages, clairieres) 

— RR — D — env. d’Aix M et DD. 

Ph. aipolia (Ach.) Nyl. — cosmopolite — ecorces, branches, troncs 
(basses altitudes) — C — R — env. Marseille C, env. d’Aix DD. 

Ph. astroidea (Clem.) Nyl. — ecorces — I — R — env. d’Aix M et DD. 

Ph. obscura (Ehrli.) Th. Fr. — cosmopolite — ecorces, rochers moussus, 
endroits ombrages un peu frais, sur les hauteurs — C — R — env. d’Aix 
M et DD. 

Ph. puluerulenla (Hoffm.) Nyl. (= Parmelia venusta Ach.) — espece 
polymorphe — ecorces (surtout Amandiers), rarement rocher — C — 
R — env. d’Aix M et DD, Ste-Baume. 

Ph. stellaris (L.) Nyl. — forme tres variable — ecorces, roche, murs. 
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bois (lieux decouverts) — C — R — env. Marseille C, env. d’Aix M et DD, 
Ste-Baume. 

Placodium v. Lecanora. 

Placynlhiurn nigrum (Muds.) S. Gray (= Collema nigrescens Ach.) — 
espece polymorphe — roche, gres, tulles, vieilles ecorces, bois a l’ombre 

— C — R — (Decrock 1914), env. d’Aix M. 

Platysma v. Cetraria. 

Porina carpinea (Pers.) A. Zahlbr. — ecorce — RR — L — env. d’Aix 
DD. 

Protoblastenia rupeslris (Scop.) A. Zahlbr. (Cal. Zahlbr. n° 12.240) — 
roche — C — D — env. Marseille C, env. d'Aix M. 

Psora v. Lecidea. 

Ramalina calicaris (L.) E. Fr. — roche, ecorces, branches des buissons 

— I — R — Ste-Baume, env. d’Aix DD. 

R. farinacea Ach. — cosmopolite — ecorces, branches d’arbrisseaux — 
D — R — env. d’Aix DD, Ste-Baume. 

R. fraxinea Ach. — ecorces — I — R — Ste-Baume, env. d'Aix DD. 

R. pollinaria Ach. — ecorce, roche, mur — RR — L — Ste-Baume. 

Rhizocarpon calcareum (Weis) Th. Fr. — roche — RR — L — env. 
d'Aix M. 

Rh. geographicum (L.) DC. — roche, tuiles (region montagneuse) — 
RR — R — (Decrock 1914), env. d’Aix M. 

Rh. petrieum (Nyl.) A. Zahlbr. — roche, murs — I — R — env. Mar¬ 
seille C, env. d’Aix M. 

Ricasolia v. Lobaria. 

Rinodina Bischoffii (Hepp) Kcerb. — roche — 1 — D — env. d’Aix 
M. 

R. exigua (Ach.) Th. Fr. — cosmopolite — ecorce, bois, rocher (sur 
les hauteurs ) — RR — D — env. d’Aix DD. 

R. roboris (Duf.) Th. Fr. — ecorce — RR — L — Plan d'Aups, env. 
d'Aix DD. 

R. sophodes (Ach.) Th. Fr. — cosmopolite — ecorce — RR — D — 
petites plaques (sur les hauteurs) — Plan d'Aups, Ste-Baume, env. 
d’Aix DD. 

Roccella fucoides (Dicks.) Wainio — rochers maritimes, rarement aux 
arbres — RR —>L — Marseille-Veyre, Sausset, env. Marseille C. 

Sarcogyne v. Biatorella. 

Solenopsora candicans (E. Fr.) A. Zahlbr. — roche au soleil — RR — 
L — (Decrock 1914), env. d'Aix M. 

S. saccala (L.) Ach. — a terre, fentes de rocher, talus (notamment 
sur les hauteurs), sur la mousse, bois, endroits frais, ombrages — C — R. 

Squamaria v. Lecanora. 

Sticta v. Lobaria. 

Stida sylvatica (Huds.) Gray — ecorces — RR — L — Ste-Baume. 

Synalissa symphorea Nyl. — roche — 1 — D — env. d’Aix M. 

Thalloidima v. Toninia. 

Theloschistes chrysophthalmus (L.) Th. Fr. — ecorces, branches — sur 
les hauteurs — I — D — env. d’Aix DD. 

Thermutis velutina (Ach.) Th. Fr. — roche — sur les hauteurs •— RR — 
L — Vallon de Vauvenargues. 
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Thyrea Girardi (Dur. et Mont.) Bagl. et Car. — roche — I — L — 
cnv. d’Aix M. 

Th. iodopulchra Cond. — roche — RR — L — env. d’Aix M. 

Th. phylliscoides Nyl. — sur Verrucaria (roche) — I — L — env. 
d’Aix M. 

Toninia aromatica (Sm.) Massa. — roche, talus pierreux, terre dcs 
rochers — I — D — env. d’Aix M, a terre dans la Crau. 

T. Candida (Web.) Th. Fr. — a terre, roche au soleil, fentes des rochers 
-— C — R — env. Marseille C, env. d’Aix M. 

T. cinereovirens (Seiner.) Mass. — terre des rochers et des murs, fis¬ 
sures terreuses, a terre — RR — L — env. d'Aix M. 

T. cceruleonigricans (Liglitf.) Th. Fr. = T. vesicularis (Ach.) Kcerb. — 
a terre, roche au soleil, fissures, talus, murs, mousse, terre des rochers — 
C — R — (Decrock 1914), env. Marseille C, env. d'Aix M. 

T. conglomerala (Ach.) Jatta — fentes de rochers en petites plaques 
— RR — L — les Camoins, env. d’Aix M. 

T. syncomista (Flkg.) Th. Fr. a terre, sur la mousse et le mortier — 
I — D — env. d’Aix M. 

T. tabaccinum (Ren.) A. Zahlbr. — roche, terre des rochers — RR — 
L — env. d’Aix M. 

T. Toninianum (Mass.) A. Zahlbr. — roche, parfois mouillee — RR — 
L — env. d’Aix M. 

T. turnidula (Smith) Th. Fr. (Cat. Zahlbr. n° 8358) — a terre, roche, 
fentes Lcrreuses des rochers — I — D — env. d’Aix M. 

Umbilicaria v. Gyrophora. 

Urceolaria v. Diploschistes. 

Usnea ceratina Ach. — ecorces, branches, pierres — D — L — Ste- 
Baume (DD). 

U. dasypoga (Ach.) Nyl. — cosmopolite — ecorces — I — D — Ste- 
Baume, env. d’Aix DD. 

U. florida (L.) Hoffm. — espece polymorphe — dcorces — C— L — 
Ste-Baume. 

Verrucaria ccerulea (Ram.) Seiner. = V. plumbea Ach. — roche denu¬ 
ded — C — R — env. d’Aix M. 

V. Dufourei DC. — roche — I — L — env. d’Aix M. 

V. lecideoides (Mass.) Kcerb. (appartient peut-etre au Rinodina crus- 
tulata Mass. Zahlbruckner 1926) — roche — RR — L — env. d’Aix M. 

V. limitala Krph. — roche — RR — L — env. d’Aix M. 

V. macrostoma Duf. — roche, mortier — I — D — env. d’Aix M. 

Verrucaria marmorea Scop. — roche denudee — C — R — (Decrock 
1914), env. d’Aix M. 

V. Maura Walilbg. —- rochers maritimes, a l’ombre, au-dessus du 
niveau moyen des eaux — C — R — Littoral. 

V. myriocarpa Hepp — roche — I — D — env. d’Aix M. 

V. nigrescens Pers. —■ roche, tuiles, mortiers, gres, ecorces — C — R — 
(Decrock 1914), env. d’Aix M. 

V. pinguicula Mass. — roche — 1 — D — env. d’Aix M. 

V. rupesiris Schrad. — roche — C — R — (Decrock 1914), env. 
Marseille C, env. d’Aix M. 

V. sphindrina (Duf.) Boistel — roche — R — L — env. d’Aix M. 

V. synbalanx Nyl. (Cat. Zahlbr. n° 238) — roche, parfois coquilles 
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— zone du balancement des marees — C — R — Littoral. Cette espece 
n’est surement qu’une forme de V. Maura Wahlg. qui vit plus pres du 
niveau d’eau, done plus souvent immergee et rarement dessechee. 

Xanthoria lychnea (Acli.) Th. Fr. — hois, ecorce — RR — L — Pic 
de Mimet (face N). 

X. parietina (L.) Th. Fr. (espece polymorphe) — roche, ecorces, bran¬ 
ches (ubiquiste) — C — R — meme sur le littoral, mais rare sur les 
hauts sommets — (Decrock 1914), env. Marseille C, env. d'Aix M et 
DD. 

X. pulycarpa (Ach.) Nyl. (Cat.' Zalilbr. n° 12.812) — ecorces — 
RR — L — env. d’Aix DD. 

EXSICCATA consultes: 

Herbier Cvpr. Gabriel a la Faculty de Pharmacie, Marseille. 


Bibliographie. 

1934. — Abbayf.S (H. lies). La vdget. liclienique <1. Massif Armoricain, Rennes, 
1934. 

1896-1900. — Bojstel (A.). Nouvelle Flore des Lichens, Paris, 1896-1900. 

1910. — Boult de Lesdain (M.). Recherches sur les Lichens des environs 
de Dunkerque (She duvlcerqu. enc. d. Sc.. Dunkerque, 1910). 

1914.—Boult de Lesdain (M.). 1" Supplement. Ibid.. 1914. 

1844. — Castagne (L.). Catalogue d. plantes qui croissent naturellement aux 
environs do Marseille. Aix, 1845. 

1851.— Castagne (L.). Supplement. Aix. 1851. 

1926. — • 'rozals (A. de). Essai -sur les Collemacdes des environs de Toulon 
(Ann. Sic (I'llist. nut. Toulon. 1926). 

1931. —< rozals (A. de). Lichens saxicoles du Massif calcaire des environs 
de Toulon (Ann. Ste d’Hist. -nat. Toulon, 1931). 

1914. — Decrock (E.). Esquisse phytogeogr. d’un coin de Provence. Ency¬ 
clopedic des B.-du-Rh., vol. 12, Marseille, 1914. 

1934-35. — Ducos (F.), Dugiii (R.) et Gand (15.). Le cone femelle du Pin 
d'Alep et sa vegetation liclienique (Le Chene, n 03 37 et 39, Marseille, 
1934). 

1938. — Dugiii (R.) et Ducos (F.). Les Lichens pinicoles eu Basse Provence 
(Ann. Fac. Sc. Marseille, 11. Marseille, 1938). 

1831. — Fries (El.). Liehenograpliia Europiea reform.. Lund, 1831. 

1926. — FunfstOck (M.) et Zahlbruckner (A.). Lichenes. in A. Engler, 
Die niUii-rl. Pjlnnzenjamilien, 8. 2 C edit., Leipzig, 1926. 

1905-13. — IIarmand (Abbe J.). Lichens de France (inaekeve), Epinal et. Paris, 
1905 h 1913. 

1930-31. — Maheu (J.). Lichens d’Aix-en-Prov. (Bull. 8U bot. Fr., 77. p. 8, 
Paris, 1930-31). 

1928. — Moreau (F.). Les Lichens (Encyclop. Biol., vol. 2, Paris, 1928). 

1858-60. — Xylan her (W.). Synopsis methodica Jichenum. Paris, 1858-60. 

1897. Olivier (Abbe II.). Expose syst^matique et description des Lichens 
de l'Quest et du Nurd-Guest de la France, Paris, 1897. 

1850. — Scherer (L. E.). Enumeratio critica Liehenum Europmorum. Benie, 
1850. 

1922-34. — Zahlbruckner (A.). Catalogus Liehenum Universalis, 9 vol., 
Leipzig, 1922-34. 

1926. — Zahlbruckner (A.). Lichenes v. Funfstuck. 


Source: MNHN. Paris 




NECROLOGIE 


Nous avons la tristesse d'annoncer le deces dn grand bryologue fran- 
?ais I. Theriot, survenu le 25 mars 1947 a Fontaine-la-Mallet (S.-Inf.), 
dans sa 87 e annee. 

Des Notices necrologiques relatant la vie et l’ceuvre bryologique de 
notre cher ami disparu paraitront dans le prochain fascicule de cette 
Revue. 


Nous deplorons le deces des Lichenologues : Bernt Lynge en 1942, 
Hillman en 1943 et d'EniCHSEN en 1945. 

Le D r H. Gams, Professeur a l’Universite d’lnnsbruck, nous commu¬ 
nique les necrologies de plusieurs bryologues, victimes de la guerre. 

H. von Handel-Mazzetti, ne a Vienne le 19 fevrier 1882 dune famille 
de genlilhommes tyroliens, mort h Vienne le l er fevrier 1940 par suite 
d’un accident cause par 1’obscurcissement, a ete un des botanistes les 
plus distingues de l’ecole autrichienne. Deja comme eleve du lyc£e de 
Seitenstetten, il commenga en 1899 a recolter et a determiner des mousses, 
surtout dans sa patrie tyrolienne. Les resultats en partie tr6s remarquables 
furent controles et publics par F. Matouschek en 1902 et 1904 ( Ber. 
Naturw. Med. Ver. Innsbruck ) et par Handel-Mazzetti. alors etudiant 
de l’Universite de Vienne, en 1903 ( Verh. Zool. Dot. Ges. Wien). Le jeune 
botaniste devint en 1905 assistant de R. Wettstein et en 1923 conser- 
vateur de l’herbier du Musee d'histoire naturelle. 11 parcourut en nom- 
breux voyages d’abord les Alpes (p. ex. comme guide du Congres inter¬ 
national de Vienne en 1905), puis FOrient (1907 et 1910) et enfrn les 
montagnes de Chine (de 1914 a 1918). Quoiqu'il se livrait surtout a des 
recherches monographiques sur certains genres difliciles de Phanerogames 
( Taraxacum, Leontopodium, Onobrychis, Lysirnachia)," il conservait une 
predilection particuliere pour les Muscinees. Une grande partie de ses 
recoltes a etc publiee dans les Annales du Musee (Hepatiques par SchilTner, 
Verh. d. Zool. Dot. Ges. Wien, et Symbolic Siniau : Mousses par Brothcrus 
et d autres), mais 1 ouvrage principal sur la Flore chinoise reste inacheve. 

T. Wisniewski, de Varsovie, ne en 1905, fusille en 1910, se distinguait 
dej& comme eleve de B. Hryniewiecki par ses recherches bryologiques 
sur la forel vierge de Bialowieza (Bull. Soe. Bot. Polon., 1930) et le district 
lacustre de Suwalki (ibid., 1935). Il devint assistant de l’lnstitut bota- 
nique de Varsovie, bibliothecaire de la Societe botanique de Pologne 
et en 1930 employe du Consulat polonais de Berlin. Il s’occupait egale- 
ment de paleobotanique et de cartographic botanique. La publication 
de son Archivium Carlotjraphiie Bolanicie a ete entravee par la guerre 
qui nous a ravi ce zele bryologue et phytogeographe. 
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N. Malta, ne en 1890 en Livonie, professeur de bolanique a l’Univer- 
Site lettone de Riga, etait longtemps le chef d'une ecole florissante de 
cryptogamistes. Sa premiere publication bryologique sur les Mousses 
de Plescou parut en 1919, plusieurs contributions de 1921 et 1922, dans 
les Acta Unwersilatis Lalviensis (surtout sur l’ecologie des Mousses) 
et de 1926 a 1940 dans les 13 volumes des Acta Horti bolanici Lalviensis, 
edites par lui, surtout ses minutieuses recherches monographiques sur 
le genre Zygodon et les autres Orthotrichacees, de 1927 a 1931 il publia une 
Flore muscinale des pays baltiques. En 1928 il participait a l’excursion 
phytogeographique inlernationale dans lesCarpathes et depuis 1929 regu- 
lierement aux assemblies de 1’Association des Phytogeographes baltiques. 
En 1944, Malta quitta Riga pour se refugier d’abord a Dantzig et puis 
a Stelzenau aupres de R. Tuxen, ou il fut rejoint le 12 octobre par sa 
femme, mais 4 jours apres tous les deux furent ecrases lors d’un bom- 
bardement. 

F. von Wettstein, le second fds de Richard von Wcttstein et petit- 
fils de Kerner von Marilaun, naquit le 24 juin 1895 a Prague et mourut 
le 12 fevrier 1945 a Trins (Tyrol), par suite d une pneumonie negligee a 
cause de la guerre. Comme un des meilleurs eleves de son pere et de 
Correns, il dcvint professeur de botanique d’abord en 1923 a Berlin, 
en 1925 a Gottingen et en 1931 a Munich comme successeur de Goebel, 
en 1934 directeur de l'lnstitut Biologique de Berlin-Dahlem comme 
successeur de Correns. Parmi ses nombreuses publications de Genetique, 
parues en grande partie dans les Berichte d. Deulsch. Bot. Ges., depuis 
1924 dans la Zeilschrift fur induktive Abslammungs- und Vercrbungslehre 
et depuis 1925 dans Bibliographia genelica, ne citons ici que ses recherches 
sur le metabolisme des Funariacees et Bryacees (de 1924 a 1940, voir 
son aper?u dans Manual of Bryology, 1932, et dans la seconde edition 
du Vol. IV du Handworlerbuch dcr Naturw., 1933, Art. Fortpflanzung 
der Moose). Sa mort prematuree represente non seulement une grosse 
perte pour sa famille et la Biologie autrichienne, mais pour tous les gene- 
tistes et bryologues. 


H. Gams. 
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La Societe botanique de France a decerne le Prix Gandogcr (Crypto- 
gamie), pour l’annee 1945, a notre ami le. bryologue Raymond Gaume, 
et en 1946 l'Academie dcs Sciences lui a attribue le Prix Monlagne pour 
1'ensemble de ses travaux bryologiques. 

Le Prix Gandoger (Phanerogamic) a ete attribue en 1946 a M. M. 
Bournerias, pour son travail phytosociologique sur les environs de 
Chauny, dans l’Aisne. 

Nous adressons nos vives felicitations aux laureats. 


Revue (jenerale de Botanique. Fondee par Gaston Bonnier. Comite 
de redaction : MM. Blaringhem, Combes,' de Cugnac, Gautheret, 
Mangenot, Plantefol. Secretaire de redaction : M. Ad. Davy de 
Virville. — Prix de l'abonnement : 1.000 fr. pour Paris, les departe- 
ments et l’Algerie, 1.500 fr. pour l’etranger, a adresser a Mile Orlhac, 
Librairie generale de l’Enseignement, 4, rue Dante, Paris (5 e ). C.. C. P. 
Paris 679-10. 

De 1889 5 1940, e’est-a-dire pendant plus de 50 ans, la Revue generale 
de Botanique avait paru reguliereinent chaque mois et publie ainsi 
52 tomes, comprenant chacun environ 700 pages de texte et une vingtaine 
de planches hors texte. L’envahissement de la France, l’interruption 
des relations avec l'etranger, les difficultes croissantes d'impression, 
obligerent, pendant 5 ans, a suspendre cette publication. Aussi sommes- 
nous heureux d'annoncer a nos lecteurs que cette Revue a repris sa parti¬ 
tion exactement dans les memes conditions qu’autrefois. On y trouvera, 
comme par le passe : d'une part, des articles fondamentaux, ecrits le 
plus souvent par des maitres de la BoLanique actuelle. C’est ainsi que 
MM. Gu illiermond et Gautheret viennent d'y faire paraitre un rae- 
moire tres important sur la coloration vitale des cellules vegetales. Apres 
une etude des principaux colorants acides et basiques et de leur pene¬ 
tration dans les cellules vivantes, ils en determinent le degre de toxicite. 
Puis ils examinent le comportement de cultures de champignons en mi¬ 
lieux additionnes de colorants vitaux, ainsi que l’action de leucobases 
de quelques-uns d'enlre eux sur les cellules vivantes, le pretendu pouvoir 
reducteur des chondriosomes, et les limites de pH compatibles avec la 
coloration vitale des levures. Comme conclusion, ils essaient d'interpreter 
le mecanisme physico-chimique de l'accumulation des colorants par les 
cellules vivantes. Dix planches, dont 4 en couleurs, illustrent cet impor¬ 
tant travail. De meme, M. Jean.RENAuo y a publie un resume de sa 
these sur les levures du Val-de-Loire. II a pu isoler ainsi 62 especes, et 
montrer, ce qui est tres important pour la vinification, que, pratiquement. 
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les races de lcvures de chaque vin peuvent communiquer au jus de raisin 
qu’elles vinifient certains caracteres rappelant leur cru d’origine. 

D'autre part, dans chacun des fascicules mensuels, on trouve un court 
article sur des sujets varies de Botanique. C’est ainsi que M. Andre Dau- 
phine et Mile Simone Riviere ont montre par quels precedes de colo- 
raLion de leur membrane on pouvait mettre en evidence les tubes cribles 
de l'embryon, que le P r J. Magrqu a decrit la culture de quelques rny- 
corhizes, que M. Reilhes a montre comment on pouvait colorer par 
1‘iode, de maniere durable, les celluloses simplement deshydratees, le 
glycogene ou les amidons. De plus, on pourra y lire deux notices tres 
vivantes consacrees a la memoire de deux anciens directeurs de la Revue 
generate de Botanique, les Professeurs Molliard et Guilliermond. 

La continuation de cette publication, dans les difllciles conditions 
actuelles, depend evidemment de la collaboration que voudront bien 
lui apporter tous les botanistes. Nous ne doutons pas qu’ils n'aient a 
cceur, comme par le passe, de soutenir de tous leurs efforts la seule Revue 
de Botanique qui paraisse chaque mois en France et qui puisse ainsi 
rapidement diffuser un article original. En ellet, il y a le plus grand interet, 
tanl pour la science que pour le rayonnement intellectuel de la France 
a l’etranger, que reparaisse une Revue qui a jadis publie un ensemble 
de travaux remarquables effectues par les principaux maltres de la Bota¬ 
nique fran?aise et etrangere. 


BRITISH BRYOLOGICAL SOCIETY 
Report of Jubilee Meeting, 1946. 

The 50th anniversary of the foundation of the Moss Exchange Club, 
which became the British Bryological Society in 1922, was commemorated 
by a two-day meeting of the Society in London on the 27th and 28th 
September 1946. 

The meeting opened in the Board Room of the British Museum (Natural 
History) on the afternoon of Friday, the 27th. the President, Mr. Sherrin 
being in the chair. 47 members and friends attended. After welcoming 
those present, the President called on Prof. Harris for his lecture on 
« The Fossil History of the Bryophytes ». 

Having carried out original research on the subject, Prof. Harris was 
able to speak from personal knowledge and experience. Many members 
knew little about fossil bryophytes, and the opportunity of hearing an 
authoritative account of them and of seeing the photographs and drawings 
with which the lecture was illustrated proved most welcome. Afterwards 
there were questions and a short discussion. 

The meeting then adjourned to the main entrance of the building to 
have its photograph taken. After tea, which was taken on the local 
British Restaurant, Miss Wigglesworth lectured on « Reproduction in 
Polgtrichum commune ». Here, too, the lecturer spoke from her own 
experience, and numerous drawings and specimens were produced by 
way of illustration ; questions and discussion followed. A paper on the 
subject by the lecturer appears in the first number of the Society’s new 
Transactions, 


Source: MNHN, Paris 
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The formal proceedings being over, members turned their attention 
to the exhibits. These included some sheets and slides from the herbarium 
of the late Mr. H. N. Dixon, part of the Society’s own Moss Herbarium, 
and several striking exotic mosses from the Museum’s collections. The 
last included some beautiful species of the genus Spiridens, which was 
revised by the President in 1937. A number of recent additions to the 
Society’s library was on view, together with a copy of the first report 
of the Moss Exchange Club and the original notices of its formation 
in « Science Gossip » and the « Irish Naturalist ». 

On the following morning the meeting left London by train for Tun¬ 
bridge Wells. From there, under the guidance of Mr. Shaw and Mr. Rose, 
the party went by special bus to The Warren, Eridge. Here members 
explored Eridge Rocks and Harrison Rocks, and the shady sandstone 
outcrops proved of considerable interest, particularly to hepaticologists. 

Although it was good hunting ground, the area was not expected to 
yield many new discoveries, as it had already been worked by the late 
Mr. W. E. Nicholson and others. Among the plants collected, however, 
Dr. Richards has detected Calypogeiu Meylanii Buch, which is new 
to Great Britain. An account of this appears also in the Society’s Tran¬ 
sactions. Some other species noted were : 


Pleuridium nilidum 
JMtrichum teru ifolhim 
Dicranella cerviculata 
Dicra/hvm -majus 
J). Scottianum 
Ephemervm serratum 
Plagiothecium elegant* 


Pallavicima Lj/ellii 
Cephalozia connivens, cou fr. 
Odontosch isma dewudatum 
Bazzania trilobata 
Scapania umbrosa. 


In the evening 32 members and friends assembled at the Eccleston 
Hotel for the Anniversary Dinner. Mr. Sherrin presided, and members 
were fortunate in having as guests Sir Clive Forster-Cooper, Director 
of the Natural History Museum, and Dr. Ramsbottom Keeper of Botany 
there. 

After dinner had been served, Dr. Richards gave a brief outline of 
the origins and history of the Society, and welcomed the guests, both 
of whom spike in reply. It was encouraging to hear from them that 
in subjects like bryology the Museum and other centres of botanical 
learning relied to a considerable degree on the activity and co-operation 
of amateurs. Dr. Ramsbottom added that he had been requested to 
convey the greetings and good wishes of the British Mycological Society, 
which also was celebrating its 50th birthday that year. 

The end of the dinner brought the meeting to a close, and members 
dispersed the following morning. — A. D. Banwell. 


La British Bryological Society (President W. R. Sherrin, A.L.S.) 
a organise une excursion 4 Kirriemur, Angus, Scotland, du 3 au 10 septem- 
bre. Nous esp^rons donner ici ulterieureinenl un compte rendu de cette 
excursion qui sera, nous n'en doutons pas, tres fructueuse. 


Source: MNHN, Paris 
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Bartram (E. B.). — New species and new combinations of Guatemalan 
Mosses (The Bryologist, 49. N° 4, p. 109-125, 1946). 



Clark (Lois) and Svibla (Ruth Dowell). — Frullania Beyrichiana (The 
Bryologist. 49. N« 4, j». 146-148, 1946). 



. p. 128-145, 


petites grottes des environs dc St-Imk-r. I'une situee a I'oiiest et l'autre a 1' 
ville, it 1.200 in. d’altitude. A la suite d une etude moiphologique et anatemique exile- 

.. 


s de la partie est et 


ouest dr- St-Imier presentent quelqu.s carncteres differenticls qui or.t pcimis 4 l’A. de 
creer une variete nouvelle : juranum Eberhardt. Une diagnose toiniine cet intiressant 
travail illustre de 2 figures et de 4 excellentes planches de photographies de la plante. 

“2g£ h‘«‘«2sS ‘r-ff ’WSitSt 
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1.0 genre Hodkeria comprend 2 esptees : hum*, locality-type, Europe, et . acutifolia, 
locality-type, Inde. Pour le Cyclodiclyon une seule esptee A nommer : Iwlcvirens (Hook, 
et Tavl.) Milt., localite-tvpo a Cuba. Pour le CalHcostella une seule esptee & citer: sca- 
iriseta (Hook.) Jiegr. du'Venezuela. 

i : Homalia avee H. Jamesii 
it citer : pennala (L.) Hedw.. 
tha (C. M. et Kindi..) n. comb., complanata 

Hedw., undulala Hedw.. neomexicana (Card.) n. comb, 
compte 3 genres: MetcoriopMs , Tric.liolepi* etBarbetta.l\ 
Tricholepi* : iligreKcens (Svv.) n. comb. Comme Barbella il y a 
lull.) Fleiscb. et comme Meleoriopsis, M. patula (Sw., Hedw.) 



ensuite avec 2 genres: J cegerinopsis et Piredla. 
quarroxa, 15.G.B. Bryol. Comme Piredla citons : 

.. . .- .0. Mull.) Card. 

lie des Lewcodoniacies figure avec les genres : Leucodon, Lcucodontopsi .s, fW 
-. Plerogonium.Leptodon. Comme Leucodon 3 espteos : julacew, (Hedw.) Bull., 
Brid.. et sciuroides (L., Hedw.) Schwjegr. Pour Leucodmitopsis une seule 


s Plerobryac 
e de Jtegerinopsis, squarrosa , 
' " ' t ludomcim (C. Mull.) 


esptee a signaler: floridana. et pour Psmdocnjphcca : flagellifera (Brid.) E.G.B. Le 
Lesq. et James, ohioensis Bull, et nitidus Bull. 

^ La famille des Ctyphtmcdw est etudiee ensuite avec les genres : Cnjphcea, A util 

«^^(^k.)^Wte.^^urg C ^^»rA 0,18 ' 90meraa ‘' C mp ” Ct ™' !< ' v 


Source: MNHN, Paris 
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Iliirrison (J.). Andreaea Hartinani Thed. and A. Blyttii Schmp. (J. 
Bol., LXXX, p. 35-38, 1042). 


Ilerzog (Th.). — Revision der Lebermoosgattung Leptolejeunea Spr. in 
der Himalaya (Flora (Jena), XXXV, 377-434, 1942). 

Hodgson (E. A.). — Review of the New Zealand species of Scliistochila, 
with notes on Colenso's species (Trans. Roy. Soc. <•/. .V. /... LXXI, 181- 
194, 1941). 




Source: MNHN. Paris 
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Hodgson (E. A.)- — A review of the New Zealand species of the genus 
Chiloscvphus (Trans. Roy. Soc. of N. Z., 27-52, 1943). 

Une e3p6ce nouvelle et 2 comb. nov. 

Hodgson (E. A.). A review of the New Zealand species of Plagio- 
chila (Trans. Roy. Soc. of N. Z., LXXIII, 270-296, 1944). 

Hodgson (E. A.). New Zealand hepaticre (liverworts). IV. A review 
of the N. Z. species of the genus Radula (Trans. Roy. Soc. oj -V. Z.. LXXIY, 
273-287, 1944). 

Kuhneniauu (O.). Generos de briofitas de los alrededores de Buenos 
Aires (Lilloa, X, 5-232, 1944). 

Descriptions et illustrations et cle pour tons les genres du district de Buenos-Aires 
et liste des espices de I'Argentine. (D'apres Report for 1944-45, IV. part 5, p. 300.) 

Midler (K.). — Beitriige zur Systematik tier Lebermoose, IV. Studien 
zur Kenntnis der Gattung Scapania Dum. (Hcdwigia, LXXXI. 238-282, 
1944). 

Une csp6ce nouvelle et 1 comb. nov. — S. ,T. A. 

I’andc (S. K.) and .Vlisra < It. X.). — Studies on Indian bepaticte, II. On 
the epipliyllous liverworts of India and Ceylan I (Journ. Ind. Bot. Soc., 
XXII, 159-169, 1943). 

Plusieurs espdees nouvelles. 

Persson (II.). — Some Alaskan and Ykon Bryophvtes (The Bryologisl, 
49. p. 41-58, 1946). 

Liste pr41iminaire critique de 23 hepatiques et 28 mousses de I’Alaska : douze hepa- 
tiques et 19 mousses sont nouvelles pour cette region et le Yukon. Diagnose latino pour 
une espeee nouvelle d'hepatique : I.cpicolea Fryci H. Perss. Cette nouveaute se joint 4 
L. scolopeniira, unique espeee nordique de ce genre dont les aulres 15 espfeces decrites 
sont distributes dans rhemisph&re austral. Une combinaison nouvelle de D repanocladuo : 
D. pseudo-sarmentosus (Card. Ther.) pour laquelle on ne connait qu’une loealite-type 
dans le detroit de Bering: Cape Nome. Un index bibliographiquc termine ce travail 
qui annonce un autre beaucoup plus important sur les Muscinees de ces regions..— 
V. A. 

Hit-hards (IV W.). - Pseudohvpnella guianerisis a synonym of Hyp- 

nella cymbifolia (The Bryologisl, 49, n° 2, p. 88, 1946). 

Le Pseudohypnella guianensis deceit comme espeee nouvelle par P. VV Richards 
6taut exactement semblable a Hypnella cymbifolia 4 la suite d’un examen des speci¬ 
mens de Puerto Rico enroyfe par W. C. Steere, la premiere tombe en synonymic. — 
V. A. 

Sehiffiler (V.). Kritishe Bemcrkungen iiber die europaischen Leber¬ 

moose init Bezug auf die Exemplarc des Exsiccatenwcrks ( Hepaticse europese 
exsiccaUe. Ser. XXIV, XXV, XXVI, XXVII, 1939, 1940, 1941, 1942). 

Steeie (W. C.). — Mosses of British Honduras and the department of 
Peten, Guatemala. Ill (The Bryologisl. 49. n° 2, p. 72-84. 1946). 

Liste de 88 espices de Mousses dont 50 sont nouvelles pour les Honduras Britanniques 
et le departemeut de Peten au Guatemala. AITlnites avec le Mexiquc et les Indus occi- 
dentales, notamment avec les Antilles. Plusieurs esp4ces indiquent une parente avec 
la (lore de l'Amsrique centra le, sig.ialifes d’abord a Costa Rica et dans les hautes mon- 
tagne du Guatemala. Le Costal Rica est maintenant le mieux connu au point de vue 
bryologique avec plus de 300 espfeces et I’A. pease que les recherches minutieuses dans 
les hautes rauntagnes des Honduras Brits uniques dnubleraient et tripleraient le nombre 
des especes connues de cette region. — V. A. 

Wagner (K. A.). — Additions to the hepatic flora of Indiana (The Bryo¬ 
logisl. 49, n» 4, p. 125-126. 1946). 

Huit especes nouvelles pour I'etat d'Indiana sont signalers. Les genres Cephaloziella 
et Odontoschisma sont cites pour la premiere fois. — V. A. 

Wareliam (R. I'.). — A new moss species, Atrichum parapliyllium 
(The Bryologisl, 49, n° 2, p. 85-86, 1946). 

Diagnose latino de cette sp. nov. caracterisee par la presence de paraphylles sur les 
tiges, dans les parties jeunes. Cette trouvaille est due a R. P A. Dutailly et E. Lb- 
page, au bord de Rupert River, 4 Quebec (Canada). 1 planche d’excellents dessins 
accoropagne cette description. ■— V, A. 


Source: MNHN, Paris 
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Brown (Margaret S.). — Bryophytes of Nova Scotia : addition to Julv 
1945 ( The Bryologist, 49, n“ 3, p. 102-103, 1946). 

Jiisqu’ici le nombre des Bryophytes recolWes en Nouvelle-Ecosse se raoutait a 506 es- 
P&ces. L’A. y ajoute encore 12 nouveautes. — V. A. 

CiHe.ro (M.). — Aportacioii a la Flora briologica espaiiola (An. d. Jardin 
Bot. de Madrid, V, p. 365-376, 1944, Madrid, 1945. 

Da Costa (J. G.) and Persson (If.). — Briofitas do Porto Santo (Bro- 
teria Cienc. Nat., X, 29-33, 1941). 

Liste de 40 hepatiques. 

Doignon (Pierre). — Dicranum inajus Turn, fertile en Foret de Fon¬ 
tainebleau (Le Monde des PI., 42® ann., n° 244, p. 11, 1947). 

Decouverte par l'A. au Mont Cbauvet de cette Mousse abondamment fertile, la 
.—locality se trouve sur les banquettes argilo-calcaires de la Mare aux Evees 


il l’dtat 


- V. A. 


Of 


Frye (T. C.) and t.laike (L.). Hepaticse of North America (Uni 
Washin. Seattle. Pt II, 1943, Pt Ill, 1945). 

Fulford (Margaret). Studies on american Hepaticai. I. Revision of 
the Genus Thysananthus (Bull. Torr. Bot. Cl., 1941, (ill. p. 32-42). 

Examen rapide des travaux antdrieurs. Enonce des principaux caracteres du genre 
Thysananthus (Lejeuneie, Holostipre). Cle des 4 especes, basee sur les caracteres des 
amphigastres, des lobules, de la marge foliaire. Diagnose latino, description en anglais, 
figures de T. Evansii Full. ii. sp. References bibliographiques, description on anglais 
lig. ot commentaires pour T. pterobryoiiles (Sp.) St.. T. amazonirux (Spr.) St.. 7. comosvx 
Lindenb. A propos du T. comomts, FA. fait remarquer quo les specimens de l'Amdrique 
du S. et de la region indomalaise semblent ideutiques. — S. J.-A. 

Ghosh (A. K.) and Chakravortv. — On the occurence of the genus Pal- 
lavicinia at Dacca, East Bengal ( Sci. and Culture, VIII, 497, 1943). 

Ilaineed (A.). — Notes on the liverworts of Murrey Hill (Journ. Bombay 
Nat. Hist. Soc., XLIII, 190-199, 1942). ' V y 

Haring (I. M.). — Mosses of the Grand Canyon National Park, Ari¬ 
zona, II (The Bryologist, 49. n° 3, p. 90-9, 1946). 

Liste des Mousses recoltecs entre 700 et 3.000 m. environ, dans le Parc National de 
1 Arizona. Jusqu’ici 64 especes ont ete recoltees, se rangeant en 31 genres'et 12 families. 
Grande richesse en Grimmia. Une petite carte du Grand Canyon National Park et un 


cette re 


profil accompagnent- cette note qui sera suivie de notes ulterii 
— V. A. 

Ilaltori (S.) — Notuhc de hepaticis Japonicis (I). Tteniolejeunea (Journ. 
Jap. Bot., XVII, 457-466, 1941). v 

llaupl (A. W ). — Studies in Californian hepatica;, III. Cryptomitrium 
tenerum (Bot. Gaz., CV, 193-201, 1943). 

, Herzog (Th.). — Die Moose der Expedition Ljungner nach Patagonien, 
1932-1934 (Ark. Bot., XXIX (A.), XXI, 1-17, 1940) 

Hosscus (C.). — Observations preliminares sobre mis collecciones de 
hquenes y bryophytas sudamericanos (Proc. Eight Amer. Sc. Congr. Ill, 
243, 1942). 

Kaz (X. J.). — Suksessii flory mkhov na severe Sibiri v postlednikovce 
vremia (Botan. Journal SSSR, XXIX, 171-186, 1944). 

Succession des Mousses dans le nord de la Sibcbic pendant la periode postglaciaire. 

Krusenstjerna (E.). — Bladmossvegetation och bladmossflora in Upp- 
salatraktcn [More el vegetation muscinales des environs de Uppsala] 
(Acta phylog. Suec., XIX, 1915, 250 p„ 4 pi., 9 cartes de repartition et 
1 carte hors texte). 

Dans le premier chapitre de cut important et fort intdressant travail, l’A. donne la 
description de la legion dtudiee et passe en revue la geologic, l’liydrographie et le climat. 
Cette region est divisec en 4 districts : 1° la plaine d’Uppsala, 2° district des lacs, 3° dis¬ 
trict forestier bordant la plaine d’Uppsala et 4° district forestier NW. 


i.42 B1BLI0GRAPHIE BRYOLOGfQUfi 

Le cbapitre 2 expose l'historique des rcchcrchcs bryologiques dans la region etudiee 
avec un tableau recapitulant les dates des ddcouvertes, et leurs auteurs (p. 226). 

Les associations musciualcs sont dtudiecs dans le cbapitre 3. L’A. adopte la classi¬ 
fication en : federation6-alliances, unions et associations ou soeiations (1). 

JL.es associations A caux courantes. 1 res bien representees, sont groupies en Acicula- 
rion (Rhacomilrium acieulare) el Rhynchostegion {Rh. ripanaides). Le l ir comprend : 
l'Cri. de Fonlinalis dalccarlica ( Dalecarlielum ), I'l'n. de Scapania undulaUt et Fonti- 
nalis antipyrelica (Scapanielum undulataj et l l'n. du Brachylhecium plumosum et Bh. 
acieulare {Brachythecietum plwmosi). 

Le Rhynchostegion comprend: 11 n. de 1' Octodiceras Julianus (Octodiceratelum), 1’Un. 
de 1 'Amblystegium riparium et du Fonlinalis antipyrelica (Amblyslcgietum riparii et 
l’Un. du JLeskea poly car pa et de V H ygrohypnum luridum (Leskeelum). 

Les autres associations sont divisees d apres H. Gams en Adnata et Radicanta 
( p. 30) et dans chacune de ces subdivisions l’A. deceit avec un grand soin les associa¬ 
tions saxicoles, epiphytes et epixyles. 

Au gi'oupe des Adnata appartiennent les Federations saxicoles (epjlithiques) ci- 
dcssous: 

A. — Fed. du Rhacomilrium lanuginosum ou Rhacomitrion qui est acidiphile.laquelle 
a son tour sc divise en 1° Un. de 1’A ndrosea rupestris et du Rhacomilrium heterostichuin 
( Amlra'dum) ; 2° Un. du Rh. lanuginosum (Rhacomiirielum lanuginosi) ; 3° Un. du 
Cladonia (Cladiita alpestris. C. rangijerina, C. silvatica (Cladinetum) ; 4° Un. du Dicra¬ 
num upurium, du Polytrichum juniperinum et du Weber a nutans (Polytrichelum junipe- 
rini) ; 5° Un. du Grimmia patens , de I'Hedwigia, du Polytrichum piliferum (Polylrichetum 
pili/eri). 

Dans VAndr rectum l'A. cite: ri) l’assoc. it Andrceea rupestris, b) l’assoc. A Rhacomi- 
trium heterostichum, c) 1'assoc. A Kieeria Blytlii. Dans le Rhacomitrietum lanuginosi: 
a) 1'assoc. a Rhacomilrium lanuginosum. Dans le Cladietum : a) 1’assoc. A Cladonia sit- 
valica ; b) 1’assoc. a C. alpestris. Dans le Polylrichetum juniperini : a) 1'assoc. A P. juni- 
perinum, b) 1'assoc. a Wcbera nutans, c ) 1’assoc. A Buxbaumia aphylla. Dans le Polytri- 
chetum piliferi : a) l’assoc. A Grimmia patens > b) 1’assoc. A Rhacom. lanuginosum. 

B. — Fed. du Plagiolhecium denticulatum (Plagiothecion). dgalement acidiphilc. L’A. 
distingue: 1° Un. du Oynodoniium slrumifcrum ( Cynodontielum ), 2° Un. du Dicranum 
scoparium et de 1 Hypnum cupressiformc ( Hypno-Dicraneium), 3° Un. du Diplophyllum 
albicans et du Rhacomilrium aqualicum (Diplophylletum albicanti ), 4° Un. du Bartramia 
pomiformis et du Wcbera cruda (Bartramidum pomiformis). Dans VHypnodicranetum 
l'A. cite a) 1'assoc. A Hypnum cupressijorme, b) 1’assoc. a Dicranum scoparium. 

C. — Fe-d. du Grimmia commulaia (Grimmietum commutatce) avec: 1° Un. du Grim¬ 
mia commuata et G. campeetris (Grimmietum commulato-campestris ), 2° Un. du Tor- 
tula ruralis (Tortulctum ruralis). Pour la premiere l'A. distingue : a) 1’assoc. A Grimmia 
commulaia et b) 1‘assoc. a Gr. campestris. 

D. — Fed. de V Antitrichia curtipendiila (Antitrichion) avec : 1° Un. a Lcskeclla ner¬ 
vosa et Orthotrichum anomulum ( Leskeellelum ), 2° Un. du Mnium cuspidatum, Grimmia 
Hartamanii et Hypnum cupressijorme (Mnietum cuspidali), 3° Un. d’ Antitrichia curli- 
pendula ( Antitrichietum ), 4" Un. d' Homediu trichomanoides et Isolhecium myurum (Homa- 
lielum), 5° Un. de A ’cckera complunata ( Ncckerctum ), 0° Un. d'Homalothecium sericeum 
(Homalothecietum). 

Dans le LeskccUclum l’A. discerne 1’assoc. A Lcskeclla nervosa. Dans le Mnietum cus- 
pidati, l’assoc. A Mnium cuspidatum ; dans VAntitrichietum: a) 1’assoc. A A. curtipen• 
dula, b) 1'assoc. A Homalothec. scric., c) l assoc. A Leucodon sciuroides et d) 1’assoc. A 
Thuidium abietinum. 

L’ Homalietum comprend : a) 1’as.soc. a II. trichonumoidcs, b) 1'assoc. A Isolhecium myurum. 

E. — Fed. de Tortella (Tortellion) qui'est basiphile. 

F. —- Fed. d' Encalypta streptocarpa (Encalyplion) egalement basiphile et qui com¬ 
prend 1’assoc. A Encalypta streptocarpa. 

G. — Fdd. de Tortella muralis (Muralion) avec l’Un. du Funaria hygrometrica (Funa- 
rieleturn). 

Association Epiphyte : 

A. — Fed. du Parmelia physodes (Physodion) qui compreud : 1° l’Un. du P. phy- 
sodcs (Eu-Physodion), 2° I’Un. du Parnulia physodes el du P. sulcata ( Physodcto-Sul- 
caletum) et 3° l’Un. du Plilidium (P. ciliarc et P. pulcherrimum) — Plitidietum. 

11. — Fed. de Xantlwria parietina (Xanthorion) avec 2 sous-federations : B’) de Xan- 
tkoria parietina (Eu-Xanthorion) comprenant.: 1° l'Un. d’ Orthotrichum jallax ( Falla- 
cetum) et 2° l’Un. de Strecmia gymnostoma (Gymnostometum) ; B”) Sous-Iederation de 
leucodon sciuroides (Leucodontion). 

c) Associations du bois (pourrissants) (Epixyles). 

A. — Fed. de Telraphis pellucida (Tetraphiscion) qui comprend: 1° l’Un. de Ptili- 
dium pulcherrimum ( Pulcherrimetum) et 2° l’Un. d’ Aulacomnium androgynum ( Andro- 
gynetum). 

Dans le gr-oupe des R adicanta entrent: 


(1) Abreviations : fed. = federation ; un. = union ; assoc. = association. 


Source: MNHN, Paris 
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A. — Fed. dc Pogonatum et tV A trichum (Pogonation) avec 5 Unions : 

1° Un. do /’. umigentm et Atrichum undulation (Pogonato-Atrichetum) ; 

2° Un. do Ilartramia ithyphylla et de Webern cruda (Barlramieto-ilyphyUa :); 

3° Un. de Ccphalozia bicuspidata et A'Orthodicranum flagcllurr (FlagcUaretum) ; 
o i., d.m.l.j] .*.‘ Ceratodon purpureus (Brachytbecietum albi- 


vspititium et Leptobryum (Funarietum 


isoeiations : 


1 Pogonutum, i. 


“ Un. de Brachylhecium albicans 

5° Un. de Funaria hygromelrica, Bryum 
ustulatum) ; 

Dans le Pogonato-Atrichetum l'A. distingue les 
gerum, b) a. P. aloides, e.) 4 Atrichum undulation. 

B. — Fed. 4 Pleurozium, Hylocomium et Dicranum (Pleurozionl. Avec 3 Unions: 
l" Un. a P. Schrcbcri et Cladina (Cladino-Pleurozietum ) avec l'association 4 P. Schre- 
& Dicranum fuscescens et assoc, a Polytrichum /ormosum; 

" t Hylocomium splendent ( Ptilio-Hylocomietum); 

'*■".i Girgensohnii (Polytrichctum communis). 


2° Un. de Ptiiium Crisla-caslrcnsis c. 

3° Un. de Polytrichum commune et Sphagnui 
dans laquelle l'A. cite 1’assoc. 4 P. commune. 

— F4d. du Sphagnum Girgensohnii et du P. commune (Girgensohnion) ; 

D. — Fed. du Camptothecium lutesccns (Camptothecion) avec l’Un. de C. lutesccns 
( Camptotheciclum) dans laquelle l'A. distingue l'assoc. 4 C. lutesccns. 

Sdrie des prairies. Ici l’A. reconnait: 

A. — Federation de Phascum (l’liascion) avec 3 Unions: 

1° Un. A'Astomum crispum et Fissidens cristatus var. mucronatns (Astomclum ); avec 
l'assoc. a Fiss. cristatus var. mucronatus ; 

2° Un. de Barbuta unguiculata et Pottia irunrata (Pottictum truncates ; avec 2 assoc. : 
a) assoc, a Anisothccium varium et b) assoc, ii Barbula unguiculata ; 

3“ Un. d'Aloina rigida ( Aloinetum ), avec 3 assoc. : a) assoc. 4 B. fallax, b) assoc. 4 
Aloina et c) assoc. 4 Campylium chrysophyllum. 

B. — Fed. de Rhytiadelphus squarrosus ( Squarrosion ) qui renferme : 

1° Un. de Calliergonella cuspidata et Hypnum IAndbergii (Calliergonetum) ; 

2" Un. d 'Eurhynchium distans (Eurhynchictum distanlis ); 

3° Un. 4 Cirriphyllum pili/erum et Rhytiadelphus squarrosus ( CirriphyUetum) ■- avec 
l'assoc. 4 Rhytiadelphus squarrosus ; 

4° Un. 4 Camptothecium lutesccns, Enlodon et Thuidium Philiberti ( Entodonlctum). 

c. — Fed. des Eurhynchium ( Eurhynchlonl qui comprend : 

1° Un. du Rhytiadelphus triquetcr ( Triquetrrtum ) ; 

2° Un. de VEurhynchium Zelterstedlii (EurhynehietWm Zetterstedtii). 

Four la premiere l'A. distingue l'assoc. 4 Rhytiadelphus Iriquclrus et pour la seconde 

I assoc, a Cirriphyllum piliferum. 

B. — Fed. du Mnium et du Climacium dendroides ( Mnio-Climacion), avec 3 Unions : 

1° Un. de Mn. cinclidioides, CaUiergon cordifolium el Sphagnum squarrosum ( Mnic- 
turn cinclidioidis) ; 

2° Un. de Brachylhecium rivulare (Braehytheeietum rivularis); 

3° Un. de Campylium proten&um el Fissidens adianlhoides (Campylietum protensi). 

A la page 144 nous trouvons 1'elude des lourbieres. 

A. — Fed. de Sphagnum f uscion < Fuscion). 

ii- — Fed. de Sphagnum parvifolium (Parvifolion). 

G. — Fed. de Sphagnum apiculatum (Apiculation). 

D. — Fed. lie Scorpidium scorpioides (Scorpidion). 

Dans le Scorpidion l'A. reconnait : 

1° L’Un. de Scorpidium et CaUiergon giganteum (Scorpidietum) dans laquelle l’A. 
distingue 1 assoc. 4 Scorpidium scorpioides ; 

2° L’Un. de Campylium slellatum et Calliergonella (Campylielum slcllali ) ; 

3° L’Un. de Sphagnum Wamslorfionum et Tomenthypnum ( Tomenlhypnelum ). 

Kufin. l’A. dtudie le groupement copropbilc 4 Splachnum (Splachnion) dans lequel 

II reconnait l’assoc. A Splachnum ampullaceum ( Splachnetum ). 

Dans un tableau recapitulatif, l'A. classe d’unc- part les groupeipents 4 associations 
acidiphiles: Pogonation. Pleurozion. Girgensohnion, Apiculation, Fuscion, Parvifolion 
et d autre part les federations a associations basipliile.s : Phascion, Camptothecion, 
Eurhynchion, Squarrosion. Mnio-Climacion. Scorpidion. 

Le chapitre 4 traite des groupes phytogtiograpliiques et des types de distribution. 
On distingue : especes nordiques, cspAces meridionales, especes occidentales et espAces 
orientales. Pour plusieurs d’entre elles l'A. a drcssA les cartes de repartition dans la 
Peninsula Scandinave. 

Dans le chapitre 5 nous trouvons (p. 178) le catalogue des Mousses avec les locality. 

Ties interessautes et precieuses sout les indications sur les pH des especes constituant 
les aljiances (p. 234-243), travail considerable qui rendi-a service pour les recbeiclies 
bryo-ecologiques. 

II faut aussi remarquer-que l'A. introduit daus ses associations les Lichens sans n£gli- 
ger les plantes vasculaires de ia strata arbustive surtout, ce qui ajoute encore dc l’in- 
teret 4 son rcmarquable travail. 

Un index bibliographique lies important et 4 planches de photographies terminent 
cette belle publication. II est fort regrettable que le resume anglais soit trop bref pour 
les botanistes qui ne possedent pas les iangues scandinaves. — It. Gaume. 
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I.ang (XV. B.). — Mosses in Ihe Virginia caverns (Science, XC.1V, 414, 
1941). 

Lang (\Y. I!.). — The mosses of Luray Cavern, Virginia (Science, Xf.Y'HI, 
173-174, 1943). 

Lazarenko (A. S.). — Nemoralnyi element brioHorv sovetskogo dalnego 
vostoka (Sovcls. Botan., p. 53-55, 1944, Leningrad): Elements de la bryo- 
flore de l’Extreme-Orient. 

Mackauess (F. 1’.). — Brvophytes of the live cak forest (Proc. Louisiana 
Acad. Sc., VI, 48-649, 1942). 

Mahahale (T. S.) and Bhatc (P. I*.). — The structure and life history 
of Fimbriaria angusta (SI. Jour. Unio. Bombay. XIII. 5-15, 1945). 

Alever (S. L.) and Ford (C. If.). — Influence of the Hydrogenion concen¬ 
tration of the substrate on the development of leafy moss plants (Plant. 
Phys., XVIII, 530-533, 1943). 

Milsoni (F. E.). — The mosses, liverworts and lichens of Yorkshire 
Hepatic* (Trans. Yorks. Nal. Union, Pt 37, 1946). 

Osvald (II.). — Sphagnum flavicans (Card.) Warnst. Taxonomy, distri¬ 
bution and ecology (Acla Phylogeogr. Suecica, XIII, 39-49. 1940). 

Papp (Constantin). - Contribution a la connaissance et la distribution 
geographique des brvophvtes de la Moldavie (Ann. Sc. Uniuers. Jassy, 
XXVIU, Fasc. 2, p. 521-541, 1942). 

Catalogue et remarques critiques sur leur repartition dans ce pays des Muscinees 
connues jusqu’ici en Moldavie. Avec les 21 especes (25 var. et 21 formes) nouveties pour 
la flore muscinale de la Moldavie, le total est porte & 179 (25 Hepatiques, 2 Sphagnum 
et 152 Mousses). L'A. les repartit en Elements suivants : element alpin, central-euro- 
peen, element montaguard, element scandinave. element mediterraneen ( Rhynelwslegium 
confertum) et element atlantique ( Synirichia Uevipila). Le materiel etudie provenait 
de l'Herbier personnel de l'A. ainsi que des Herbiers de l’Universite de Iassy, du Musee 
Botanique de Cluj et de l'Exsiccata de la Flora Romania: du meme Musee. — V. A. 

Papp (Constantin). Conlributiuni la cunoasterea ilorei briofitc a jude- 
fulei Alba (Contribution a la connaissance de la flore brvophyte du Dis¬ 
trict Alba) (Revista siinlifica, « V. Adamachi . XXX, n° 4, p. 236-239, 
1944). 

Liste de 91 Muscinees (et 28 var. et fo.) pour le District Alba peu connu bryologi- 
quement. Les elements sont surtout central-europdens, montagnards, de hautes mon- 
tagnes et alpins. Quelques Moments sont nordiques et m^dite'-raneens. — V. A. 

Papp (Constantin). Consideratiuni ecologice asupra florei briofitie 
5 munfilor Cumpatul si Furnica (Rev. Stiintifica. « V. Adamachi -, XXXI, 
n° 1-2, p. 3-4, 1945). 

Observations ecologiques et phytosociologiques sur les Muscinees r6coltiies entre 
900-1.100 m. dans les montagnes de Cumpatul si Furnica (Sinaia), Roumanie. — V. A. 

Patterson (P. M.). -— Bryophytic succession on boulders in the Moun¬ 
tain Lake area, Giles County. Virginia (Amer. Mid. Nat., XXIII, 421-441). 

Persson (II.i. Bryophytes from the bottom of some lakes in North 
Sweden (Botan. Notiz., 1942). 

1‘eterken (J. (i. II.). —- The bryophyla of Limpsfield Common (London 
Nat., XXIV, 33-36, 1942). 

Peterkcn (-J. (i. II.). — The Epping Forest Survey ; mosses and liver¬ 
worts (London Nat., XXIV, 49-50, 1944). 

Richards (P. \V.). — Literature on the ecology of bryophytes published 
since 1932 (Journ. EcoL, XXVIII, 245-248, 1940). 

Richards (P. W.). - The taxonomy of British bryophytes as a field 

for research (Nature, CIA, 100-103, 1945). 

ltiiiz (O. M.). — Estudio de los especies de hepaticas enconlrudos en 
Ilzocan de Matamoros, Pue (Mex.) (Un. Nac. Inst, de Biol., an. VIII, 
397-403, 1942). 

Saltino de Freitas. — Inventario das Hepaticas conhecidas actualmente 
cm Portugal continental (Broteria, XIII (XL1), fasc. IV, p. 217-228, 1944). 
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L’A. a clause par families, genr 
a dresse des tableaux comparatifs 
sort que les provinces les micux c 
.t les provinces d’Algarve, du 1 


a littorale < 


i de Beira E 


V. A 

Sabino dc Freitas (P. E.). — A ilora hepaticologica de Portugal ( Bol. 
da Soc. Broteriana, XIX. 2 sir., 1 part., p. 233-241, 1944). 

Quelques remarques sur la repartition au Portugal de plusieurs cspices rareS d’He- 
patiques. A noter la dccouvertc par le P e Luisier de Dumorticra hirsuta en Extremadure 
A Pinhal do El-Rei et de Bazzania trilobala dans la meme province 4 Sintra, premieres 
locality pour le Portugal pour ces deux Hipatiqucs. — V. A. 

Salisbury (G. 0. k.). — Dicranodontium australe Dixon ( The Bryo- 
logist, 49, n° 3, p. 100-102, 1940). 

L’etude attentive des echantillons recoltes dans deux localites dc Nouvelle-Zelande 
a permis a l’A. de demontrer que le Dicranodontium australe Dix. n’existe pas en 
Nouvelle-Zelande contrairement a ce qu’on pensait et qu'il faut les rapporter Dicra- 
noloma Mcnziesii (H. f. et W.) Par. — V. A. 

Sharp (Aaron J.). — Some problems in american Bryology. Lilloa (Rev. 
Bot. Inst. « Miguel Lillo », X, p. 265-283, 1944). 

Ce travail est le resultat de l’exameu des Mousses recoltees au S. de la limite Etats- 
Unis-Mexique. Lisle des especes existant a la fois au N et au S de cette limite. l es 142 es- 
peces se repartissent en 3 groupes : 1) les ubiquistes, 2) celles qui penelrent en Ame- 
rique du S, 3) cedes qui s’arretent aux Antilles et a l’Ameriquc centrale. L A. demande 
aux codecteura d’indiquer plus exactemeut les locality, la nature du substrat, 1’alti¬ 
tude. La necessite de quelques monographies est frappante, notamment pour les genres : 
Acrocryphma, Brachymenium, Callicostella, etc... — S. J.-A. 

Sharp (Aaron J.). — Bryological notes from Mexico. Ill ( The Bryo- 
logist, 49, n° 3, p. 89, 1946). 

Interessantes trouvailles au Mexique d'Octoblcpharum credit olium Mitt., Oligotrichum 
Lyellii Lindb. et Hetcrophyllium affine. — V. A. 

Steere (Will. C.) et Chapman (1). E.). — Mosses of El Salvador ( Journ. 
of the Washington Acad. Sc., 36, n° 7, p. 219-225, 1946). 

Liste de 47 espices de Mousses recoltees dans les environs de El Salvador, ties peu 
explores jusqu’ici au point de vue bryologique. 11 est interessant de noter que les Mousses 
telles que Alcinella catenula, Barbula Bescherelli, Globulina globi/era des zones supe- 
rieure et inferieure tropicales arides se rapprochent des regions montagneuses seches 
du Mexico et du Guatemala et les Mousses des forets uibuleuses de la zone tropicale 
superieure bumide presentent des affinites avec cedes de Costa Rica, des Indes Occi- 
dentales et de la partie nord de l’Amerique du Sud eomme par exemple : Rigoiium 
gracile, Atrichum terstedianum et Squamidium leucotrichum. Notons une comb. nov. 
Globulinella globifera (Hampe) Steere au lieu de Globulina globi/era C. M. — V. A. 

Stefuieac (Traian I.). — Insemnari ecologice si fllosociologice asupra 
muschiului Buxbaumia apliylla L. din asociatiile Pinului in Romania 
(Remarques ecologiques ct phytosociologiques sur B. a. des forets de 
Pins de Roumanie) (But. Facull. Sliinte din Cernauti, XI, 1937 (1938), 
237-265). 

Buxbaumia apliylla, une des Mousses les plus rares de Roumanie, n’a etc recoltee 
que raremeut: en Bucovine, 4 300 m. d’altitude dans l’association Pin-Hetre et sur 
la Giumalau-Berge a 1.800 m. (station la plus eleven jusqu’A present) avec Pmus mughus 
et Empctrum nigrum. L’A. a riicolte le 'Buxbaumia dans la Rodna-Gebirge a 1.200 m. 
d’alt. sur des blocs rocheux (pH du substrat terreux = 4.8-5.0) oti il etait accompagne 
de il Hepatiques, 1 Sphaigne, 18 Mousses et 3 Lichens. B. aphylla, dldment panboreal, 
est considere eomme fidele compagne des bois de Pins. Bans 
que ; on y trouve cependapt d’autres especes toujours present.- 

Sphagnum acutifolium, Pohlia nutans, Cynodontium polycarpum, Plagiothccunn .......... 

Hupnum Schreberi, Polytrichum piliferum, Pogonalum umigerum, Cladonia verhciUata. 
Ces 8 elements appuient l'hypotheso que Cette station etait precedcmment occupde par 
une £or6t de Pins (probablement Pinus cembra), et qu'Us se sont conserves avec \e Bux¬ 
baumia dans la station ou se trouve aujourd’hui une jeune for6t d Epicea. Ptilidium 
pulcherrimum, Frullania dilaiaia et Badula complanata, compagnes des Epicea, s y ren- 

B. aphylla croit dans les regions froides et sfeches, entre 40 et 6S° de latitude N., et 
on peut le considerer eomme une relique glaciaire. Les Mousses compagnes ele- B. aphylla 
constituent nil facies isole dont la diversity des elements depend de l’etendue geogia- 
phique, de l’altitude et du degre de dicomposition de l’humus. Pohlia nutans, Dipliys- 
cium sessile. Dicranella sp., ne manqueut jamais dans cette association. 

L’A. domie (p. 258) un tableau d’associations de 3 localites a Buxbaumia aphylla. 


:s forets de Pins 
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La premiere possede Pinna silvcstris, la secondc mughus, 1c 3* P. cembra. Chacune 
montre des especes particulieres, mais Vassociation a Pinna cembra est plus pvoche de 
I'association ii P. mughus que de 1 association it P. silvcstria. 

Les associations ii II. aphylla de Roumanic sc distingucnt de colics de l’W ct de l’E 
do l’Europo. En Roumanie los Pin&des constituent un centre ou sc rcncontrcnt diffd- 
rents. elements, par exempli- dcs formes t ypiques dc l'W dc l’Europe : Diphyscium ses¬ 
sile. Catharinca undulala. Pohlia nntans, ct dcs Polytrichacees des regions froides ct 
sechcs. Quelques especes presentes dans l'W ct l'E de l’Europe manquent en Rouma¬ 
nic : Ceratodon, Jungermannia byssacea, Calypogeia sp. 

Trois photographies ct dcs figures repr&entant quelques especes, formes ou variates, 
de Mousses ou d’llepatiques, agrementent ce travail qui est complete par une intfoes- 
sante bibliographic et un long resume en aUemand. — S. J.-A. 

Stefureac (Tr. L). — Briophyte noui sau rare in flora romaniei cu cateva 
consideratiuni fltogeografice (Bryophytes nouvelles ou rares pour la (lore 
de Roumanie, avec quelques considerations phylogeographiques) (Bui. 
Gradinii Bot. si al Muz. Bol. Univ. Cluj, XXV, p. 173-185, 1945). 

Recoltcs bryologiques faites dans les regions earpathiques ct dans les lieux salcf-s dcs 
plateaux et des plaines. Especes nouvelles pour le pays : Plagiobryum demissum, Pottia 
Hcimii. Especes nouvelles pour la Valachie : Fu-naria mediterranca et Bryum alpinum ; 
pour la Moldavia: Bryum alpinum; pour la Transylvania ct le Banat: Entosthodmi 
hungaricus ; pour la Bucovine : Splachnum pedunculatum. Poiu- l’E des Carpathcs, de 
nouvelles localites sont indiquees pour 2 tlepatiques ct 4 Mousses. — S. J.-A. 

Stefureac (Tr. I.). — Le genre Plagiobryum (Hoppe el Hornsch) Lindb. 
dans la vegetation des Carpathes de Roumanie (Bull. Sect. Sc. Acad. 
Roum., XXVIII, n° 5, p. 1-14, 1946). 

Ce genre est represents en Roumanie par 2 csp&ces : P. Zierii, trouve dans plusieurs 
localites, ct P. demissum. recolte pour la premifere fois par l’A. dans la chaine des Car- 
pathos roumaines, vers 2.000 m. env., dans une touffe de Drcpanocladus uncinatus. 

L’A. degage les differences systematiques, ecologiques et phytosociologiques de ces 
deux especes dans un tableau ties elair. Une planclie de figures pour le P. demissum 
termino. cette interessante note. — V. A. 

Sowter (F. A.). — Notes on and Additions to the Bryophytes of Lei¬ 
cestershire and Rutland ( North Western Natural, de mars et juin, p. 49- 
51, 1945). 

Lisle additionnelle de 8 Hepatiques, 0 Sphaignes et 16 Mousses. 

Thompson (A.). — Yorkshire Sphagna (Trans. Yorks. Nat. Union, 
Pt. XXXVII, Apr. 1946). 

Williams (It.). - The formation of moss peat beneath translucent peb¬ 
bles in semi-arides regions de la « Great Plains » (Science, XCVII, 441-442, 
1943). 

Wynne (F. E.). -- Life story of Mosses (New York botan. Gard. Journ., 
XLV, 81-87, 1944). 

Wynne (F. E.). — Studies in Drepanocladus I. History, morphology, 
etc. (Bull. Torrey Club, LXXI (3), 1944). 

Wynne (F. E.). — Studies in Drepanocladus, II. Phytogeography 
(Brittonia, V (2), 1944). 


AN ATOM IE. MORPHOLO GIE 


Barkley (E.). — Gemma; of Funaria hygrometrica (Illin. Acad. Sc. 
Trans., XXXIV, 102-104, 1941). 

Bauer (L.). — Untersuchungen zur Entwicklunggeschichte und Physio¬ 
logic der Plastidien von Laubmoosen (Flora (Jena), XXXIV, 30-84, 1942). 

Blcher (II.). — Uber Membran-verdickungen im Fiillgewebe bei Pellia 
epiphylla (Hedwigia, XXXIX, 63-71, 1940). 

Fulford (M.). Development of sporelings in the Lejeuneacea i (Bull. 
Torrey Club, LXIX, 627-633, 1942). 

Fulford (Margaret). — Sporelings and vegetative reproductive struc¬ 
tures in Mastigolejeunea auriculata (Amer. Journ. Bot, 2!), 848-850, 1942). 
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Le d<5veloppcment do la spore s’effectue suivant le type Frullania. La reproduction 
vegetative sc prodnit A, partir do cellules d’une feuille adulte ; on n’observe pas le stade 
protomSmique. Les plus jeunes feuilles des plantules Tenant d’unc spore ou d’une cel¬ 
lule foliaire sout du type primaire (sans lobule). — 8. J.-A. 

Fill ford (M.). — Sporelings and vegetative reproductive structure in 
Mastigolcjeunea auriculata (Amer. Journ. Bol , XXIX, 848-850, 1942). 

Fulfoid (M.). — Sporelings and vegetative reproductive structure in 
Archilejeunea ( Bryologisl, XLY, 4, 1942). 

Fulfoid (VI.). — Vegetative reproduction in Porella pinnata ( Bryologist , 
XLVII, 78-81, 1944). 

Fulford (VI.). — Sporelings and vegetative reproduction in the genus 
Ceratolejeunea (Bull. Torrey Club, LXXI, 638-654, 1944). 

Fulford (Margaret). — Development of sporelings in the Lejeuncacete 
(Bull. Ton. Bol. Cl.. 69, 1942, 627-633). 

11 y a au moins deux types de germination des spores dans les Lcjeuneacees: 1) on 
observe chez Lopholejeunca sagreana : absence dc stade protouemique, formation de 
3 feuilles primaires ties petites, et d’une l' 1 feuille munie de lobule (feuille juvenile), 
ddveloppement du premier amphigastre au niveau de la feuille juvenile. Mfme type 
de germination que dans les Frullania, c'est done le . type Frullania »; 2) chez Slicto- 
lejeunea Kumeana, on remarque : protonema lineaire de 8 cellules developpe dans l'exo- 
spore granuleuse, 3 feuilles primaires petites, puis feuille juvenile et apparition d’un 
amphigastre. Co deuxieme type peut presenter 2 variantes : le protonema de (i cellules 
donne un thalle secondaire plus large et plus long, ou bien le protonema lineaire peut 
6tre forme de 2-3 cellules de large et de plus de 1 cellules de long. — S. J.-A. 

Fulford (Margaret). — Sporelings and vegetative reproduction in the 
genus Ceratolejeunea (Bull. Torn. Bol. Cl., 71. 6, pp. 638-654, 1944). 

Le ddveloppement des spores a dtd dtudid chez 12 espdees. Les spores, avant l'ouver- 
ture de la capsule, ont toutes la merne orncmentation : exospore munie de papillcs et 
dc « rosettes ». La spore s’allonge et se divise, donnuut 4 cellules super^osees, puis, par 
cloisonnement vertical, 8 cellules. La cellule a|iicale donne un thalle secondaire large 
de 2 cellules, puis de 1 cellules; enfin, la cellule apicale donne naissance a une pousse 
feuillee. Ceci s’observe chez presque tous les Ceratolejeunea, cependant il existe quel- 
ques variantes, par ex. le thalle est tr&s rdduit pour C. spinosa. Deux espdees different 
des autres Ceratolejeunea par certains caracteres morphologiques et lours « sporelings » 
different du type habituel : C. mallcigera (thalle secondaire large de 8 cellules) et C. 
guianensis. On peut se demander si ces espeees appartiennent bien au genre Ceralole- 
jeunea. La reproduction vdgdtativc so produit ii partir d’une cellule foliaire restant 
lixde a la feuille ; le developpement de la jeune plante est a peu pres semblable pour 
6’. spinosa, C. flagelliformie, C. maritime, C. patentissima, C. comula, C. guianensis, 
C. cubensis. Au contraire, C. caducifolia nait a partir d’une cellule foliaire margin ale. 
Ce mode de regeneration est du memo type que eclui des Frullania et Leucolejeunea. 
— 8. J.-A. 

Haupt (A. \V.). — Structure and development of Symphyogyna brazi- 
liensis (Bol. Gaz., CV, 193-201, 1943). 

Srinivasan (K. S.). — On some peculiar spores of Dumortiera hirsuta 
Reinw. Bl. et Nees (Current Set., XIV, 40, 1945). 

StudhaHer (R. A.). — The foot of Riella americana ans its relation to 
nutrition of the sporophytes (Bol. Gaz., Fill, 633-650, 1942). 

Thompson (R. II.). — The morphology of Riella affmis, I. Germination 
of the spore and development of the thallus (Amer. Journ. Bot., 845-855, 
1941). 


Source: MNHN, Paris 
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CYTOLOGIE 


Walcott (G. B.). — Cvtological studies on the hepaticte, II. The nucleo- 
luschromosome in Pallavicinia Lyellii ( Airier. Joiim. Bol.. XXVI, 41-44, 
1939). 

Walton (J.). — How the sperm reaches the archegonium in Pcllia epi- 
phylla ( Nature , CL11, 51, 1943). 

Wettstein (F.) von. — tlebcr einige Beobachtungen und experimentale 
Befunde bei Laubmoosen ( Ber. Deulsch. bol. Ges., LX, 394-414, 1942). 

II s'agit de la polyploidie cbez les Mousses. 

Wettstein (F.) and Straul) (■!.). Experimentale Untersuchungen zum 
Artbildungsproblem. III. Weitere Beobachtungen an polyploiden Bryurn- 
Sippen ( Zeilschr. Indukl. Abstramm.-n. Verebtingsl., LXXX, 271-280, 1942). 

Etude de la polyploidie cbez le Sryum ccespititium. 


PHYSIOLOGIE, CHIMIE 


Heitz (E.). —- Die Keimcnde Funaria-Spore als physiologisches Ver- 
suchsobjekt (Deut. Bol. Gesell., LX, 17-27, 1942). 

Hofleur (K.). — Uber die Austrocknungsfahnigkeit des Protoplasmas 
(Ber. deulsch. Bol. Ges., XV, 94-107, 1942). Resistance des bryophytes 5 
la dessiccation. 

Meyer (S.). — Physiological Studies on mosses, III. The influence of 
the moisture factor on the formation of leaTv moss plants (Tenn. Acad. 
Sci. Journ., XVII, 290-295, 19421. 

Patterson (P. M.). — Osmotic value of bryophytes and problems in 
permeability (Amer. Journ. Bol., XXXI (8), 1944). 

Voili (P. I).). — Gemmte-cup production in Marchantia polymorpha 
and its response to calcium deficiency and supply of other nutrients (Bol. 
Gaz., CIII, 310-325, 1941). 

Votli (P. D.). — Effect of nutrient-solution concentration on the growth 
of Marchantia polymorpha (Bol. Gaz.. CIV, 591-601, 1943). 

Votli (P. It.). — Effects of algastatic agents on Marchantia (Bol. Gaz., 
C\ I, 472-483, 1945). 

Walker (R.) and Pennington (W.). — The movement of air pores of 
Preissia quadrata (Scop.) Necs (New Phijl., XXXVIII, 62-68, 1939). 


VARIA 


Conard (II. S.). — The Foray of 1946. St-Louis, Mo ( The Bruoloqisl, 
49, n° 3, p. 96-98, 1946). ■ 

Compte-rendu de l’excursion bryologique qui a eu lieu k la suite du Congr&s bryo¬ 
logique de la « Sullivant Mnss Society » a St-Louis. Une trentaino d’esp&ces races ou 
inWressantes ont ete n-coltees, dans les environs de cette ville et k Gray Summit du 
Jardin Botanique de Missouri. — V. A. 

Knobloeli (I. W ). — New plant records for the Niagara frontier (Tor- 
reya, XLIV, 59-60, 1945). 


Kueyniak (•lames), — A preliminary survey of bryological research in 
Quebec (The Bryologisl, 49, n° 4, p. 127-140, 1946). 

On lit avec grand interet ce travail preliminaire qui enumi'rt' les bryologues cana-- 
diens surtout. ayant explore la province de Quebec et ayant enricbi nos connaissances 
bryologiques sur cette province. Un index de 52 numeros nSunit leui-s publications et 
pcrmct de se rendre compte de l’ceuvre considerable qu'ils ont accomplie. — V, A. 
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AMncr (Sten). — Cavernularia Hultenii Degel. funnen i Scandinavien 
( Sv. Botan. Tidskr., Bd. 32, H. 2, p. 160-170, pi. I et II, 1938). 


Ahlner (Sten). — Ein nordliclien fund von Pseudocyphellaria crocata 
(L.) Vain, in Norvegen (Nytt Magas, f. Nalurvidenskapene, B. 78, Oslo, 
p. 333-338, 1938). 

Ahlner (Sten). — Alectoria altaica (Gyel.) Ras. und ihre Verbreitung in 
Fennoskandia ( Acta phylogeogr. Suecica, AIM, p. 27-38, 1940, 1 pi.). 

AMncr (Sten). — Bcitrage. zur FIcchtenflora Filmland ( Acta Soc. pro 
fauna et flora Fennica, n° 8, p. 1-18, 1940). 

Esp6ce nouvelle : Stereocaulon Ostrobotinice Magn. 


AMncr (Sten). Weitere Bcitrage zur Strauch und Laubflechtenflora 
von Asele Lappmark (Ark. f. Botan., Bd. 30 A, n° 2, p. 1-10, 1940). 

AMncr (Sten). — Einige Flechlenfunde aus Karelien (Sv. Bot. Tidskr., 
Bd. 35, H. 3, p. 261-270, 1941). 

Ahlner (Sten). — Nya och gam la fynd av Normandia pulchella (Borr.) 
Nyl. (Sv. Botan. Tidskr., Bd. 36, H. 2-3, p. 81-85, 1942). 

Ahlner (Sten). — Nagra lavar friin Harnoni i Angermanland (Bot. Noti- 
ser, p. 155-159, 1943). 

Ahlner (Sten). — Nagra lavar fran Vastergotliland och Smaland, p. 117- 
121 (Botan. Noliser, p. 117-121, 1945). 

Ilarros (Georgette Ileis de). — Contribugao para o estudo dos liquenes 
e dos briofltos dos troncos oliveiras (Agronomia lusilana, IV, p. 293-303, 
1942). 

Lute de Muscin<5cs et de Lichens envaliissant les troncs d’Oliviers dans les environs 
d'Alcobaga. Deux planches de belles photographies illustrent cette note. — V. A. 

Deyclins (Gunnar). - Lichens from southern Alaska and the Aleoutian 
islands collected bv Dr. E. Hulten (Meddel. f. Goteborg Botan. Triidg., 
XII, p. 107-144, 1937, 4 pi., 1 fig. dans lc texte). 

Espdces nouvel les : Slicta arctica, Lecidea aleoulica, Mycoblustus inarginatus, Perjo- 
raria minuia, Cavernularia Degel. nov. gen., C. Hultenii. — D r B. de L. 


Duyhi (It.). — Une nouvelle ccphalodic fruticuleuse de Ricasolia amplis- 
sima. Le Dendriscocaulon Lesdainei (Ann. Fac. Sc. Marseille, ser. II, 
XVI, p. 238-242, 1945, 1 pi.). 

Dodge (CaroII W.) and Baker (G. E.). - II. Lichens and Lichens Para¬ 
sites. The See. Byrd Antarctic Exped. (Ann. of the Missouri Bot. Card., 
1938. p. 515-718). 


L’ouvrage debute par quelques notes sue la technique employee et sur Earn 
des esptces nouvelles qui sont reprfeentdes dans 27 planches. Tous les Lichens rei 
sont end&niques dans l'antarctique. 

La description de chaque genre est prec6d<5c d’une clef de toutes les espiices 
tdes jusqu'ii present dans l'Antarctique. 

Les especes suivantes sont nouvelles (description cn latin et en anglais), p 
toutes signees des AA.: Thclidium ineequale, T. caloplaca, parasite sur le thalle d 


* Jc suis heureuse d’exprimer ici mes remerciements au D r Bouly de Lesdain 
qui a ell la grande amaliilile de me communiquer titres et analyses des Travaux lielie- 
nologiqucs parus pendant la guerre et qui constituent sa documentation personnelle, 
r- V. A. 


Source: MNHN, Paris 
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parrinia Siplei ct KutUingeria m/a, T. parvum, parasite ? sur le thalle do Parmelia 
variolosa. Lccidea Siplei. L. Wadci. L. capsulala, L. Coreyi, I.. Bryddii, L. ecorlicata, 

I. . Slancliffi. L. cancriformis L. Blacburni, L. Poinei, Catillaria ercma. C. floccosa, C 
granulosa. C. inconspicua, C. arachnoidea. Bhizocarpon flarum, Biatorella arachnoidea 
Sarcogyne angulosa. S. grisea, Vmbilicaria rugosa, V. carebriiormis, U. patcriformis 
U. cristata. V. spongiosa. Lccanora exulans (Th. Fr.) nov. comb., L. chrysoleuca va- 
melanophthalma Th. Fr. f. exulans Th. Fr., L. Siplei, L. grisomarginala, L. lilacin 
L. lilacinofusca, L. carbonacea. L. fuscobrumta, I., subolivacea, Candelariclla chrysea, < 
albovirens, Pannoparmelia pellucid,i. P. delicala, Parmelia leucoblepkara, P. variolos 
P. Corey. P. griseola, Alcetoria antarctiea Du Rietz, Csnea anlarctica, U. irigida, ProI 
blastenia /lava. P. alba. P. aurea, P. cUrinigricons, Blastema succinea. B. grisea, Ki. 
tlingeria ruin. K. rutilans, Huea gen. nov., II. flava. Pyrcnodesmia Darbishcrci, P. athal 
Ihia (Darbishire) comb, nov., Caloplaca alhallina Darbishire, Gasparrinia Siplei, Poly 
eauliona pulvinala, P. sparsa. Bucllia Siplei, B. olirarcobrunnca. B. pallida, B. grisea 
B. flavoplana. B. chrysea. 11. muscicola. B. slellala. B. brunnesccns, B. alboradians, B 
Bussellii. B. floccosa. B. dendritica, B. frigida Darbishire. B. albida, Rinodina sordida 

II. olivaceobrunnea. Lichen parasite : Diplonanria Parmelia!. — D r B. Dt Lesd. 


Magnusson (A. II ). — Lichens from Central Asia (Reports from the 
Sc. Exped. to the N.W. prov. of China under the Leadership op Or. Sven 
Hedin. Stockholm, 1940). 

Admirable ouvrage en 2 volumes superbement illustre dc planches photographiques, 
donnant une description dc t res nombreuses cspeces nouvellos. — D r B. be Lesd. 

Magnusson (A. IT.). — Studies in species of Pscudocyphellaria. The 
Crocata-group (Iteddeland. for. Gleb. Bol. Trudy., XIV, p. 1-36, 1940). 

4 espfeces nouvelles. — D r B. de Lesd. 

Magnusson (A. II.). — New species of Cladonia and Parmelia from the 
Hawaiian Islands (Ark. for Botan., B. 30 B. n° 3. 1941, p. 1-9). 

Magnusson (A. II.). — Lichens of Nihoa and Necker Islands (Oceas. 
Papers of Bernice P. Bishop Mas., Honolulu, XVII, n° 2, p. 25-41, 1942). 

Sur les 21 ospeces de Lichens recueillies dans ces iles, 15 sont nouvelles : Opeographa 
hawaiiensis, Heppia nitida, Lccanora Christophersenii, Lecania. hypophiea. Ramalina 
clesolata. II. luxurious, Blaslenia sandwicensis, Caloplaca capilulata, C. pallcscens, C. 
I, Gasparrinia) Crosbyi, Buellia Neekerensis, B. Niliocr. B. paciflca, B. paupera, Rino¬ 
dina intercedes, Physcia Pregatarum. Le Caloplaca Crosbyi est Signe de Zaulbrcck- 
ner, les autres do H. Magnusson. — D r B. de Lesd. 


Magnusson (A. II ). — Some Lichens from New Zealand (St>. Bol. Tidskr., 
Bd. 37, H. 3, p. 277-286, 1943). 

Description de 8 cspeces nouvelles. — D r B. de Lesd. 

Magnusson (A. IT.). — En fyndplats for lavar pa ovanliga subslrat (A 
locality with lichens on unusual substrat ( Meddeland. fr. Goteb. Bol. 
Tradg., XV. p. 153-155, 1942). 

Magnusson (A. II.). — Some species of Caloplaca from North America 
(Bol. Nolis. Lund, pp. 63-79, 1944). 

Magnusson (A. IT.). — Acarospara species from Iceland (Sv. Bot. Tidskr., 
Bd. 3S, H. 2, pp. 148-152, 1944). 

Magnusson (A. H ). and Zahlbruckncr (A. T.) — Hawaiian Lichens. I. 
The Fam. Verrucarte to Peltigeracea? (Ark. /. Bol., B. 31 A, n° 1, pp. 1- 
96, 1943) : II. The Fam. Lecideacete lo Parmeliacea; (Id., Bd. 31 A, n° 6, 
pp. 1-109, 1944) : III. The Fam. Usneaceie to Phvsciaceie (Id., Bd. 32 A, 
n° 2, pp. 1-89, 1945). 

Description d’un grand nombre d'espeees nouvelles. — D r B. de Lesd. 


Magnusson (A. II.). — Contribution to the Taxonomy of the Lecidea 
goniophila group ( Meddeland. fr. Goleb. Bol. Triidg., XVI, pp. 125-134, 
1945). 

Description de 2 especes nouvelles. — D r B. DE Lesd. 

Magnusson (A. II.). — New or otherwise interesting Swedish Lichens. 
XI (Botan. Not. lund., pp. 1-18, 1942) et XII (Id., H. 3, pp. 304-314, 1945). 


Magnusson (A. II.). — Lichens from Lyc Ksele Lappmark and adjacent 
part of Norvay (Ark. f. Bolanik ulgivel Av K. Vetenskapsakademien, 
Band 33 A, n° 1, p. 1-46, 1946, 2 fig. dans le texte). 

21 espdees sont diScrites par l’A. : Dermalocarpon noulandicum, D. ( Catopyrenium) 
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twmainae, Lempholemma albo-nigrum, Lecidea aglmiformis, Lecidca ccesiocinerea, L. 
concrescens, L. intrudens, L. pruinosula, L. aubobscura, L. symplecta, L. umensis, Rhizo- 
carpon Iriseptaiurn. Lecancra {Aspicitia) lyckselensis, L. moniana, L. eastaneoides. L. 
umbricolor, Phlyctis submuri/ormis, Blastema minuta, Caloplaca lUhophila, Buellia 
umensis. — D r B. de Lesd. 

Mallick (Fr.). Ubersicht tier Flechten-Gattung Cladonia-in neuer 
svstematicher Anordnung (Sonderaldruck aus Fekle Reperlor.. XI.IX, 20, 
p. 140-168, 1940). 

Mallick (Fi.). — Karl Rcdinger (Ber. Dculsch. Bot. Geselsch., Bd LA III, 
p. 70-77, 1941). 

Notice nd'Ciologique avec un portrait. 

Mallick (Fr.). — Buellia epigaea (Pers.) Tuck., cine mittcleuropaisch- 
Kontinentale Erdllechle ( Sonderabdruck aus d. Bcr. Deulsch. Bot. Geselsch., 
Bd. LATH, H. 6, p. 328-345, 1940, 1 carte). 

Description de plusieurs variates et leur distribution googiapliique. — D' B. be L. 

Mallick (Fr.). Die Erdfiechten Lecanora (Sect. Placodium) crassa 
(Huds.) Ach. und L. lentigera (Web) Ach. ( Sonderabdruck aus d. Ber. 
Deulsch. Bot. Geselsch., Bd. LATH, H. 6, 1940). 

Pour le L. crassa, description des formes et varietes suivantcs : fo. iberica et var. 
ptatyloba et pour le /,. lentigera : var. pseudocrassa. — D r B. DE L. 

Mallick (Fr.). — Die Flechten der Hawaii-Inseln (Sonderabdr. aus 
Fedde Repertorium, XI,IX. 31, pp. 187-206, 1940). 

Description d’especes nouvelles suivantes : Parmclia laxiflpra Hillm.. P. angustilo- 
bata Hillm.. P. flaveola Hillm., avec la fo. soredississima, Anaptyehia labellifera Hillm. 
— D r B. DE L. 

Hasancn (V.). Die Flechtenflora der Nerdlichen Kiistengegend Am 
Laatokka-see (Ann. Bot. Soc. Zool.-Bol. Fennicte Vanamo, 12, n° 1, 
Helsinki, 1939, 2 cartes et 1 pi. dans le texte, 240 pages). 

Nombreuses espf'ces et varietds nouvelles. — IP B. de L. 

Hasancn (V.). — Ad Distributionen Lichenum Usneaeum Pra:cipue in 
Hungariea Historia (Ann. Musci Nation. Hungarici. XXXIII, Pars Bot., 
p. 106-121, 1940). 

Itasanen (V.). — Griechische Flechten Gesammelt v. Dr. C. Regcl in 
d. Jahre 1931-1939 (Hedwigia, Bd. 61, p. 229-233, 1940). 

Biatora arlhroa Rits. spec. nov. — D r B. de L. 

Hasancn (V.). — Lichencs ab A. Yasuda et alliis in Japonia collecti (I) 
( The Journ. of Japan. Bot., XVI, n° 2, 1940). 

Description de 14 esp&ces nouvelles. Dans le numero du 15 mars, p. 130-153, les mfimes 
Auteurs decrivent 11 espfices nouvelles. — D r B. de L. 

Hasancn (V.). — Beitragc zur Flechtenflora Sudamerikas. II (Rev. 
Sudainer. d. Bot., VII, p. 12-16, 1942). 

Description d’une esp6co nouyelle : Bacidia vergarensis RSs. — D r B. DE L. 

Hasancn (V.). — Bestimmungsschlussel lur die gelben Rhizocarpon- 
Arten, Varietaten und Forma (Fedde Repertorium, Bd. 52, H. 2, p. 127- 
136, 1943). 

Description de 8 cspeces nouveUes. — D r B. DE L. 

Hasancn (\.). — Iterum novie quajdam species variationes formic flavse 
ex genere Rhizocarpon (Ram.) Th. Fr. (Ann. Bot. Soc. Zool.-Bol. Fennicse 
Vanamo, 20, p. 6-10, 1944, Helsinki). 

Description de 5 cspeces nouvelles, 5 var. et formes. — D r B. de L. 

Hasancn (V.). — Nova; ct minime nolle species et variationes ex genere 
Rhizocarpon (Ram.) Th. Fr. (Fedde Repertorium, Bd. 52, H. 2, p. 136- 
143, 1943). 

Hasancn (V.). — Lichenes Novi I (Ann. Bot. Soc. Zool.-Bol. Fennicte 
Vanamo, 20, n° 3, p. 1-34, 1944, Helsinki). 

Description de nombreuses cspeces et varietes nouvelles. — D r B. de L. 

Sowlcr (F. A.). -— Thelidium ahhioboloides Zschacke (North West. 
Natural., mars-juin 1945). 
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Decouverte de Cette espAcc aquatique. nouvelle pour la.' (lore lichenologique de Grande- 
Bretagne, rdcoltee dans un torrent a High Cup Gill avec Thelidium cataractarum. L’A 
en donne la description. — V. A. 

Tavares (Carlos das Neves). — Notes Jichenologiques. IV. Lichens nou- 
veaux ou intercssanls pour lc Portugal ( Dot. da Soc. Broleriana, XIX 
(2* ser. l a p., p. 163-179), Coimbra, 1944). 

Lichens nouveaux pour le Portugal : linridia abstinent Ain., Acarospora epilhallina 
H. Jlagn., A. murorum Mass., Pcrtusaria isidii/era Ericlis., P. pulvinata. Plusieurs 
especes races sont citdeS avec des remarques systematiques et geographiques, ILste des 
locality, discussion des caracteres. A not.a- un Lichen nouveau pour les iles Azores : 
ParmeUa laxiuscula H. Magn., qui n'etait connu jusqu'a present qu'aux iles Sandwich. 
L'element tropical et subtropical est represents aux Azores par plusieurs autres especes 
et un curieux Lichen epiplivllc du genre S poropodium. Un index bibliograpliique com¬ 
plete cette intdressante dtude. — V. A. 

Tavares (Carlos das Neves). - Sobre algumas especies tlos generos Cla- 
donia e Pliyscia (Sur quelqucs especes des genres C. et Ph.) (Bol. da Soc. 
Broleriana, X IX. 2“ ser., I s p., p. 181-199, Coimbra, 1944). 

Revision des specimens conserves dans l'Herbier de l'lnstitut Botanique de Lisbonne 
et etudes des ecliantillons recoltes par I'A. au Portugal, appartenant aux genres Cla- 
donia et Physcia. Discussion des caracteres, repartition geographique, listo de localites 
par provinces. — V. A. 

Tavares (Carlos das Neves). — Contribufao'para o Esctudo das Parme- 
liaceas Portuguesas ( Ada Biolog., I, S6r. B, p. 1-210, 1945). 

Dans cet. important travail. I'A. presente une revision critique des Parmeliucecs con- 
servees dans les principaux Her birrs portugais et fait IVxpose de ses propre3 recherches 
effectuees dans les differentes regions du pays depuis 1910 jusqu’a '"'i. 

Dans la 1partie consacrce a la systematique, il faut signaler 3 /eautes pour la 

science : Parmelia meridional is, P. peeudoreliculala et P. omphab var. herminica. 
En outre, 30 especes ou varietes sont nouvelles pour le Portugal .spaces, indiquees 
conune existantes dans cc pays, doivc-nt etre cxclues, 4 especes so... —itiques. 

Dans la 2" partie phytogt'ographique fort intercssante et tr&s docurumtee, I'A. etudie 
la repartition des Parmeliacees horizoutale et verticale. Au point de vue de la distri¬ 
bution horizontale, 2 groupes sont A distinguer : un groupe compreuaut toutos les especes 
largemeut repaudues du Nord au Sud du pays et l'autre groupe dont les especes, moms 
nombreuses, sont repaudues principalement au Nord du Tage. 

Au point de vue de la repartition verticale, 3 groupes sont a considerer : 1° Especes 
dont la distribution va depuis le niveau de la mer jusqu’A 500 m. ; 2“ Especes qui se 
repartisseut de 0-500 m. et. qui s'elevent jusqu’a 1.700 m. ; 3° EspAces orophilcs qui 
s’elevent jusqu’aux sommets des Serra do Gerez et da Estrela. 

Enlln, au point de vue ccologiqu.-, I'A. fait ressortir la presence d'un element ocea- 
nique qui comprend unc dizaine despeces, dans les Herr as do Gerez, Bugaco, Sintra, 
Arrabida et Monchique. 

Notous que chaque description est accompagnee d'une foulc de donnees Acologiques 
prdcieuses. 5 planches d'excellentes photographies et 7 cartes de repartition illustrent 
cette belle monographie qui se termine par un index bibliograpliique copieux. — V. A. 



Source: MNHN, Paris 
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